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DES CARTES ET DES PLANCHES 
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D manne ne one 


ÉXPELICABDTIEN 


CONTENUES DANS LE TOME TROISIÈME. 


Pranous D Carte des Ifles de la Socrété. 


2. Baie de ns à Otahuti:; havre d'Ohameneno à 


Uliétea : havre de Proharra à Huaheine, & havre 


d'Oopoa à ÜUliètea. 


ds Carte de toutes les Iles. 


4. Vue de l'Ile d'Huaheine'avéé l'Ewharra no Tatua, 
= ou Maiïfon de Dieu : petit Autel avec fes offrandes : 


arbre appelé Owharra, Font les Infulaires couvrent 
leurs maifons.. 

s. Vue de l’Ifle d'Uliétea, avec une double pirogue, 
& un hangar où les Infulaires retirent leurs bâti- 


mens de mer. 


6. Vue de l’intérieur d’une maifon dans l'Ile d'Urérea, 
avec la repréfentation d’une Danfe accompagnée de . 


la mufque du pays. 
7. Carte de la Nouvelle-Zélande. 


8. Vue d’un rocher troué dans la baie de To/aga à la 


Nouvelle-Zélande. 


_ Tome 111. Pos 


Pr. 9. ue dela rivière & de la baie de ereure 

dans la Nouvelle-Zélande ; ; de la baie des Îfles & de 

la baie de Tolaga. ; 

10. Vi age fortifié, bâti fur un rocher pee à age 
dans la Mouvelle-Zélande. 


. Carte du détroit de Cook dans la an Late 
ER 


12. Tète d'un habitant de la Nouvelle - Zélande, por- 
tant un peigne à fes cheveux, un ornement de pierre 
verte à fon oreille & un autre fait d'os de poiffon 
autour de fon col. 


13. Coffre de la Nouvelle-Zéhae > avec un échantillon | 
de la fculpture de ce pays. | 


14. Pirogue de guerre de la Nouvelle- Zélande, avec 
une vue du promontoire du Pord-du-toir. 

16. | Armes, maflue des habitans de la Nouvelle- 
Zélande. : 


‘6. Carte de la Nouvelle-Galles Ne ou du côté 
oriental de la Mouvelle-Hollande. 


7 ae de l'entrée de la rivière Ændeavour dans la 
Nouvelle - Galles méridionale & de la baie de be Ota= 
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FAIT AUTOUR DU MONDE, 
Dans les années 1769, 1770 & 1771, 


Par Jacques Cook, commandant le 
Vaiffeau du Ror PEndéavour. 


CHAPITRE PREMIER. 
Defcripuion de quelques fles fituées dans le voifinage 


d’'Otahiti. Divers cncidens qui nous arrivèrent. 
Spectacle Dramatique & plufieurs particularités rela- 
aives aux Coutumes & Maœurs des Habitans, 


AprrÈs nous être féparés de nos amis d'Orahzti , do 0e 
nous fimes petites voiles avec de jolies brifes, & un Juillet, 


Tome LIT, Hi A 


Fa . o 
Juillet.” 


oo Voyace 


beau tems; & Tupia nous dit que quatre des Ifles voi- 


fines, qu'il à 08 par les noms de Auaheine, Ulie- 
ea , Otaha & Bolabola , étoient à un ou deux jours de 


traverfée d'Orahirr ; 1 ajouta que nous y trouverions 


en grande abondance des cochons, des volailles, & 


d’autres ralra1CNHICMens qui nous avolent un pEu man— 


qué fur la fin de notre féjour dans fon Ifle; mais, 
comme nous avions découvert au Nord, fur les mon 
tagnes d'Orahrri , une Ifle appellée T'heruroa , je dirigeai 
d’abord ma route de ce côté, afin de la voir de plus près: 
elle git au N.: O. a environ huit lieues de l'extrémité 
feptentrionale d’Orahiti , fur laquelle nous avions ob- 
fervé le paflage de Vénus, & que nous nommâmes 
pour cela Pornte J'énus. Nous trouvâmes que c'étoit 
une petite Jfle bafle , & Tupia nous apprit qu’elle 
n'avoir point d'habitans fixes , mais que fes compa- 


triotes la vifitoient par occafon , & y alloient pañler 
quelquefois deux ou trois jours pour pêcher : nous ré— 


folämes en conféquence de ne pas employer plus de 


rems à l’examiner, & d'aller tout de fuite vers Ava 


heine & Ulietea , que l'Indien, notre compagnon de 
voyage ; difoit être bien peuplées & aufli grandes 


qu'Orahutr. 


Le 14, à fix heures du matin, la partie la plus oc 
cidentale d'Eimeo ou de lifle d'Fork, nous reftoit au 
S. E. =: S., & le milieu d'Orahie à VE, © $ à midi; 
nous avions le milieu de Plfle d'Fork à FE. : S. E. 
= S. ; la baie de Port-Royal, dans lfle d'Orahiti , au 
S. 7e as. E. à 81 miles de difance; & au & SO, 
une Ifle, appellée par les naturels du pays Zapoama- 


pu CAPITAINE Cook. 3 
#40 , que nous Jugeâmes être l'Ifle de Saunders : nous 
vimes aufli terre au N. O. <O., & Tupia nous dit que 
c'écoit Auaheine. 


LE 15, nous eümes du brouillard avec de petites 
brifes & des calmes, qui fe fuccédoient par intervalles, 
de manière que nous ne pouvions pas voir terre : nous 
fimes trèspeu de chemin. Tupia demandoit fouvent un 
vent à fon Dieu Z'ane, & il fe vantoit toujours du fuc- 
cès de fes prières ; il fuivoit , il eft vrai, une méthode 
efficace pour réuflir, car il ne commençoit jamais fes 
invocations à l'ane , à moins qu'il ne vit une frife fi près 
qu'elle devoit néceflairement atteindre le vaifleau avant 
que fes oraifons fuffent finies. 


Nous eümes le feize une petite brife, &, fur les 
huit heures du matin, étant tout près de la partie N. O. 
de l'Ifle Auaheine , nous fondâmes, & nous ne trou- 
vâmes point de fond, par quatre-vingt brafles. Quel- 
ques pirogues fe détachèrent bientôt de la côte; mais 
les Indiens qu'elles portoient parurent effrayés , juf- 
qu'à ce qu'ayant apperçu Tupia, ils s'approchèrent de 
nous. Le Roi de l'Ifle & fa femme étoient dans une 
des pirogues qui s'avancèrent fur le côté du vaifleau : 
leurs Majeftés, & quelques autres Infulaires, vinrent 
à bord, après que nous leur eûmes donné à plufieurs 
reprifes des affurances d'amitié ; ils furent frappés d’a- 
bord d’étonnement , & tout ce qu'on leur montroit 
leur caufoit de la furprife; cependant ils ne firent point 
de queftions, & fembloient fatisfaits de ce que nous 
jugions à propos de leur montrer ; ils ne firent pas 


même des recherches fur les objets de curiofité que 
| Ai 


ere 1760. 
Juillet, 


Huaheine 


4 V où via EE 
paroïfloit devoir leur préfenter un bâtiment tel que 


Au 1769. notre Vaifleau, {1 nouveau & fi vafte pour eux : ils fe 


Juillet é, 


familiarisèrent pendant avec nous, On me fit en- 
tendre que le Roi s'appelloit Orée, & il me propofa , 
comme une marque d'amitié, de changer réciproquement 
de nom : jy confentis volontiers; &, pendant le refte 


du tems que nous fümes enfemble, il prit le nom de 


Cookee, car ül prononçoit ainfi Cook, & moi celui 
d'Orée. Nous trouvâmes que ces er reflemblenc 
D pAG aux Otahitiens dans la figure, l'habillement , 
le langage & toutes les autres circonftances, excepté, 
fi lon peut en croire 6 Tupia, qu ils ne font pas vo=— 


leurs. 


APRÈS diner nous mimes à lancre par 18 brafies ; 
bon fond, & à l'abri de tous les vents, dans un havre 
petit, mais excellent, fitué fur le côté occidenral de 
llfle, & que les naturels du pays appellent Owlhavre ; 


immédiatement après jallai à terre, accompagné de 
MM. Banks, Solander & Mouklhoufe, de Tupia, du Roi 


 Cookee, & quelques autres Infulaires qui étoient à bord 
depuis le matin. Au moment que nous débarquämes, 


Tupia fe mit nud jufqu’à la ceinture, & pria M. Mon- 
khoufe d'en faire autant; il s’aflit enfuite devant un 
orand nombre de naturels du pays qui étoient raf- 
femblés dans une grande maiïfon ou hangard, (car là, 
ainfi qu'à Otahui, une habitation eft compofée feule- 
ment d'un toit foutenu par des poteaux : ), & nous 
nous tinmes parderrière , ainfi quil nous lordonna. 
Tupia commença alors une harangue ou prière, qui 
dura environ un quart-d'heure ; le Roi, qui étoit placé 


pu CAPITAINE Cook. & 

vis-à-vis [ut, profévoir de tems en tems quelqués bts nm 

NN. 1769. 
qui fembloient être des formules de réponfe. Notre Juillet. 
Orateur, pendant le cours de cette harangue, offrit 
en préfent à leur Æarua ou Dieu, deux mouchoirs, 
une cravate de foie noire, quelques verroteries , deux 
petites couffes de plumes & des fruits de plane; il reçut 
en retour , pour notre Æatua, un cochon, quelques 
jeunes plantes & deux petites touffes de plumes , qu'il 
fit porter à bord du vaifleau. Après ces cérémonies, que 
nous regardimes comme la ratification d'un traité entre 
ces Infulaires & nous, on permit à chacun d'aller où il 
lui plairoit; & Tupia COUtUL LE ee à dépofer {es 
offrandes dans l'un des Morais. 


Le lendemain au matin, 17, nous allâmes à terre 
une feconde fois; nous vifitâmes les collines, où les 
productions font exaétement les mêmes que celles d’'Ora- 
hirz, EXCEPTÉ feulement que les roches & l'argille pa- 
roiflent y être brûlés. Les habitations font propres, & les 
hangards, où ils recirent leurs pirogues, d’une grandeur 
remarquable. Nous en mefurimes un qui avoit cinquante 
pas de long, dix de large & vingt-quatre pieds de hau- 
teur, le cout formoit une voüte aiguë par le faîte , comme 
celle de nos anciennes cathédrales, foutenue d’un côté 
par vingt-fix, & de l’autre par trente piliers ou poteaux 
d'environ deux pieds de haut & d'un pied d’epaifleur. 
Sur la plupart de ces poteaux, on avoit fculpté groflière- 
ment des têres d'hommes & plufieurs figures d'imagina— 
tion, aflez reflemblantes à celles que nous voyons quel- 
quefois imprimées avec des planches de bois au com- 

mencement & à la fin des vieux livres. Les arbres à pain L 


ANN. 1769. 


J uillet. 


6 ON DYA GE 
& les cocotiers croiflent en abondance dans les plaines 
ou terreins unis ; les endroits cependant où il y des ma- 
rais d'eau falée & des lagunes ne produifent ni lun ni 
l'autre. : M 


Nous allâimes encore à terre le 18; nous aurions 


voulu profiter de la compagnie de Tupia dans notre 


promenade , maïs il étoit trop occupé avec fes amis. 
Nous primes cependant fon valet qui s’appelloit Z'ayero, 
& M. Banks fe mit en route pour examiner de plus 
près un objet qui avoit auparavant fort excité fa cu- 
riofité : c'étoit une efpèce de coffre ou d’arche, dont 
le couvercle étoit coufu avec délicatefle & revétu pro- 
prement de feuilles de palmiers; cette arche étoit pofée 
fur deux bâtons, & foutenue par de petites confoles de 
bois très-bien travaillées. Les bâtons fembloient fervir 
à tranfporter l'arche d’un endroit à l’autre, à la ma- 
nière de nos chaifes à porteurs. Il y avoit à l'un des 
bouts un trou quatré, & au milieu du quarré un an- 
neau qui touchoïit Ics côtés en quatre points , & laif- 
foit les angles ouverts, ce qui formoit un trou rond 


dans un quarré. La première fois que M. Banks vit 


ce coffre, l'ouverture de l'extrémité étoit bouchée avec 
un morceau d'étoffe , à laquelle il ne voulut pas 
toucher : probablement :il renfermoit alors quelque 
chofe ; mais il trouva la feconde fois que letoffe 
étoit enlevée , &, en examinant l'intérieur, il le trouva 
vuide, : La reffemblance générale de ce coffre avec 
Arche d'Alliance parmi les Juifs , eft remarquable ; 
mais ce qui eft encore plus fingulier, c'eft que, lorf- 
que nous en demandâmes le nom au valet de Tupia, 
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il nous dit qu'il s'appelloit Æwaree no ÆEatua ( La mcm 
maifon de Dieu ) ; il ne put pas nous expliquer autre- nie 
ment fa fignification & fon ufage. Nous avions com 
mencé une efpèce de commerce avec les naturels du 
pays, mais les échanges fe faifoient lentement; lorfque 
nous offrions quelque chofe pour prix de leurs mar- 
chandifes , aucun d'eux ne vouloit le prendre fur fon 
propre jugement ; il rafflembloit pour cela les opinions 
de vingt ou trente de fes compatriotes, ce qui faifoit 
perdre beaucoup de tems. Nous achetâmes pourtant 
onze cochons, & nous eflayâmes le lendemain de nous 
en procurer un grand nombre. 


Le jour fuivant, 19, nous portämes à terre , pour 
moyens d'échange, quelques petites haches que nous 
jugeâmes devoir être des meubles fort utiles & fort 
rares dans une Ifle, qu'aucun Européen n’avoit encore 
vifitée 3 &, comme nous nous propofions de mettre 
à la voile dans l'après-midi, le Roi Orée & plufeurs 
autres Infulaites vinrent à bord pour nous faire leurs 
adieux. Je donnai au Roi une petite planche d’étain, 
fur laquelle étoit gravé cette infcription. « Endeavour, 
» Vaifleau de fa Majefté Britannique , Lieutenant 
» Cook, 16 Juillet 1769 , Auaheine.» Je lui donnai 
aufli quelques médailles ou jettons reflemblans à la 
monnoie d'Angleterre, frappée en 1761, & d’autres 
préfens ; il me promit qu'il conferveroit le tout foi- 
gneufement , fur-tout la planche d’étain. Je crus que 
ce monument feroit aufli durable pour atrefter notre 
premicre découverte de lIfle, qu'aucun de ceux que 
nous avions laiflés dans les autres Ifles; &, après que 


Juillet. 


NO 1000 0e sc 
mm NOUS CÜIMES quitté nos hôtes bien fatisfaits & bien con: 
ANN. 1769. 


tens, nous fimes voile fur les deux heures & demie après- 
AE 


L’'Isre Âuaheine ou Huahene eft fituée au 16° 43° 
de latitude S., & au 150% s2” de longitude ©. de 
Greenwich; elle eft éloignée d'Oahit d'environ trente 
& une lieues au N. 58. O©.; elle a à - peu - près fept 
lièues de circonférence. Sa furface eft inégale & rem 


_plie de collines ; elle a un port sûr & commode. Le 


havre , appellé par les Naruréls du pays Owallo ou 
Owkharre, gi fur le côte occidental au-deflous de la 
haute terre la plus leptentrionale ,  & en - dedans de la 


pointe Nord du récif qui borde ce côté de ffle, On 


trouve dans le récif deux anfes ou coupures éloignées 
lune de l’autre d'environ un mille & demi, par où 
lon peut entrer : da coupure la plus méridionale eft la 


plus large, & lon rencontre au côté du Sud une très— 


petite Ifle de fable. 


4 


Les produétions femblent muürir un mois plutôt à 
Huaheine qu'à Orahit, car nous y trouvâmes les noix 
de cocos déjà pleines, & quelques fruits à pain de 
l'année, prêts à manger. En mélanc les noix de cocos 
avec des ignames , les habitans compofent une nout— 
ricure qu'ils appellent Poe ; ils réduifent en poudre ces 
deux fruits, &, après les avoir broyés enfemble, ils les 
mettent dans une auge avec des pierres chaudes, & ils 
en font une efpèce de boudin huileux , que nos gens 
trouvoient très-bon , fur - tout lorfqu'il étoit grillé. 
M, Banks ne rencontra à Æluaheine qu'onze ou douze 

nouvelles 
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nouvelles plantes; mais il obferva quelques infetes & 
une efpèce de fcorpion qu’il n’avoit pas encore vus. 


CEs Infulaires femblent étre plus vigoureux , & 


d'une ftature plus grande que ceux d'Oran : M. Banks 
en mefura un qui avoit fix pieds trois pouces & demi 
de hauteur; cependant ils font fi parefleux, qu'il ne put 


pas les engager à monter avec lui fur les collines ; ils 


difoient que la fatigue les tueroit s'ils entreprenoient 
cette courfe. Les femmes font très-jolies, & en génc- 
tal nous les trouvimes plus belles que celles d’'Ora- 
ut, quoique nous n'en ayons vu aucune, en particulier ; 


qui égalât en beauté quelques Otahitiennes. Les deux 


fexes font moins timides & moins curieux que les In- 
diens de l'Ifle que nous venions de quitter. Nous avons 
déjà dit que; lorfqu'ils vinrent à bord du Vaifleau, ils 
ne firent ni queftions ni recherches; &, quand nous 
tirions nos armes à feu, ils étoient effrayés, il eft vrai, 
mais ils ne temboient pas par terre de crainte, comme 
firent tous les Orahitiens , lorfque nous allâmes, pour 
la première fois, parmi eux avec des fufils. On pourroit 
facilement donner d'autres raifons de cette différence ; 
le peuple d'Auaheine n'avoir pas vu le Dauphin comme 
celui d'Orahrti ; l'explofion d'un canon ou d'un fufil 
excitoit dans le fecond l'idée d’une deftruction fubice , 
& l'autre, qui n’en avoit jamais éprouvé les effets, ne 
regardoic ces inftrumens comme terribles que par le fon 
qu'ils produifoient. 


PENDANT que nous étions à terre, nous trouvames 
que Tupia avoit donné à ces Infulaires un éloge qu'ils 
ne méritent pas, en difant qu'ils n'étoient point vo- 


Tome III, | B 
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leurs. Nous en furprimes un en flagrant — délit : lorf— 
qu'il fut faïfi par les cheveux, fes compatriotes , au heu - 
de s'enfuir, comme auroient fait les Otahitiens, fe ral 
femblèrent autour du flou, & demandèrent en quoi il 
nous avoit infultés : il ne faut pas chercher dans leur 
courage naturel la raifon de ce fait; l'expérience ne leur 
avoit point encore appris les fuites du reflentiment des 
Européens, & les Otahitiens au contraire avoient, dans 
plufieurs cas, payé ces fautes de leur vie : nous devons 
cepéhdant convenir à leur honneur, que, lorfqu'ils furent 
ce qui étoit arrivé, ils défapprouvérent hautement l’aétion 
du voleur, & le condamnèrent à une baftonnade qu'if 


fubit fur-le- champ. 


Nous fimes voile enfuite pour l'Ifle d Dire qui 
gît au S. O. = O., à environ fept ou huit lieues d'Aua- 
heine ; &,à fix heures & demie du foir, nous étions à 
trois lieues du rivage, fur la côte orientale. Nous lou- 
voyämes toute la nuit, &, à la pointe du jour du len- 
demain 20, nous gouvernâmes vers la côte; nous ap- 
perçcümes bientôt après une ouverture dans lé récif, 
qui eft fitué devant lIfle, & Tupia nous dit quil y 
avoit en - dedans un bon havre : je ne le crus pouttanc 
pas fur fa parole , mais j'envoyai le maître dans la pinafle 
pour lexaminer ; il fit dans peu fignal au Vaifleau de le 
fuivre, en conféquence nous entrâmes dans le havre, 
nous mimes à l'ancre par vingt-deux brafles, fond 
mou, 

Les Naturels du pays nous abordèrent bientôt fur 
deux pirogues, dont chacune portoit une femme & un 
cochon : nous crûmes que les Infulaires vouloient nous 
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donner des marques de confiance, en envoyant Ces rm 
deux femmes, & que les cochons nous étoient appot- Ue pres 
tés en préfent. Nous recümes les uns & les autres ee 
d'une manière reconnoiflante , & nous donnâmes à 

chacune des femmes un cleu de fiche & quelques co- 

lifichets, dont elles furent très — farisfaices. Tupia, qui 
témoignoic toujours beaucoup de crainte des habitans 

de Bolabola , nous apprit quils avoient conquis cette 

Ifle, & que, fi nous y reftions, ils viendroïient certaine- 

ment le lendemain nous combattre : nous réfolämes en 


conféquence d'aller à terre fans délai, + FRE quil faifoit 
encore jour. 


JE débarquai, accompagné de MM. Banks & Solan- 
der , de quelques-uns de nos Officiers & de Tupia ; 
il nous introduifit, en répétant les mêmes cérémonies 
qu'il avoit déjà faites à Auaherne : j'arborai enfuite pa- 
villon Anglois , & je pris pofleflion, au nom de Sa 
Mäijefté Britannique, de cette Ifle & des trois voifi- 
nes, Auaheine , Oraha & Bolabola , que nous apper- 
cevions.; après quoi nous fimes une promenade au 
grand Morai, appellé Z'apodeboatea. Nous le trouvâ- 
mes trés — différent de ceux d'Otahirs ; il n’étoit com- 
pofé que de quatre murailles d'environ huit pieds de 
haut ,. &,.de pierres de corail, dont quelques — unes 
étoient très — grandes : 1 comprenoit un efpace d'en- 
viron vingt-cinq verges quarrées, qui étoit rempli de 
petites pierres : on avoit dreflé fur le fommet du Mo- 

plufieurs planches fculptées dans toute leur lon- 

oueur. Nous rencontrimes à peu de diflance un aucel, 

ou £'whatta, fur lequel nous vimes la dernière offrande 
B : ÿ 


Et V bo +'À cie 
= OÙ RCHAce un cochon d'environ Dre EE livres ; 
“as qui avoit été offert tout entier & très-bien rôti; il ÿ 
avoit aufli quatre ou cinq Ewharre - no- Eatua , ou 
Maifons de Dieu , garnies de leurs bâtons de tranf- 
port , & fembiables à celles que nous avions vues à 
Haaheine, M. Banks mit la main dans un de ces coffres, 
pour en examiner intérieur ; 1l y trouva quelque chofe 
d'environ cinq pieds de long & d’un pied d’épaiffeur , 
enveloppé dans des nattes. EU doigts fe frayèrent un 
paflage à travers plufieurs de ces nattes ; mais enfin il en 
rencontra une, qui étoit faite de fibres de cocotiers, fi 
bien treflces enfemble, qu'il ne put pas la déchirer, ce 
qui le força d'abandonner fon entreprife , d'autant plus 
que les Infulaires éroient fort offenfés de ce qu'il avoit 
déjà fait. Nous allâmes de-là à une grande maïfon qui 
n'en étoit pas beaucoup éloignée ; parmi des rouleaux 
d'étoffe & plufeurs autres chofes, nous y vimes le mo- 
_dèle d’une pirogue d'environ trois pieds de long, auquel 
huit mâchoires d'hommes étoient attachées : nous avons 
déjà remarqué qu'ils emportentc ces offemens pour tro- 
phées de guerre, comme les Îndiens de l'Amérique Sep- 
tentrionale fe parent de la chevelure de leurs ennemis, 
Tupia nous aflura que c'étoient des mâchoires des habi-- 
tans d’ Ulietea ; fi fon rapport eft vrar, les Infulaires les 
avoient peur- être fufpendues avec le modèle d’une pi- 
rogue, comme le fymbole d’une invafion formée par les 
Sauvages guerriers de Bolabora , & comme un monument 
de leur conquête. 


LA nuit s'approchoïit alots , mais MM. Banks & 
Solander continuèrent leur promenade le long de la 
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côte; & ils apperçurent bientôt uri autre Fwharre-no- 
Eatua , & une cefpèce de figuier pareil à celui que 
M. Gréen avoit vu à Orahiri , & dont le tronc, ou plutôe 
laflemblage des racines, avoit quarante - deux pes de 
content | 


LE 21, après avoir dépêché le maïtre dans la grande 


chaloupe, pour examiner la côte de la partie méridio- 
nale de lIfle, & un des contre -maïtres dans l’efquif, 


pour fonder le havre où le vaifleau étoit à l'ancre, je 


m'embarquai dans la pinafle, afin de lever le plan de 
la partie de lIfle qui eft au Nord. M. Banks & nos 
Officiers allèrent encore à terre, commercérent avec 
les Infulaires, & examinèrent les produétions & les cu- 
riofités du pays; ils n'obfervèrent pourtant rien de re- 
 marquable , fi lon en excepte quelques mächoires 
humaines, qui les convainquirent alors que Tupia avoit 
dit la vérité, 


COMME nous cümes, le zz & le 25, des vents forts 
& un tems brumeux, je crus qu'il étoit dangereux de 
mettre en mer; mais, quoique le vent für toujours va- 
riable le 24, japparcillat en gouvernant au Nord de 
lincérieur du récif, pour tenter de déboucher par une 
ouverture plus large que celle qui m'avoir fervi d’en- 
trée. Je me trouvai bientôt dans le danger le plus pro- 
chain de brifer fur les rochers : le maître, à qui javois 
ordonné. de fonder continuellement , me cria tout-à 


coup , « deux brafles. » Cet avis m'alarma : quoique 


le vaifleau tirât au moins quatorze. pieds d’eau; & qu'il 


fût par io ré impoflible que le banc de fable an 
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es noncé. fit. Aù- ds de fa quike ; il falloit cependant 
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Oatara. 


Opururu. 


T'amou. 


ou que le maître fe fût trompé, ou que ie bâtiment 
longeât les bords de quelques rochers de corail, dont 
plufieurs , dans le voifinage de ces Ifles, fonc auf cfcar- 
pés que des murailles. 


CETTE baie eft appellée par les Naturels du pays 
Oopoa, & prife dans toute fon étendue, elle pourroit 
contenir la plus nombreufe flotte; elle comprend prefque 
toute la longueur du côté oriental de l’Ifle, & elle eft 
à l'abri de la mer par un récif de rochers de corail, 
L'ouverture la plus méridionale de ce récif, ou le canal 
du havre par où nous entrâmes, a un peu plus d’une 
encablure de largeur ; elle git à la hauteur de la pointe 
la plus orientale de l’Ifle : il eft facile de la reconnoître, 
au moyen d'une autre petite Îfle, couverte de bois, 
appellée Oarara par les Infulaires, & fituée un peu au 
$. E. du canal. À trois ou quatre milles au N, ©. de 
cette Ifle, on trouve deux autres Iflots, appelles Opururu : 
ÊC Tamou, qui font dans la méme déebiih que le récif 
dont ils font partie. L'autre canal du havre, par lequel 
je débouchai, & qui a plus d'un quart de mille de large, 


fe rencontre entre ces Iflots. Il y a d’autres petites Ifles 


plus au N. O., & lon m'a dit qu'on trouvoit près de 
celles-ei une troifième entrée dans le havre ; mais je ne 
fais ce fait que par oui-dire, 


Les fruits du plane, les noix de cocos, les ignames, 
les cochons & les volailles, font les principaux rafrai. 
chifflemens quon peut fe procurer dans cette partie 
de Flfle : les cochons & les volailles y font pourtant 


pu CariTurne Codrx ts 
rates, & le canton où nous en vimes n'eft ni f peu— 
plé, ni aufli riche en productions qu'Orahiti, ou même 
qu'Auaheine. On peut encore y faire de l'eau & du 
bois, mais il eft difficile d'arriver à l’aiguade. 


Nous n'avions jufqu'alors reçu aucune attaque des 


farouches habitans de Bolabola , que, malgré les craintes 


de Tupia, nous étions réfolus de vifiter. Sur les quatre 


heures de l'après-midi du 2$, nous étions à une lieue 


An. 1769. | 
Juillet, 


d'Oraha , qui nous reftoit au N. 77 ©.; il y a deux 


Iflots appellés Toahoutu & Whennuaïa, au Notd & fur 
la côte orientale de l'extrémité Sud de certe Ifle. Tupia 
ñous dit qu'entre ces deux Iflots, on trouve un canal 
qui conduit dans un très-bon havre, fitué en - dedans 
du récif, & les apparences confirmoient fon rapport. 
Comme je découvris ce large canal entre Oraha & 
Bolabola, je me décidai à prendre cétte entrée, plu- 
tôt que de courir au Nord de toutes les Ifles ; mais 
nous avions le vent de bout, & je ne fis point de 


chemin. 


Le 26, entre cinq & fix heures du foir, comme 
je gouvernois au Notd, je découvtis une petite Ifle 
bafle qui gt N.° N. O., ou N. N. O. à quatre ou cinq 


Touhout; 
Whennuaia, 


lieues de Bolabola. Tupia nous dit qu'elle s'appelloit 


Tubaï ; qu'elle ne produit que des noix de cocos; que 
trois familles forment tous {es habitans, & que les In- 


fulaires dés Iflés voifines vont la vifitet quelquefois pour 


pêcher du poïffon fur: L côte, où il fe trouve en grande 
abondance, | 


Tubai, 


16 _.:00V bi &@ E 
== LE 27, à midi, le pic de Bolabola nous reftoit au 
à N. 25 O., & l'extrémité feptentrionale d'Oraha au 
N. 80. O. & environ trois lieues. Le vent nous fut 
encore contraire pendant route cette journée & la nuit 
fuivante. Le 28, fur les fix heures du matin, nous étions 


3 


près de lentrée du havre fitué fur la côte orientale 
Otaka.  d'Oraha , & dont nous venons de parler. Trouvant 
quon pouvoit lexaminer fans perdre de terms, jen- 
voyai le Maître dans la chaloupe, avec ordre de le 
fonder; je lui. enjoignis en outre, fi le vent ne nous 
devenoit pas favorable , de débarquer dans lIfle, & 
d'acheter des Naturels du pays tous les rafraichifle- 
mens quil pourroi fe procurer. MM. Banks & So- 
lander s'embarquèrent avec le Maître , ils abordèrent 
fur la côte, & achetèrent, avant la nuit, trois cochons, 
vingt & une volailles , & sautant dignames & de fruits 
du plane que la chaloupe en pouvoit contenir. Les 
fruits du plane nous étoient encore plus utiles que 
le porc; on les fit bouillir, & ils fervirenc de .pain à 
l'équipage ; Ces auçgts fuient d'autant plus agréable à nos 
gens, que notre bifcuit étoit rempli de vers, & qu'à 
chaque bouchée, ils avaloient plus de vingt de ces ani- 
maux, dont chacun avoit un goût aufli piquant que de 
Ja moutarde, L'Ifle paroifloit être plus, ftérile qu’ U/ie- 
tea, mais les produétions font les mêmes. Les Infu- 
laires reflembloient exaétement à ceux que nous avons 
vus dans les autres Jfles ;. ils n’étoient pas en grand 
nombre , mais, quelque part qu'allät la chaloupe, ils 
fe raflembloient toujours -auprès de nos gens & leur 
apportoient tout ce qu'ils avoient à vendre : d’après ce 
que leur dit Tupna, ils nous rendirent les mêmes 
honneurs 
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honneurs qu'ils rendent à à leurs propres Rois, C'EÎt-à— peser 
dire, quil s fe découvrirent les épaules & enveloppèrent Fo ee 
leurs vêcemens autour de la poierine : ; & , afin qu'aucun 
de leurs compatriotes ne manquât à cette cérémonie, ils 
envoyèrent en avant un homme qui appell OÏt chaque | 
Infulaire qu'il rencontroit, & lui difoit qui étoient ces 
étrangers & ce qu'il avoit à faire. 


Sur ces entrefaites, je louvoyai en attendant le retour 
de la chaloupe; fur les cinq heures & demie, comme je 
ne l'appercevois pas , je tirai un coup de canon, & après 
qu'il fut nuit, je fis allumer un fanal. À huit heures & 
demie nous entendimes l'explofion d’un fufil; jy répondis 
par un coup de canon, & bientôt après la sr loupe 
revint à bord. Le Maître me rapporta que le havre étoit 
für & commode, qu'il y avoit un bon mouillage de 16 à 
25 brafles , Ra fe fond, 


DÈs que la chaloupe fut remontée dans le vaifleau , 
je fis voile au Nord, & le 29 , à huit heures du 
matin, nous nous trouvâmes près de la côte au- 
deflous du pic de Bolabola, qui eft haut & efcarpé. 
Comme fl'Ifle eft inabordable de ce côté, & que nous 
vimes qu'il étoit impoflble de la doubler , nous virâmes 
de bord & cherchâmes une autre entrée ; ; nous virÂmes 
une feconde fois, &, après avoir répété fouvent {a 
même manœuvre, nous ne pûmes pas dépañfer lex. 
trémité méridionale de Bolabola avant minuir Le 
lendemain , à huit heures du matin, nous découvrimes 
une lfle qui nous reftoit au Nord 63 Oueft à environ 
huit lieues; nous avions en même - tems le pic de 
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 Bolabola au N. ? E. à trois ou quatre lieues. Tupia 
nous apprit que cette Ifle s'appelle Maurua , qu’elle eft 


petite, environnée par-tout d'un récif; qu'il n'y a aucun 
havre qui puifle fervir de mouillage; qu’elle eft inhabitée, 
& que fes produétions font les mêmes que celles des 
Ifles voifines. On peut appercevoir à dix lieues de diftance 
une montagne haute & ronde qui s'élève au milieu de 
Maurua. 


TANDis que nous étions à la hauteur de Bolabola, 
nous vimes peu d'Indiens fur la côte, & Tupia nous 
dit que la plupart des habitans étoient allés à U/zeea. 
Nous nous trouvâmes dans l'après-midi, le long de 
l'extrémité méridionale d'U/Zerea & au vent de quel- 


ques havres, fitués fur la côte occidentale de cette 


Ifle. Quoique nous fuflions déjà allés à terre fur l’autre 
côte de l'Ifle, je voulus mettre à l'ancre dans un de 
ces havres, afin d'étancher une voie d’eau que nous 


avions dans la fainte-barbe, & donner plus de left à 


notre vaifleau qui étoit trop léger pour porter des 
voiles fur le vent. Comme le vent nous étoit directe 
ment contraire, nous fûmées contraints de bouliner; & 
fur les trois heures de l'après-midi, du premier Août, 
nous jetrtâmes l'ancre par 14 brafles, à l'entrée du 
canal qui conduit dans le havre; mais une marée très- 
forte nous empêcha de réparer le bâtiment. J'ordonnai 
qu'on portât en avant l'ancre de roue, afin de nous 
faire remorquer dans le havre; maïs, malgré tous nos 
efforts, nous ne pümes pas détacher l'ancre d'affour- 
che. Nous fümes donc obligés de refter dans cer étar 


toute La nuit, & le léndefain , 2, au retour de là 
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marée , les flots ayant foulevé le vaifleau au-deffus de fon 


ancre qui fe détacha de lui-même , nous le fimes touer 
facilement dans un bon mouillage , & nous l’amarrâmes 


par 28 brafles, fond de fable. Sur ces entrefaites plufieurs 


des Naturels du pays s’approchèrent de nous avec des 
cochons, des volailles & des fruits du plane qu'ils échan- 
gcrent à crès- bas prix. 


DEs que le vaifleau fut en füreté, j'allai chercher à 
terre un lieu convenable pour y faire du left & de l'eau, 
& eus bientôt trouvé l'un & l’autre. 


À 


MM. Banks & Solander pafsèrent cette journée à 
terre, & ils furent fort contens des Naturels du pays qui 
fembloienc tous les craindre & les refpeéter, & avoir 
cependant pour eux la plus grande confiance; les 
Infulaires fe comportoient comme s'ils euflent fenti que 
ces deux étrangers avoient en même-tems les moyens 
de leur cauler du mal, & lintention de n'en pas faire 
ufage. Les hommes , les femmes & les enfans fe raf- 
fembloient autour d'eux, & les fuivoient par-tout où ils 
alloient. Loin que perfonne leur fic des malhonnétetés, 
lorfqu'ils rencontroient dans leur chemin des mares 
d'eau ou de boue, ces Indiens fe difputoient à qui 
les porteroit fur leur dos. On les conduifit dans les 
maifons des principaux perfonnages , & ils furent 
reçus d'une manière tout-à-fait nouvelle; le peuple 
qui les fuivoit, couroit en avant dès qu'ils approchoient 
de l'habitation , en laiflant cependant un cfpace fuf- 
fifant pour leur pañage. Quand ils entroient, ils trou- 
voient les Indiens qui les avoient précédés, rangés en 
haie de chaque côté d’une longue natte étendue {ur la 
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terre; & für l'extrémité de laquelle étoit affife la > 


* mille : ils rencontrèrent dans la premiere maïfon qu'ils 


 vifitèrent des petites filles & des jeunes garçons ha- 


billés avec la plus grande propreté , & qui reftoient 
a leur place, en attendant que nos étrangers s’ap- 
prochaffent d'eux & leur donnaffent quelque chofe. 


MM. Banks & Solander eurent bien du plaifir à leur 


faire des préfens, car ils n'avoienc jamais vu des en— 


fans plus jolis & mieux vêtus. L'un d'eux étoit une 


petite fille d'environ fix ans; elle avoit une efpèce de 
robe rouge, & autour de fa tête une grande quantité 
de cheveux treffés, ornement qu'ils appellent 7aou , 


& quils eftiment plus que. .tous, le réfle de: ce qu'ils 


poflèdent - elle ‘étoit At au bout d’une natte de 
trente pieds de long fur laquelle aucun des fpettateurs, 
mal gré la grande le n'ofoit mettre le pied, elle 
s'appuyoit {ur le bras d'une femme d'environ trente 
ans, d'une figure agréable, & qui étoit probablement 
fa nourrice : nos Meflieurs allèrent à elle; dès qu'ils 
en furent près, ils lui offrirent quelques VEITOtCrIes., 

& elle tendit la main pour les recevoir, avec autant de 
grace qu'auroit pu lé faire: la femme la mieux élevée 


d'Europe. 


Les Infulaires furent fi charmés des préfens qu'on 
avoit faits à ces petites filles, qu'ils fembloient uni- 
4 à / 4 È e ! . e\ 
quement occupés à obliger de quelque manière MM. 
Banks & Solander , lorfqu'ils s’en revinrent. En paf- 
fanc dans une maïfon, le Maitre à qui elle appar- 
tenoit, voulut leur donner le divertiflement d’une danfe 
différente de toutes celles que nous avions vues ailleurs. 
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Elle fut exécutée par un homme qui mit fur fa tête 
une efpèce de grand panier cylindrique d'ofier , d'envi- 
ron quatre ru de long & de huit pouces de diamè- 
re, garni de plumes pl acées perpendiculairement, & 
dont les fommets étoient courbés en avant, il y avoit 
tout autour une garniture de dents de goulus & de 
queues d’oifeaux du tropique : dès que l’Indien fut paré 
de cet ornement, appellé #7Aow , 3l commen à danfer 
en fe remuant lentement, & tournant la tête à plufieurs 
reprifes, de manière que le haut de fon chapeau d'ofier 
décrivoit un cercle; quelquefois en pirouettant, 1l sap- 
prochoit brufquement du vifage des fpeétateurs, ce qui les 
faifoic treffaillir & reculer : cette farce amufoit beaucoup 
les Infulaires; ils poufloient de grands éclats derire, fur- 
tout lorfque le danfeur feignoit de vouloir donner un 
coup de panier à un des étrangers. 

LE 3, nous primes une route oppofée à celle qu’a- 
voient fuivie la veille MM. Banks & Solander, nous 
allâmes le long de la côte au Nord, dans le deffein 
d'acheter des orifons: nous trouvames que les Na- 
turels du pays nous les vendoient à plus bas prix dans 
leurs maiïfons qu'au marché. Pendant notre prome-— 
nade, nous renconträmes une troupe de danfeurs qui 
nous retinrent pendant deux heures & nous firent beau- 
coup de plaïfir. Il y avoit deux danfeufes , fix hommes 
& trois tambours ; Fupia nous apprit que quelques 
uns des principaux perfonnages de lIfle étoient dé ce 
nombre, qu'ils couroient de place en place, mais qu'ils 
ne recevoient point de falaire des fpectateurs, comme 
les danfeurs ambulans d'Ocahiri. Les femmes portoient 
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fur leurs têtes une grande quantité de Tamou où Wei 


veux creflés, ornés en plufieurs endroits de fleurs de 
jafmin du Cap, & arrangés avec tant de goût que cette 
coëffure étoic très — élégante ; elles avoient le col, 

épaules & les bras nuds, la oorge étoit aufli décou- 
verte juiqu'à la hauteur de laïflélle , & revêtue au- 


deffous d’une étoffe noire qui leur ferroit le corps. Elles 


avoient placé de chaque côté de la poitrine près du bras 


un petit plumet noir, reflemblant aux bouquets de nos 


femmes. Elles avoient, en outre, fur les hanches un vêre- 
ment pliiié qui fe relevoir fur le ventre & rercomboit 
par le bas en grand jupon qui cachoit entièrement leurs 
pieds, qu'elles remuoient avec autant de dextérité que 
nos danfeurs d'Opera. Les plis au-deflus de la ceinture 
étoient alternativement bruns & blancs, & ceux du jupon 
tout blancs. 


Dans cet équipage, elles s'avancèrent de côté en 


fafantc des pas melurés, très - bien d'accord avec les 
tambours, qui battoienc avec de force & de 


virefle. Bientôt après , elles fe mirent à remuer les han 


ches, en donnant à leur habillement un mouvement 


très - vif. Elles continuèrenc les mêmes mouvenents 
pendant toute la danfe, quoique le corps prit diffé- 
rentes attitudes. Elles fe tenoient tantôt debout ou afifes, 
& s'appuyoient quelquetois fur leurs genoux ou leurs 
coudes ; elles remuoient en même-tems les doigts avec 
une promptitude qu'il eft prefque impofhble d'imaginer. 
Il faut pourtant convenir que lhabileté dés danfeufes 
& le plafir que goûücèrenc les fheétateurs, prove- 


“noient en grande partie de la lubricité de leurs poftu- 
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res & de leurs geftes, qui furpañloit tout ce que nous 
pouvions dire. 


on de ces filles avoit un pendant d'oreilles de trois 
perles, dont l’une étoit très-grofle, mais f. terne qu'elle 
étoit de peu de valeur. Les deux autres étoient de la 
grofleur d'un pois d’une grandeur moyenne. Celles-ci 
étoient d’une bonne couleur & d’une belle forme, quoi- 
qu'on les eût gâtces en les perçant. M. Banks vouloit 
les acheter, il offrit à la fille de lui en donner toutce 
qu'elle demanderoit, mais elle ne confentit jamais à les 
vendre, Il réitéra inutilement fes inftances en lui pré- 
fentant la valeur de quatre cochons. Ces Infulaires at- 
tachent à leurs perles une valeur à-peu-pres égale à 


je a am 
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celle qu’elles ont parmi nous , fi l'on en excepte celles 


qui ne ont pas trouées. 


Entre les ds des femmes, les hommes exécutoient 
une efpèce de farce dramatique où il y avoit du dia- 
logue & des danfes ; mais nous ne connoiflions pas aflez 
leur Langue pour entendre quel en étoit le fujet. 


LE 4, quelques-uns de nos Officiers virent un fpec- 
tacle plus régulier & partagé en quatre actes, Tupia 
nous avoit dit fouvent qu'il étoit maître autrefois de 
plufieurs grandes pofleflions dans cette Ifle, que les ha- 
bitans de Bolabola lui avoient enlevées ; il nous les mon- 
tra alors le long de la baie où le vaiffeau étoit à l'ancre. 
Lorfque nous allâmes à terre , les Naturels du pays 
confirmèrent ce qu'il avoit afluré ; ils nous firent voir 
plufieurs diftriéts ou #/hennuas y ils reconnoifloient 
{ui appartenir, 
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JE reçus: le  , :trois cochons, quelques volailles & 
plufieurs pièces d'étoffe de cinquante verges de long 
& par conféquent les plus grandes de celles que nous 
avions vues dans ces Ifles. On eut foin de les dévelop 
per & de les étendre, afin de faire fentir toute la va- 
leur du don. On me donna en outre une quantité confidé- 
table de fruits du plane, de noix de cocos & d'autres 
rafraichiflemens de la part d'Opooni, ce Roi formidable, 
ou dans le langage du pays; l'Earée Rahie de Bolabola, 


Jequel me fit dire en même-tems quil étoit alors un 


lIfle, & qu'il avoit deflein de me rendre vifire le jour 


 fuivant. 


Sur ces entrefaites , MM. Banks & Solander allèrent 
far les montagnes, accompagnés de plufieurs Indiens qui 
les a par de bons chemins à une telle hau- 
teur, qu'ils virent diftinétement l'autre côté de: l'Ifle, & 
la coupure par où nous étions entrés dans le récif entre 
les Ifles d'Opurur & de Tamou, lorique nous débar- 
quâmes la première fois. Ils apperçurent, en s'en reve— 
nant, des Naturels du pays qui sexpicains à ce qu'ils 
appellent l£Erowhaw , c'eft-à-dire, à lancer contre un 
but une efpèce de javeline armée d’une pointe de bois 
dur. Ils n’excellent pas dans cet exercice , quoiqu'ils 
paroiflent l'aimer paffionnément ; : car de douze hommes, 
un feul atteignit la marque qui étoit un tronc de pianc 
placé à environ vingt verges de diftance. 


To ouh refta, le 6, au vaifleau, attendant 
la vifite du grand Roi; nous fümes trompés dans no- 
fre 4 ME Nous eümes pourtant une compagnie 

beauçoup 
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beaucoup plus agréable ; car il envoya trois jolies filles 
demander quelque chofe en retour du préfent qu'il nous 
avoit fait; peut-être ne fe foucioit-il pas de s'expoler à 
venir à bord de notre bâtiment, ou bien il crut que fes 
ambafladrices obtiendroient , en retour de fes cochons & 
de fes volailles , une plus grande quantité de marchan- 
difes qu'il n’auroit fait lui-même. Quoi qu'il en foit, nous 
ne regrettames me fa préfence , & les jeunes filles 
meurent point à fe plaindre de leur vifite. Comme le 
grand Roi ne vouloit pas nous venir voir , nous réfolü- 
mes, dans l’après-midi, de le prévenir : nous nous at- 
tendions à trouver, dans le Souverain , des Infulaires de 
Bolabola, qui étoient les conquérans d'UZierea, & la 
terreur de toutes les autres Ifles, un Chef jeune & vi- 
goureux ,; d'une figure fpirituelle & d’un courage entre. 
prenant. Nous ne trouvâmes qu'un vieillard foible & dé. 
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crépit, que les ans avoient prefque rendu aveugle, & fi 


infolent & fi ftupide, qu'il paroifloit avoir à peine aflez 
d'intelligence pour entrevoir que fes cochons & fes femmes 
nous avoient fait plaifir, Il nous reçue aflis & fans aucune 
des cérémonies & des formalités qu’avoient employées les 
autres Chefs à a notre égard. Nous lui fimes nos préfens ; 
qu'il accepta , & il nous donna en retour un cochon, 
Nous avions appris qu'Otaha étoit le lieu principal de 
fa réfidence ; nous lui dimes que nous projettions d'y 


aller le lendemain dans nos bateaux , & que nous fe 


rions charmés de l'avoir avec nous; il confentit à être de 
la partie. 


_DESs le grand matin, du 7, je partis donc avec la 
Tome III, | je D 
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chaloupe & la pinafñle pour Oraha , accompagné de 
quelques-uns de nos Officiers. Nous primes, en paflane, 
Opoony qui étoit dans fa pirogue tout prêt à nous join= 
dre. Dès que nous eûmes débarqué à Oraha, je lui fis 


| préfent d’une hache, imaginant que cela pourroit l'enga- 


ger à ordonner à fes fujets de nous apporter les provi- 
fions dont nous avions befoin; mais, après être reftés 
avec lui jufqua midi , nous le quittâmes plein de regret 
de n’avoir pu obtenir aucuns rafraîchiflemens. Je m’avan- 
çai dans la pinafle vers la pointe feptentrionale de l'Ifle, 
& Jenvoyai la chaloupe d’un autre côté. J’achetai, che- 
min faifant , fix cochons, autant de volailles , quelques 
fruits du plane & des ignames. Après avoir examiné & 
pris le plan du havre fur ce côté de l’Ifle, je m'en retour- 
nai promptement; la chaloupe me joignit bientôt après. 
qu'il fut nuit , & nous arrivämes fur les dix heures a 


M. Banks n'étoit pas de cette expédition , il paña la: 
matinée à bord & acheta , des Naturels du pays, qui 
alloient le trouver dans leurs pirogues, des provifions & 
des curioficés. Il alla à terre, dans l'après-midi, avec fon 


Deffinateur, pour peindre l'habillement des danfeurs qu’il 


avoit vus un ou deux jours auparavant. Excepté une nou 

velle danfeufe , il trouva la bande d’hiftrions dans l’état 
\ e 3 e e fY°} : / \ \ À 

où il l’avoit laiflée. Les femmes exécurèrént la même 

danfe , mais les hommes varièrent un peu leur farce; il en 

vit jouer cinq ou fix qui étoient différentes les unes des 

autres , & qui reflembloient beaucoup aux drames de nos 


| Baladins. 
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_ IL retourna le lendemain à terre , avec le Docteur 
Solander ; ils dirigèrent leur marche vers les Danfeurs, 
qui depuis le tems de notre fecond Ébablém ent! 
s'éroient avancés à deux lieues dans lIfle ; ils virent 
d’autres danfes & des farces différentes : dans une de 
ces farces, les Aëteurs, au nombre defquels il n'y avoit 
que des hommes , éroient divifés en deux parties diftin- 
gués par la couleur de leur vêtement ; l'un étoic vécu 
de brun , l’autre de blanc : le parti brun repréfentoit un 
Maître & fes domeftiques , & le parti blanc , une 
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troupe de voleurs. Le Maître chargea fes gens de gar- 


der un panier de provifions; les blancs exécutèrent plu- 
fieurs danfes pour tâcher de le dérober , & les bruns 


en exécutèrent d’autres pour les empêcher d'y réuflir. 


Après quelques altercations , les Aëteurs, chargés de 
veiller fur le panier, fe placèrent à terre autour de 
léur dépôt , s'appuyèrent deflus & parurent s'endormir ; 
les autres profitant alors de la circonftance, s’approchè- 
rent doucement , &, foulevant leurs adverfaires de def: 
{us le panier , ils emportèrent leur proie : les bruns s’é- 
veillèrenc bientôt ; ils virent que le panier étoit volé ; 
mais ils fe mirent à danfer , fans s’embarraffler davan- 
tage de la perte qu'ils avoient faite. L'aétion dramati- 
que de cette danfe obfervoit rigoureufement l'unité, 
fuivanc toutes les règles de la critique , & nos grands 
admirateurs de la fimplicité auroïent été crès-fatisfaits de 
ce fpcétacle , parfaitement riens à la pureté de leur 
goût. 


Nous pafsämes la matinée du 9 , à commercer avec 
les pirogues ; nous profitèmes alors d'une brife qui 
| D ij 


s'éleva de l'ER ; & ,. après avoir étanché notre voie d’eau 
& embarque les provifons fraîches que nous avions ache- 
tées, nous fimes voile pour fortir du havre, Tupia me 
prefla fortement, à notre départ, de tirer un coup de 
canon vers Bo/abola ;  vouloit , fuivant toute apparence, 
donner à {es ennemis cette marque de fon reflentimentc, 
& leur montrer la force de fes nouveaux alliés. Je crus 
devoir le contenter, quoique nous fuflions à fept lieues de 
diftance de l'Ifle. | 


PENDANT notre féjour , aux environs de ces Ifles ; 
nous confommâmes très-peu de provifions du vaifleau; 
nous eûmes en abondance des cochons, des volailles , des 
fruits du plane & des ignames : nous efpérions que ces 
rafraîchiflemens nous ferviroient beaucoup dans le cours 
de notre navigation vers le Sud ; mais les cochons ne vou- 
lurent manger ni fon , ni graines, ni légumes d'Europe, 
de maniere que nous ne pümes pas les conferver vi- 
vans. Les volailles furent bientôt attaquées d'une mala- 
die à la rête , qu'elles renoiïent entre leurs jambes jufqu’à 
ce qu'elles expiraffent. Il ne faut pas beaucoup compter 
fur les animaux qu'on embarque dans ces parages, à 
moins qu'on ne découvre quelque nourriture du goûe 
dés cochons , & des remèdes contre la maladie des vo- 


lalles.. 


Comme les Charpentiers nous avoient forcé de ref 
cer fi long-tems à l//Zzerea , pour arrêter la voie d’eau ‘ 
nous abandonnâmes le projet de débarquer à Bo/abola, 
d'autant plus que cette Ifle .paroïfloit être d’un accès 


difiicile. 


pu CAPITAINE Cook. 29 
+ J'aprezzai Îfles de Société, lesfixIfles Ulietea, Otaha, 


Bolabola ; Huaheine , Tubai & Maurua , qui font con- 


tiguës lune à à l'autre ; je ne crus pas devoir leur donner à 
chacune en particulier d'autres noms que ceux qu'elles 


portent dans le pays. 


EzLes gifent entre le 16% 10° & le 16° 55’ de latis 
tude Sud, & entre le 150% 57” & le 152° de longitude 
Oueft du méridien de Greenwich. Ulietea & Oraha 
font fituées à environ deux milles l'une de l'autre ; elles 
font toutes deux environnées par un técif de rochers 
de corail, de forte qu'il n’eft pas pofhible à un vaifleau 
de pañler entr'elles : ce récif forme plufieurs excellens 
havres, dont, à la vérité, les entrées font très-étroites ; 
mais il ny a plus rien de dangereux pour un bâtiment, 
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lands , ou Ifles 
de Societe. 


Em y eft arrivé. Nous avons déja décrit les havres | 


du côté de l'Et ; on en trouve trois fur le côté de l'Oueft 
d'Ulierea , qui eft le plus grand des deux: les Naturels 
du pays appellent Ohamaneno , le havre le plus fepten- 
trional, dans lequel nous mouillâmes. Le canal qui y 


conduit a environ un quart de mille de large ; il et 


fitué entre deux Ifles baffes & fablonneufes ; qui font 
les plus feptentrionales qu'on rencontre de ce cüré. 
Entre ces deux petites Ifles, il y a un bon mouillage, 
par vingt-huit brafles , fond mou; ce havre , quoique 


petit, cft préférable à cous les autres , parce quil eff fitué 


dans la partie de l'Ifle 2h ge fertile , & dans l'endroit 
où l’on peut fe procurer le plus facilement de l’eau douce. 
Les deux autres havres gifenc au Sud de celui = ch, :& 
non loin de l'extrémité Sud de l'Ifle ; on trouve, dans 
tous les deux , un bon mouillage , par dix ; douze & 
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quatorze brafles : il eft aifé de les reconnoître ; au 
Pa de trois petites Ifles couvertes de bois , qu'on 
voit à leur entrée. Le plus méridional de ces deux 
“havres, eft fitué en-dedans & au Sud de la plus méri- 
dionale des Ifles ; l'autre git entre les deux petites Ifles ; 
qui {ont le plus avancées vers le Nord. On m'a dit quil 
y avoit un plus grand nombre de havres à l'extrémité 
Sud de cette Ifle, mais je n'ai i pas examiné fi le fait eft 
vrai. 
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L'Isce d'Oraha a deux très-bons havres , l’un fur le- 
côté de l'Eft & l’autre fur le côté de l'Oueft. Les Infulaires 
appellent Ohamene le premier, dont nous avons déja par- 
lé ; ils donnent le nom d'Oherurua à Vautre, qui gît vers 
le milieu du côté S. ©. de l'ifle: il eft bé large & 
donne un bon mouillage, par vingt & vingt-cinq brafles; 
on y a la facilité de fe procurer de l'eau douce. La cou- 
pure du récif, formant un canal qui conduit dans ce ha- 
vre , eft à- peu pres d'un quart de largeur; elle eft efcarpce 
des deux côtés , aïinfi que toutes les autres ouvertures 
qu'on rencontre dans les rochers qui bordent ces Ifles; en 
général, il n’y a pas d'autres dangers à craindre que ceux 


qu on appergçoit, 


L'Isce de Bolabola gït au N. O. ©: Oueft d'O- 
taha , à quatre lieues ; elle eft environnée d'un récif 
de rochers & de plufieurs petites Ifles : le tout 
enfemble forme une circonférence d'environ huit 
lieues. On m'affura que fur le côté S. O. de life, 
on trouve, dans le récif, un canal qui débouche dans 
un très-bon havre ; mais , par les raïfons que jai 
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expliquées plus haut , je ne penfai pas devoir l'examiner. 
Cette Ifle fe fait remarquer par une haute montagne ef 
carpée, qui paroït prefque perpendiculaire , & fe ter- 


mine au fommet en deux pics , dont l’un eft. plus élevé 


que l'autre, 


S1 l’on en excepte les côtes de la mer, la terre d’U/ie: 
tea & d'Oraha eft montagneufe, entrecoupée & irrégu— 
hère; cependant les montagnes nous parurent vertes & 


agréables , & en plufieurs endroits couvertes de bois. Nous 
avons expliqué , dans le cours de cette narration , en quoi 
ces Ifles & leurs habitans diffèrent de ce que nous avions 


obfervé à Orahitr. 


Nous continuimes notre chemin fans qu'il nous atri- 
A e ; e ’ - e A 
vât rien de remarquable, jufqu’au 13 fur le midi, où 


Dr 
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nous vimes terre au S. E.; & Tupia nous dit que c'étoit . 


une Îfle appellée Oereroa. Vers les fix heures du foir, 
nous en étions à deux ou trois lieues, fur quoi je fis 
petites voiles & louvoyai coute la nuit ; le lendemain 
matin , Je naviguai vers la terre. Nous courûmes {ous le 


vent de lIfle, en longeant la côte de près, & nous vimes 


fur le rivage quelques Naturels du pays, qui n’étoient 
pourtant pas en grand nombre : à neuf heures , j'envoyai: 
. M. Gore, un de mes Lieutenans, avec la pinafle , pour 
tâcher de débarquer dans l’Ifle & de découvrir sil y avoit 
un mouillage dans la baie que nous appercevions alors, 
& pour favoir en outre quelle verre gifoit un peu plus 
loin au Sud. MM. Banks & Solander accompagnèrent 
M. Gore dans cette expédition; & , comme ils pensè- 
rent que Tupia pouvoit leur être uule , ils lemmenèrent 
avec eux, 


Oheteroa.. 
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Lorsque le bateau s'approcha de terre, nos Mef- 
fieurs remarquèrent que les Naturels du pays étoient 
armés de grandes lances. Comme ils ne vouloient dé- 


_ barquer qu'après avoir doublé une pointe qu'ils avoient 


devant eux à peu de diftance, ils fe tinrent le long de 
la côte , & les Indiens jugèrent probablement qu'ils 
leur avoient fait peur. Ils étoient alors raflemblés au 
nombre d'environ foixante ; ils s'afirenc tous fur le 
rivage , excepté deux qui furent envoyés en avant pour 
oblerver les mouvemens des étrangers du bateau. Ces 


: , e ne \ : e \ e À 
deux émiflaires marchèrent quelque-tems VIS—a— VIS de 


la pinafle , enfin ils fautèrent dans l'eau & nagèrent 
vers elle , mais elle les eur bientôt laiflés parderrière. 


Deux nouveaux Indiens arrivèrent à la nage & entre- 


prirent d'aborder de la même manière , fans pouvoir 
en venir à bout; un cinquieme Infulaire fe mit à cou- 
rir feul fur la côte, & ayant gagné beaucoup de che- 


min fur le bateau, avant de fauter dans l’eau, il lattei- 


gnit facilement. M. Banks, penfant que c'étoit une oc- 
cafion favorable de gagner la confiance & l'amitié de 
ce peuple, qui nous regardoit comme fes ennemis, 
prefla inutilement M. Gore de le prendre à bord; 1l 
fut donc laiflé derrière comme les autres, ainfi qu’un 
) q 
fixième qui voulut encore fuivre fes compatrioces à la 
| q du 


nage. 


Lorsque le bateau eut doublé la pointe, nos gens 
s'apperçurent que les nageurs avoient abandonné leur 
entreprife. Ils rentrèrent dans une grande baie , au 
fond de laquelle ils découvrirent une autre troupe 


d'Indiens , armés de grandes lances comme les pre- 
| miers 
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miers; ils fe préparèrent à débarquer & coururent 
vers la côte, tandis qu'une pirogue fe détacha du 
rivage pour venir à leur rencontre. Le bateau cefla 
de ramer , dès qu'elle sapprocha de lui, nos gens 
appellèrent les Indiens, leur dirent qu'ils étoient amis, 
& que, s'ils vouloient venit à bord , on leur donne- 
toit des clous, qu'on leur montroit pour les attirer. 
Les Indiens héfitèrent pendant quelque tems ; enfin 
ils s’avancèrent fous la poupe du bateau, & reçurent 
avec un air de fatisfaétion les clous qu’on leur offrit. 
Mais , en moins d'une minute, ils parurent avoir formé 
le deflein d'aborder notre petit bâtiment & de s’en 
emparer. Trois d’entr'eux  fautèrent dedans tout-à- 
coup , & Îes autres voulant fuivre leurs compatrio- 
tes , rapprochèrent la pirogue que le mouvement 
du premier en fautant avoit un peu chaflée en ar- 
mère. Le premier qui entra dans le bateau fe trouva 
près de M. Banks, & lui arracha une poire à poudre 


de fa poche. M. Banks, le faifit & lui reprit avec 


peine ce qu'il venoit de voler; il lui mit les mains fur 
la poitrine pour le jetter dans la #mer, mais l'indien 
étoit trop fort & conferva {on pofte. L’'Officier voulut 
urer fon fufil, mais lamorce ne prit pas, il ordonna 
alors à quelques-uns de fes gens de faire feu par-deflus 
la tête des aflaillans , qui fautèrent dans l'eau dès qu'ils 
entendirent les deux premiers coups ; un de nos 
matelots par foibleffe ou par cruauté , ou par lun 
& l'autre fentiment, ajufta -un des nageurs & lui 
tira un troifième coup de fufil, dont la balle lui et- 
fleura le front; heureufement la bleflure ne fut que 
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lévère ; car il regagna Ja pirogue & nous parut auffi 
actif & auf vigoureux que les autres : immédiate 
ment après, la pirogue retourna vers la côte où il y 
avoit plus de deux cents Indiens aflemblés. Le bateau 


_ navigua aufli de ce côté ; mais il trouva que la terre 


étoit environnée par-tout d’un banc de fable fur lequel 
la mer brifoit avec de fortes lames. L'Officier crut 
devoir aller en avant le long de la côte , & cher- 


cher un meilleur endroit de débarquement. Sur ces 
entréfaites nos gens virent la pirogue aborder à terre, 


_& les Naturels du pays lentourer en foule pour sin- 


former des particularités de l'entreprife, Bientôt après , 


“un feul homme courut le long du rivage , armé de fa 


lance, &, lorfqu'il fut vis-à-vis du Eateatis il fe mit à 


danfer, à agiter fon arme, & poufler des cris d'un ton 
dé voix perçant; Tupia dit que c'étoit un appel au 


combat. Le bateau continua à côtoyer le rivage , & 


le champion le fuivit en répétant de la voix & des 


geftes fon cartel de défi. L'Officier n'ayant point trouvé 
de meilleur endroit de débarquement que celui où la 
pirogue avoit mis À terre, il rerourna fur fes pas dans 


le deflein d'y aborder ; il efpéroit que fi ce projet étoit 


impraticable , les Infulaires viendroient conférer avec 
lui fur le banc de fable ou dans leur pirogue, & qui 
Lau conclure avec eux un traité de paix. 


Comme le bateau ramoit lentement le long de [a 
côte, un autre champion s'avança fur le ee , & 
répéta le même défi, en agitant fa lance. Sa figure 
étoit ri formidable que telle de l'autre il portoit un 


AE 
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grand bonnet fait de queues d'oifeau-du-tropique , &c em 


fon corps étoir couvert d'une étoffe rayée en jaune; 


rouge & brun. Cet Indien danfa, mais avec plus de 


légèreté & d'adrefle que le premier ; nos gens, voyant 
fa fouplefle & fon habillement, lui donnèrent le nom 
d’Arlequin. Un homme plus. âgé & plus grave s’avança 
bientôt fur la côte , & s'adreffant aux Anglois du 
bateau , il leur demanda qui ils étoient, & d'où ils ve- 
noient. Tupia, qui entendoit le langage de ces Infu- 
laires, répondit que nous venions d'Oralur ; les trois 
done marchèrent alors paifiblement le long du ri- 
vage , jufqu'à un banc de rochers, fur lequel un petit 
nombre de leurs compatriotes étoient raflemblés : ils 
s'y arrétèrent, &, après avoir conféré quelques minu- 
‘tes entr'eux, ils fe mirent tous à prier d'une voix très— 
forte; Tupia qui répondit , perfifta toujours a dire qu'ils 
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n'étoient pas nos amis. Quand leur prière, ou comme 


ils l'appellent leur poorak fut fini, nos gens entrèrent 
en conférence avec eux, & leur annoncèrent que s'ils 
vouloient mettre bas les lances & les mafñlues, dont 


quelques-uns étoient armés, nous irions à terre & 


acheterions tout ce qu'ils voudroient nous apporter. 
Ils y confentirent pourvu que nous quittaflions nos 
fufils : quelque équitable que paroïfle cette condition ; 
nous ne pünies ii foufcrire, & les deux partis n’au- 
roient point été égaux, puifqu'ils nous furpañloient de 


beaucoup en nombre. La négociation fembla finir ici; 
mais bientôt ils fe hafardèrent à aller plus près du ba- 


téau, & enfin ils en approchèrent aflez pour faire des 


échanges. Ils vendirent tranquillement une petite 
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quantité de leurs étoffes & quelques-unes de leurs ar- 
mes; ils dirent que fi nous voulions avoir des provi= 
fions , il falloit pañler à travers d'un canal étroit & 
débarquer à terre; nos gens du bateau, examinant tou- 
tes les circonftances, ne crurent pas quil füc prudent 


de former cette entreprife ; ils quittèrent donc les In- 


diens & s’en revinrent. 


_ LE vaifleau & le bateau avoient faît alors le tour 
de Fifle; nous ne trouvâmes ni havre ni mouillage, 


& connoiflant d’ailleurs que ce peuple évoit difpolé à 
nous attaquer, il étoit impoflible de débarquer. fans 
répandre du fang ; je réfolus de ne point aller à terre, 
puifque je n’avois aucun motif qui pütc me juftifier de 
courir un femblable rifque. 


LA baie dans laquelle entra le bateau eft fituce fur 
le côté occidental de lIfle, le fond étoit de roches , 
mais l’eau évoit fi claire , qu'on voyoic dansla mer à 25 
brafles de profondeur, c'eft à-dire, à cent cinquante 


pieds. | 


Czerre Îfle git au 22% 27 de latitude Sud, & au 
150% 47’ de longitude Oueft du méridien de Greenwich. 
Elle à treize milles de circonférence; elle eft plutôe 
élevée que baffle, mais elle n’eft ni peuplée ni fertile 
en proportion des autres que nous avons vues dans 
ces mers : il nous parut que l'arbre appellé par les 
Naturels du pays Ærooa, & dont ils font leurs armes , 
eft la principale produétion du pays ; nous en vi- 
mes plufeurs plantations fur la côte qui n'eft pas 
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environnée d’un récif, comme celle des Ifles voi- 
fines. 


LEs Infulaires font vigoureux, bien faits, & un 
peu plus bruns que ceux que nous venions de quitter. 
Ils ont fous les aiflelles des marques noires aufli larges 
que la main, & dont le contour eft formé par une 
ligne dencelée; ils portent aulli autour des bras & des 
jambes des cercles de la méme couleur, mas moins 
larges ; ils n’ont point d'autres parues. Où figures fur 
le refte du corps. 


ee vêtement, ainfi que l'étoffe dont il eft com- 
polé, écoit crès-différent de ceux que nous avions vus 
jufqu’alors ; la matière première de cette crofle eft la 
même que celle dont les habitans des autres Ifles for- 
ment leur habiliement. La plupart de ces écoffes que 
virent nos gens du bateau, étoient teintes en jaune foncé, 
brillant, & enduites en-dehors d’une efpèce de vernis 
rouge ou couleur de plomb fombre : fur cette pre- 
mière couche ils avoient peint avec une régularité 
étonnante des raies de différens deflins, aflez fem— 
blables à nos foies rayées. L'étoffe peint en rouge 
étoit rayée de noir, & celle qu'ils avoient peinte en 
couleur de plomb, étoit rayée de blanc. Leur habit eft 
une jaquette courte qui defcend jufqu'aux genoux; il 
eft d'une feule pièce d'étofle, & n'a d'autre façon 
qu'un trou au milieu, dont la bordure eft coufue à 
grands points: c'eft la première fois que nous recon- 
nûmes chez les Infulaires de la mer du Sud l'ufage 
d'une efpèce d'aiguille; ils paflent leur tête dans ce trou, 
ê& les portions d'étoffe qui pendent devant & derrière 
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font afluetties fur le corps avec une pièce ou ceinture 
d’étoflé jaune, qui, tournant d’abord autour du col, 
{e croife fur la poitrine & retombe du côté des reins 
en forme de ceinture; cette première ceinture en cou- 
vroit une autre d'étoffe rouge ; cet habillement avoit 
quelque chofe d'agréable & de militaire. Quelques-uns 
des Indiens avoient des bonnets de plumes d'oifeau-du- 
tropique, comme nous l'avons déja dit , & d’autres 
portoient autour de leur tête une pièce d’étoffe blan- 
che ou couleur de plomb , en forme de petit turban: 
nos gens jugèrent que c'étoit la partie de leurs ajuf- 
temens , qui leur fiéoit le mieux. 


Leurs armes font de grandes lances faites d’Eroa, 
bois très-dur : elles font bien polies & aiguifées à lun 


des bouts; quelques-unes ont près de vingt pieds de 


long, fans avoir plus de trois pouces de grofleur; ils 
portent aufli une autre arme d'environ fept pieds de 
long, faite du même bois, & qui eft tout-à-la-fois un 
oros bâton & une pique : elle eft polie & aiguiflée en 
large pointe, comme la première. otauss s'atta— 
quent les uns-les autres, afin de fe mettre à l'abri de 
ces armes , ils placent deflous leurs vêtemens , depuis 
le col jufqu'à la ceinture , plufeurs nattes qui leur fer- 
vent de cuirafles : ces armes ne peuvent pas faire au- 
tanc de mal que celles de la même efpèce , que nous 
avons vues dans les autres Ifles ; ces dernières fonce 
garnies à la pointe d'un os de paftenade, & les piques 
font beaucoup plus pefantes. Cependant les autres 
infirumens ou ouvrages que nous avons apperçus dans 
cette Ifle, font fupérieurs dans leurs genres à ceux 


pu CAPITAINE CooKx. 39 
que nous avions vus ailleurs; la teinture de l'étoffe eft 


d'une meilleure couleur, & elle eft peinte avec plus 
de propreté & de goût; les maflues font mieux tail- 


BANANE 


ANN. 1760. 
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Jées & mieux polies : la pirogue qui s'approcha du : 


bateau , quoique petite, étoit chargée de plus d'or 


nemens & la fculpture plus belle; entrautres déco- 
rations, nous y remarquames un petit cordon de 
plumes blanches , qui pendoic en dehors de la poupe 
& de la proue , & qui étoit entièrement mouillé par 
lécume de la mer. Tupia nous dit qu'entre le Sud & 
le N. O., il y a plufeurs Ifles à différentes diftances 
de celle-ci, & qu'à trois jours de voile, au N.O., on 
trouve une lfle appellée Manua , Ile de POifeau ; 1 
paroïfloit cependant defirer plutôt que nous portaf- 
fions à l'Oueft, pour examiner plufeurs Îfles qui font 
dans cette direétion, & qu'il avoit vifitées; il ajouta 
qu'il avoit mis dix ou douze jours à y aller, & trente 
à revenir , quoique le Pahie fur lequel il ft ce 
voyage, marchât beaucoup plus vite que le vaifleau. 
J'ai beaucoup de raïfons de fuppofer que fa pirogue 
faifoit quarante lieues par jour , & que par conféquent 
il avoit traverfé quatre cens lieux en dix jours pour 
y arriver : je compte que les Ifles de Bofcawen & de 
Keppel, découvertes par le Capitaine Wallis, à lOueft 
d'Ulietea , nous reftoient alors à cette diftance, & 
par conféquent que Tupia vouloit nous en parler ; il 
nous dit aufli que la plus méridionale des Ifles quil 
connoifloit étoit fituée à deux jours de voiles d'Ote- 
roah , & étoit appellée Mourou ; que fon pere cepen- 
dant lui avoic appris qu'il y avoic d’autres Ifles au Sud 
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ee de celle-ci: tout examiné, je réfolus de gouverner vers 
a | de Je Sud, pour râcher de découvrir un Continent, & 
+ de ne plus perdre de tems à chercher & vificer des 
Ifles, à moins que nous n’en trouvaflions dans notre 


chemins. 
cé 
ee ; 
+ 
yet F7 CCKE +tie 
AR ENRE 
LUE LPS eee 
AS US SD D 
ARS Me GP ne Ti 


CHAPITRE 


# 2 de 
CUT 

MER 
= PES 


: 


\ 

PRO ‘à 

MeV fl 
"2 


5 
L 


À 


2 


LR 


Beni Dir. 


Œ ND ‘0€ op SONT D PT 


; | : ; sep Tone. I ‘ FI 7 p”. 
y ET PE PP 15 8 ÿ 3 an 53 | 
1 2. © 10 
| EÉXPLICATIO 54 
| | Fe 2 CSS 2 . = A — Lei Lignes Poncluees montrent la roule | 
\ _. / Jess! FE 108} se Norp + . : : du Pusseau et les Chiffres, la Profondeur | | 
RÈe \ .. Fes ET 3 
ë R% à : de L'an mesuree par brasses , 


La parti de la te que rtst pas achevee., 


N° ZELANDE | 
vilitee en 1769 et 1770. 


aa point ele visitee . | 
$ Endroits ow moulla L Vars seau . 
a Rochers au dessus de l'Eau . 
+ Rochers au dessous de l'Eau. 
Far. designe la Tärialion de ue î 
mesurée Par Degr es et par Mautes 
Le Flotvenant du Sud entre avec c fo! rce. 
dune L Delroit de (ook et la Maree y est 


. laute sur les onze heures D Les plumes 5 


| par le Lieutenant 


J CO0K Commandant 
DE L'ENDEAVOUR 
 . - 
Vadeau de {à MAJESTÉ, 


. Fes 
L - LEde Mercure _e Les ne Lune . uses 
èT. +. } ide Mercure ne \ 
Er SUR, mr LE lang 'E, y 
ÿ1 Fo oorage LA à 
Se: ges Cour dites 4 qe 
'æe So . é 


#4 , Lumens ff - 
21e 2 LT 5 


TS du. pain, ce Sucre g 


2 of 


A M 


‘ = 


14 
CAP LABLE 
Ter akako . 


te ahowray ; 


CAP ECUOYT" sr 


L far 2 /20VEÆ, 
EE ni 


Soie 


+ $: aye! 


| 7. 
7 : S “Do, Le à 
. Baye Roma, es 

Î Tr &'E x“ 
y À ee FN 

/ Havre Doutpix, 
Fe 

Ê 


i 5 7 


Fe 6. po h 


NX 
à 
< “aan st = 
#4 Q Fe Æ _ 
à 2%29 


D 
66 7 


se 
- 
CCR 


Suns 


; 
1 
8 
RE 
ns 
J 
! 
3 
! 
J 
1 
; 
Ll 
j 
1 
I 


ul 
! 
! 
J 
} 
u 
1 
Di 
J 
! 
; 
J 
1 
} 
} 
1 
] 


| 
! 
0 
J 
J 
u 
} 
J 
L 


ses s jee. 


DU CAPITAINE Cook. 4x 4 


D one 


CHAPITRE IL 


Pape d'Oteroah à la Nouvelle - Zélande. irsdoié 
qui furvinrent lor[qu’on fut débarqué, & tandis que 
le vaiffeau mouillois dans la Baie de Pauvreté. 


N OUS MÎMEs à la voile d'Oreroah, le 15 Août, & mem 
le Vendredi, 25 , nous célébrâmes l’anniverfaire de notre up 
départ de l'Angleterre, en tirant un fromage de Chefter 
d'un tiroir, où il avoit été foigneufement renfermé pour 
cette occafion, & en même-tems nous miîimes en perce 
un tonneau de bière forte, qui fe trouva excellente. Le 
29, un des matelots s'enivra, au point qu'il en mourut 
le lendemain au matin : nous apprimes que le Boffeman, 
dont il étoit l’aide, lui avoit donné par pure complai- 
fance une partie d’une bouteille de rum. : 


LE 30, nous vimes la comète; à une heure du matin, 
elle étoit un peù au-deflus de l'horizon, dans la partie 
orientale du Ciel : vers les quatre heures & demie, elle 
pafla fur Île méridien , & fa queue formoit un angle 
de 42 degrés. Notre latitude étoit de 38° 20° Sud, & 
notre longitude, fuivant notre eftime, de 147* 6'Oueft. 
La variation de l'aiguille, par l’azimuth, étoit de 7* 9° 
Ef. Tupia, qui obferva aufli la comète, s'écria fur- 


le-champ qu'aufi -tôt ques feroit apperçue par les 
Tome II I. | F 
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habitans de Bolabola, ils iroïent tuer ceux d'Ulietea , 


lefquels s'enfuieroient avec précipitation dans les mon— 
tagnes. 


LE peaaies Septembre , étant par 40% 22° de latitude 
Sud, & 174° 29° de longitude Oueft, ne voyant aucune 
apparence de terre, & ayant des grofles lames de l'Oueft 
avec des coups de vent très-forts, je virai de bord, & 
portai de nouveau au Nord, dans la crainte que nos 


voiles & nos agrêts ne reçuflent quelque dommage qui 


nous empéchàât de pourfuivre notre voyage. 


Le lendemain, les coups de vent étant toujours forts 
dans la partie de l'Oueft, je mis en panne, portant le 


cap au nord; mais le 3, au matin, le vent devenant plus 


modéré , nous étendîmes la grande voile, mimes celle 
du perroquet, & boulinâmes à l'Oueñ. | 


Nous continuâmes cette route jufqu'au 195 notre 
latitude étant ce jour-là de 29%, & notre longitude de 
159 29°’, nous obfervâmes que la variation de l'aiguille 
étoir de 8° 32°; & le 24, étant par 3318” de latitude, 


.& 172 51° de longitude, nous vimes quelques herbes 


marines, & une pièce de bois couverte de bernacles : la 
variation étoic alors de 110% 48° ER. 

LE 27, étant par 28° $9' de latitude, & 169° ” 
de longitude, nous vimes un veau marin endormi {ur 
l'eau, & plufieurs paquets d'herbes marines ; le lende- 


main, nous apperçûmes encore une plus grande quan— 


cité d'herbes marines, & le 29, nous vimes un oifeau 
que nous jugeâmes être un oifeau de terre, & qui ref- 
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br un peu À une bécafline ; mais il avoit le bec » 
court. Lé premier Otobre , nous vimes une quantité 
innombrable d’oifeaux, & un autre veau marin, dormant 
au-deflus de l'eau: c'eft une opinion générale que les 
veaux marins ne s'éloignent ; jamais beaucoup de terre, & 
ne fe voient que dans les lieux où la fonde trouve Et 
mais ceux que nous vimes dans ces mers prouvent le 
contraire; 1l eft vrai, cependant, que les herbes marines 
étoient une indication füre que la terre nétoit pas 

éloignée. Le lendemain , nous eûmes du calme, & 
nous mimes le canot dehors, pour fonder sil y avoic 
un courant, mais on n'en découvrit aucun. Notre lati- 


‘4 
tude étroit de 37° 10°, & notre longitude de 172° 54” 


Oueft. Le 3, étant par 36* 56’ de latitude, & 173 
27' de longitude, nous vimes encore plus de Goëmons, 
ê& un autre morceau de bois couvert de bernacles. Le 
lendemain , nous apperçümes deux autres veaux marins; 
& un oïfeau brun, à-peu-près aufli gros qu'un cor- 
beau, & ayant fous l’aîle quelques plumes blanches. 
M. Gore nous dit que cette efpèce d’oifeau étoit 
très - nombreufe dans le voifinage des Ifles Fa/kland, 
& nos gens Hpaerent le nom de Poulent du Port 
E mont. 


LE $, nous crûmes voir changer la couleur de l’eau; 
mais nous ne trouvâmes point de fond à 180 brafles 
de fonde ; le foir du même jour, la variation étoit de 
12° so’ Eft; &, tandis que nous fimes neuf lieues , elle 
augmenta jufqu’à 14% 2”. | 


LE lendemain , 6 O&obre , nous vimes terre de la 
F j 


An 1700 
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—— grande hune à PO. : N. Oueft. Nous y courûmes fur 
ri le-champ; vers le {oir, on pouvoit reconnoître du tillac, 
cette terré, qui paroïfloit confidérable. Ce jour-là la 
variation , obfervée par azimuth & par amplitude, étoit 
de 15° 4’  Eft. L'obfervation du Soleil & de la Lune 
donna , pour la longitude du vaïfleau , 180% 55" Oueft. 
Par le rélulcat moyen de cette obfervation, & de celles 
qu'on fit par la fuite, il parut que l'eftime du vaifleau 
avoit produit une erreur de 3% 16” de longitude, de- 
puis le départ d'Orahiti ; car nous nous trouvâmes à 
certe diftance, à l'Oueft, de la longitude que donnoit 
le lock. À minuit, je mis en panne, & Je fis fonder ; 
mais nous n’eûmes point de fond avec cent {oixanre-dix 


bras de ligne. 


Le 7, nous eümes un calme, & nous ne pümes 
approcher de terre que lentement. L’après-midi, il s’é- 
leva une petite brife lorfque nous en étions encore à 
fepr ou huit lieues. Cette terre nous parut plus grande” 
à mefure que nous la vimes plus diftinétement ; elle 
avoit quatre ou cinq lignes de collines, s'élevant l'une 
au—deflus de Fautre, & par-deflus une chaîne de mon- 
tagnes qui nous parurent d'une énorme grandeur. Certe 
découverte donna lieu à beaucoup de conjeétures ; 
mais l'opinion générale étoit que nous avions trouvé 
ce qu'on a appellé Terra Auftralis incognita. Vers les 
cinq heures, nous vimes louverture d’une baie qui 
nous parut senfoncer aflez loin dans l'intérieur; nous 
y portâmes fur-le-champ. Nous apperçûmes aufli de 

“la fumée qui s'élevoit de différentes parties de la côte. 
La nuit étant venue , nous louvoyämes jufqu'à la 


\ D) 


pu CAPITAINE Cook. 4s 


pointe du jour du lendemain, où nous nous trouvimes 
fous le vent de la baie, le vent étant au Nord. Nous 
remarquaämes alors que les collines étoient couvertes de 
bois, & qu'il y avoit dans les vallées de très- gros 
arbres. À midi, nous voulümes entrer dans la baie par 
la pointe qui ch au Sud-E£ft; mais, n'ayant pas pu la 


doubler , nous virâmes de bord & reprîimes le large. 


ANN. ! 769. 
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Nous apperçümes plufieurs pirogues qui fe tenoient 


en travers de la baie, & qui bientôt gagnèrent le 


rivage fans paroître faire aucune attention au vaifleau. 


Nous découvrimes aufli quelques maïfons, petites, 
mais propres ; &, près d'une de ces maiïfons, un grand 
nombre d’habicans raflembles qui étoient aflis fur la 
grève, & qui étoient, à ce que nous ciumes, les mêmes 
que nous avions vus dans les pirogues. Sur une petite 
péninfule fiuce à la pointe Nord-Eft, nous apper- 
cûmes diftin&ement une paliffade haute & régulière, 
qui entouroit tout le fommet d'une colline, & qui 
fut aufli le fujec de beaucoup de raïlonnemens & de 
fpéculations : les uns jugeoient que c'étoit un parc de 
daims , & les autres un enclos pour des bœufs & 


des moutons. 


Vers les quatre heures après-midi, nous jetämes 


l'ancre fur le côté Nord-Oueft de la baie, au devant de 
lentrée d'une petite rivière, & à environ une demi- 
 lieue de la côte, pb brafles d’eau fur un bon fond 
de fable. Les côtés de a baie font formés de roches 
blanches fort hantes. Le milieu eft une terre brune avec 
des collines, s'élevanc par degrés les unes derrière les 
autres, & fe cerminant à la chaine de montagnes dont 
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nous avons parlé, & qui paroifloient être fort avan- 
cées dans l'intérieur. 


LE foir, j'allai à terre avec MM. Banks & Solander; 
dans la pinafle & lefquif, montés par un détachement 
de léquipage. Nous débarquâmes en face du vaifleau, 
fur le côté oriental de la rivière, qui avoit en cet en- 


droit environ quarante verges de large; mais comme 


Japperçus, fur la rive occidentale , plufeurs habitans 
à qui je voulois parler, & la rivière n'étant pas 
guéable, nous la pañâmes dans l’efquif en laïflant la 
pinafle à l'entrée. Lorfque nous approchämes à l'en- 
droit où les Naturels du pays étoient afflemblés , ils 
s'énfuirent tous : cela ne nous empêcha pas de defcen- 
dre À terre, & après avoir laiflé l’efquif à la garde de 
quatre moufles , nous marchâmes vers des huttes qui 
étoient à environ deux ou trois cens verges du bord 
de la rivière. Dès que nous fümes à quelque diftance 
du batéau , quatre hommes armés de longues lances 
fortirent des bois & coururent vers l’efquif, qu'ils au- 
roient certainement enlevé, fi ceux de nos gens qui 
étoient reftés dans la pinafle ne les euflent découverts 
& neuflent crié aux moufles de fe laifler aller au 
courant , ce que ceux-ci firent fur-le-champ; mais, 
comme ils étoient pourfuivis de près par leurs quatre 
ennemis, le maître de la pinafle , qui avoit l’infpettion 
des bateaux , tira un coup de fufil pardeflus la tête 
de ces Indiens, qui s’arrétèrent alors en regardant au- 
tour d'eux; mais, dans quelques minutes, ils recom-— 
mencèrent leur pourfuite en agitant leurs lances d’une 
manière menaçante, Le maître de la pinafle tira un 
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fecond coup de fufil fur leurs têtes; mais, loin d'en être 
cffrayés, lun d'eux leva fa pique pour la lancer fur le 
bateau; alors un troifième coup de fufil l'étendit mort 
fur la place. Ses trois compagnons, en le voyant tom: 
ber , reftèrent quelques minutes fans mouvement, comme 
s'ils euflent été pécrifiés; ils reprirenc bientôt leurs 


fens, & fe mirent à retourner fur leurs pas en crainant 


avec eux le corps de leur camarade ; maïs ES turent 
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obligés de labandonner bientôt après, afin de ne pas | 


ralentir leur fuite. 


Av bruit du premier coup de fufil, nous nous raf 
femblâmes , car nous nous étions un peu écartés les 
uns des autres. Nous marchâmes vers le bateau, & 
traverfant la rivière , nous vimes bientôt l'Indien éten- 
du mort fur la terre. En examinant le corps, nous 
trouvâmes que la balle lui avoit percé le cœur. C'étoit 
un homme d’une ftature moyenne; il avoit le tein 
brun fans être trop foncé, & un des côtés de fon vifage 
étoit peint en lignes fpirales très-régulièrement deffinces. 
Il étoic vêtu d’une belle étoffe , fabriquée d'une manière 
qui nous toit inconnue , & arrangée exactement comine 
Ja figure quon trouve dans la relation du Foyage 
d’Abel Tafman , par Valentin, Tor. IIF, feconde 
Part. pag. $o. Ses cheveux étoient aufli noués fur le 
fommet de la tête, mais fans aucun ornement de plu- 
mes. Nous primes le parti de retourner, fur-le-champ, 
au vaifleau , d'où nous entendimes les habitans , qui 
étoient revenus fur le rivage, parler avec beaucoup de 
chaleur & de force, vraifemblablement de ce qui venoit 
de fe pañler, & de ce qu'il y avoit à faire. 


Fes es 
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‘ST 'é OYAGE 
LE 9, au matin, nous vimes plufieurs rnb dans 
même endroit où ils s'étoient raflemblés la veille ; 


| quelques -uns marchoïient fort vite vers le lieu où 


nous avions débarqué ; a plupart éroient fans armes, 
mais trois ou quatre portolent à |a main. de longues 
piques. Comme Je defrois d'établir un commerce 


avec eux, je fis équiper crois bateaux montés par des 


foldats de Marine & des matelots. J'y montai avec 


MM. Banks , Solander & Tupia, nous nous avançèmes 
vers la côte ; environ cinquanté Indiens paroifloient 
attendre que nous defcendiflions; ils étoient affis fur 
Je bord oppofé de la rivière, ce qui nous parut un 


figne de crainte. Je débarquai d'abord accompagné 
feulement de MM. Banks, Solander & Tupia, & nous 
marchâmes vers les Indiens. Dès que nous eûmes fait 
quelques pas, ils fe levèrent tous avec vivacité, ayant 
chacun pour arme, ou une longue pique, où un inftru- 


ment de talc verd, très-bien poli, d'environ un pied de 


long & aflez épais pour pefer quatre ou cinq livres, Tupia 
leur parla dans la langue d'Orahztt , -mais ils ne lui 


répondirent qu'en agitant leurs armes & en nous faifant 


ligne de’nous éloigner. Nous tirâmes alors un coup 
de fufñl à quelque diftance d'eux; la balle tomba dans 
la rivière, qui étoit encore entre nous, Ils s’en appet- 
çurent & cefsèrent leurs menaces ; mais la prudence 
nous engagea à nous retirer jufqu'à ce que les foldars 
de Marine fuflent débarqués, ce qui fe fit fur -le- 
champ. Ils marchèrent, ayant à leur cête un drapeau 
déployé, juiqu'à environ cinquante verges de la rivière. 
Après les avoir rangés en bataille, je m'avançai de 


à. nouveau vers les Indiens , accompagné de MM. Banks, 


Solander 
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Solander, Green & Monkhoufe & de Tupia. Ce 
lui-ci leur parla de nouveau |, & nous vimes avec 
ss plaïlir qu'il fe faifoict entendre parfairement. Ces 
peuples & lui parloienc deux dialees de la même 


langue. Il leur dit que nous defirions de l'eau & des 


provifions , & que nous leur donnerions en échange 
du fer, dont il leur expliqua l'ufage du mieux qu'il 
put. Ils répondirent quils vouloient bien trafiquer 
avec nous, & que nous navions qu'à venir auprès 
d'eux. Nous y confentimes à condition qu'ils met- 
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croient bas leurs armes ; mais ceft à quoi on:ne put 
jamais les déterminer. Pendant cette converfation Tu- 


pia nous avertit d'être fur nos gardes, parce qu'ils n'é— 
toient pas nos amis. Nous les preflämes à notre tour 
de venir auprès de nous; à la fin un d'eux fe désha- 
billa & traverfa la rivière à la nage fans armes. Il fut 
uivi prefque fur-le-champ par deux autres , & bien- 


LOT après par la plus grande partie du refte, au nom— 
bre de vingt ou trente hommes; mais ceux-ci pute 


leurs armes avec eux. Nous leur fimes à tous des pré- 
fents de fer & de verroterie; ils ne parurent pas en 
faire beaucoup de cas, particulièrement du fer dont 
ils ne concevoient aucunement l'utilité; de forte que 
nous neümes en retour que quelques plumes. Ils nous 
offrirenc à la vérité d'échanger leurs armes contre les 
nôtres, & lorfquils virent que nous nous y refufions ; 
ils firent pluficeurs tentatives pour arracher nos fufils 
de nos mains. Dès qu'ils s'étoienc avancés vers nous, 
Tupia nous avoit répété qu'ils n'étoient pas nos amis; 
& nous avoit recommandé plus pofitivement de nous 


tenir fur nos gardes. Aufi leurs tentatives pour nous 
Tome II I | G 
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enlever nos armes furent fans Des: ; & nous leur 
fimes entendre, par Tupia , que nous ferions obligés 
de les tuer, s'ils fe portoient encore à quelques vio- 


_Jences. Cependant, au bout de quelques minutes, 
M. Green s'étant retourné fans précaution , un Indien 
Jui arracha fon coutelas, & fe retira à une petite 
diftance, fe mit à Pagitet autour de fa tête avec des 
cris de triomphe. Les autres commencèrent alors à 


montrer beaucoup d’infolence , & nous vimes en même- 
tems une nouvelle troupe qui venoit les joindre du 
bord oppolé de la rivière. Nous jugeimes alors nécef- 
faire de réprimer leur audace : M. Banks tira fur celui 


qui avoit pris le coutelas » UN COUP - de fufl chargé de 
petit je , à la diflance d'environ 15 verges. Le 


coup lui ft d’abord fufpendre * fon cri, mais au lieu 


de rendre le coutelas, 11 continua de lagiter au-deflus 
de fa rêce, & en même-tems il fe retira lentement à 
une plus grande diftance. Alors M. Monkhoufe lui tira 


un coup de fufil chargé à balle qui le fit comber fur-le— 
champ. Le corps principal des Indiens , qui sétoic 


retiré vers un rocher fitué aw milieu de la rivière 


lorfque nous tirämes le premier coup de fufl, {e 
sappebpha en entendant le fecond. Deux Indiens qui 
écoient près de celui qui venoit d'être tué , coururent 
vers Le corps mort; l'un fe faiñit de l'arc de talc verd, 

l'autre voulut prendre le coutelas, & M. Monidoufe 
n'eut que le tems de le prévenir. Comme tous ceux 
qui sétoient retirés fur le rocher , marchoient alors. 


vers nous, nous tirâmes crois coups de fufil chargés. 


feulement à petit plomb, qui les décerminèrent à rega- 


3 \ k À 
gner l'autre bord à la nage; & nous nous apperçümes , 


\ 
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Jorfqu'ils furent à terre , que deux ou trois DÉBIT eUX 
écoient bleffes. Ils fe retirèrent lentement en remon- Lu 176 
ant le pays, & nous nous rembarquâmes dans nos’ : ‘5 
bateaux. | 4 | | | 


APRÈS nous être tes , pat une fAcheufe exp 
rience, quil n'y avoir rien à faire avec les Indiens 
que nous avions vus en cet endroit ; ayant trouvé 
d'ailleurs que l'eau de la rivière étoit falée , je pris | 
le parti de ranger le fond de la baie avec les bateaux 
pour chercher de l'eau douce, & pour tâcher de fur- 
prendre quelques-uns des habitans | dans Pefpérance 
de gagner leur amitié à force de préfens & de bons 
traitemens, & d'établir, par leur médiation, ‘une Cor- 
refpondance amicale avec leurs compagnons, 


MALHEUREUSEMENT ; je ne trouvai aucun endroit 
où je pufle débarquer , une houle forte & dangereufe 
battant par-tout fur la côte; mais j'apperçus deux pi- 
rogues venant du large, dont l’une avoit une voile & 
l'autre alloïc à rames. Je crus avoir trouvé une occafon 
favorable pour me rendre maître de quelques-uns de 
ces Indiens fans leur faire de mal, attendu que ceux 
qui étoient dans la pirogue étoient probablement des 
pêcheurs fans armes, & que javois trois bateaux rem- 
plis de mondel Je difpofai les bateaux de la manière 
la plus propre à intercepter les pirogues dans leur 
route vers la côte; mais les Indiens, qui alloient à ra 
mes, nous apperçurent bientôt, & fe mirent à ramer 
de toutes leurs forces vers la côre la plus prochaine; de 
forte qu'ils nous échappèrent. L'autre pirogue vint avec 
#à voile jufqu'au milieu de NOUS ; fans diftinguer qui 

G 1 
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mmmem NOUS ÉTIONS 3 IMAÏS, au moment où nous fümes recon- 
Loc nus, les Indiens plièrent leur voile & prirent leurs ra- 
IT ODIE 


” * mes, dont ils fe fervirent avec tant d’adrefle & d’agi- 
lité qu'ils dépafsèrent bientôt le bateau qui vouloit les 
couper. Comme ils étoient cependant à la portée de 
la voix, Tupia leur cria de sapprocher , & leur pro- 
mit que nous ne leur ferions aucun mal; mais ils 
avoient plus de confiance dans leurs rames que dans 
nos promefles , & ils continuèrent de s'éloigner de 
nous aufli vite quils le purent. Je fis tirer alors un 
coup de fufl par-deffus leurs têtes, & je crus que c'é— 
toic l'expédient le moins fâcheux pour venir à bout de 
mon deflein, efpérant que la crainte les forceroit à 
fe rendre ou à faucer dans l’eau. Au bruit du coup de 
fuñil, ils cefsèrent en effet de ramer; ils-étoient au: 
nombre de fept, & tous les fept commençèrent à fe 
déshabiller ; nous ne doutâmes pas qu'ils ne fuflenc 
difpofés à fe jetter à la mer; mais il en atriva tout autre 
ment. Ils prirent fur-le-champ la réfolution, non de 
fuir, mais de combattre; & lorfque notre bateau s'ap— 
procha, ils commencèrent l'attaque à coups de rames, 
de pierres & d’autres armes offenfives qu'ils avoient 
dans leurs pirogues, & dont ils fe fervoient avec tanc 
de vigueur que nous fümes obligés de faire feu fur 
eux pour nous défendre. Malheureufement il y en eut 
quatre de tués; les autres , qui étoient de jeunes gar- 
çons, dont le plus âgé avoit environ dix-neuf ans, & 
le plus jeune à-peu-près onze, fautèrent auflitôt dans 
fa mer. Le plus âgé nageoïit avec beaucoup de vigueur, 
& réfifta avec beaucoup de courage & de force à tous 
les efforts qu'on ft pour le prendre ; il fut cependanc 
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obligé de Fr enfin à la fupériorité , & les autres Je serment 


laifsèrent prendre avec plus de fcilité, sl ô “Oiobres 


JE ne peux pas me diffimuler que toutes les ames 
humaines & fenfibles me blâmeront d’avoir fait tirer 
fur ces malheureux Indiens, & il me feroit impofible 
de ne pas blimer moi-même une telle violence, fi je 
lexaminois de fang froid. Sans doute ils ne méri- 
toient pas la mort pour avoit refufé de fe fier à mes 
promenes & de venir à mon bord, quand même ils 
n'y euflent vu aucun danger : ; mais la nature de ma 
commiflion m'obligeoit à prendre connoiflance de 
de pays , & je ne pouvois le faire. qu'en y pénétrant 

à force ouverte, ou en obtenant la confiance & la 
ne volonté des habitans. J’avois déja tenté fans 
fuccès la voie des préfens; le defir d'éviter de nouvelles 
hoftilités m avoit fait entréprendre d'en avoir quelques— 
uns à bord, comme l'unique moyen de les convaincre 
que , loin Fi vouloir leur faire aucun mal, nous étions 
difpofés à leur être uciles. Jufques-là mes intentions 
n'avoient certainement rien de criminel; il eft vrai que 
dans le combat, auquel ; je ne m'étois point attendu, notre 
victoire eut pu être également complette fans ôter la 
vie à quatre de ces Indiens; mais il faut confidérer que ; 
dans une femblable fituation , quand l'ordre de faire 
feu a été donné, on n'eft plusle maitre At prefcrire 
ni d'en modérer les effets. | 


DEs que les trois jeunes Indiens, que nous avions 
tirés de l'eau, furent dans le bateau, ils fe jettèrent 
par terre s'attendant fans doute à être mis à mort fur- 
le-champ : nous nous hâtâmes de les raflurer auvant 
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vil nous fut poffible; nous leur fournimes des ha 
bits & leur donnâmes les témoignages de bonne vo= 
lonté les plus propres à difiper leurs craintes & à 
gagner leur confiance. Ceux qui connoiïflent la nature 
humaine ne feront pas éronnés que la douleur que 
devoient reflentir ces jeunes fauvages de la perte de 
leurs parents, qui venoient de périr fous leurs yeux, 
aic fait place tout-à-conup à la joie extrême qu'ils 


éprouvèrent en fe voyant délivrés des terreurs d’une 


mort quils croyoient certaine, & traités avec bonté 
par ces mêmes hommes qu'ils regardoient comme leurs 
bourreaux ; leur joie fe peignit avec la plus grande 
expreflion fur leurs vifages, & dans rous leurs mouve- 
mens. Avant même que nous euflions gagné le väif- 


eau, leurs foupçons & leurs craintes étolent entière. 
ment diflipés ; non-feuleméenc ils paroifloient déja ac- 
 coutumés à leur fituation, ils étoient même fort gais; 


& , lorfqu'on leur offrit du pain, ils le mangèrent avec 


‘un appétit vorace. Ils firent plufieurs queftions avec 


beaucoup de curiofité , & répondirent volontiers aux 
nôtres ; quand notre diner fur fervi, ils montrèrent le 
defir de goûter de tout ce qu'ils voyoient : le porc falé 
fut de tous les mets que nous avions fur la table, ce 
lui qui leur parut le plus agréable. pre le leil 
couché, ils firent un autre repas avec le même plaifir; 


chacun d'eux mangea üne grande quantité de pain & 


but plus d'une quarte d'eau. Le foir, on leur drefla des 
lits, & îls allèrent fe coucher crès-facisfairs en ap 
parence de leur état. Cependant l'agitation de leurs 
éfptics s'étant un peu calmée pendant la nuit , & ayant 
fair place à la réflexion , on les entendit foupirex fou- 
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vent & -cdéshauc. Tupna, qui étoit près d'eux pour les rene 
| obferver, fe leva & fuc fi bien les confoler & les en- Ann. T0 
courager , qu'il leur rendit non-feulement la tranquil- HUE 
lité , mais même la gaité, au point qu'ils fe mirent à 
chanter une chanfon avec un goût qui nous furprit : 
l'air en étoit lent & grave comme ceux de nos pieau- 
mes , & contenoit plufieurs lemi-tons. : 


€ 


CEs jeunes Indiens avoient une  phyfonomie 
pleine d'intelligence & d'expreflion ; le fecond , qui 
paroifloic avoir environ quinze ans , avoit un air f 
ouvert & des manières fi aifces, tar étoit impoflible 
» n'en être pas frappé. Nous apprimes que les deux 
plus âgés étoient freres, que leurs noms étoient Æaa— 
hourange & À tou. & que le plus jeune s'appel- 
loit Maragovere. | | | 


Ew. retournant au vaïfleau, après avoir pris ces jeu 
nes wens dans le bateau, nous trouvâmes un très-pros 
morceau de pierre-ponce qui flotcoit {ur l'eau ; 5 Indica— 
tion certaine qu'il y à ou quil y a eu un volcan dans 
16 voilinage. 


LE 1o,au matin, nos prifonniers nous parurent très- 
joyeux , & firent encore un énorme repas ; après quoi 
nous les habillâmes , & les parâmes de bracelers & de 
colliers à leur manière. Je fis mettre enfuite dehors le 
bateau , & on leur dit que nous allions les mener à 
terre : cette nouvelle leur caufa un cranfport de joie ; 
mais, lorfqu'ils s'apperçurent que nous dirigions notre 
route vers l'endroit où nous avions débarqué d’abord 
près de la rivière , leur phyfonomie sobfcurcit fur- 
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le-champ M cé 11$ nous ptièrent avec les plus grandes 


que cétoit, nous dirent-ils, l'habitation de leurs en- 


_nemis, qui les tueroient & les mañgeroient - ce contre 


tems membarrafla beaucoup ; Javois cfpéré que le 
retour & les récits de ces jeunes indiens nous procu- 
rerolent un accueil favorable de la part de leurs com- 
pagnons. J'avois déja envoyé à terre un Officier avec 
les foldats de marine & un certain nombre de mate 
lots pour LOUbEE du bois, & jérois déterminé à dé- 


barquer près du même endroit. Mon intention n ’étoit 


pas d'abandonner les jeunes Indiens fur la côte, s'ils 


avolent envie de refter avec nous, mais nee le 


foir au bateau avec eux vers cette partie de la baie 
qu’ils nous montroient comme étant leur habitation. 


M. Banks, le Docteur Solander & Tupia étoient 


avec moi; lorfque nous eûmes débarqué & traverfé la 
tivière , nos Indiens montrèrent d’abord de la répu- 


gnance à nous quitter ; mais, changeant tout-à-coup de 

{entiment , ils prirent enfin congé de nous, non fans 
_. 

avoir l'air de faire quelques efforts & fans répandre 


des larmes. Lorfqu'ils furent partis, nous marchâmes 


le long d'un marais dans le deflein de tuer quelques 
canards , dont il y avoit un nombre prodigieux ; qua- 
tre foldats de marine étoient en face de nous fur 
une élévation qui dominoit le pays. Lorfque nous 
eûmes fait environ un mille , nos foldats nous appellè- 


rent, & nous dirent quils appercevoient un corps con 


fidérable d’Indiens marchant à grands pas vers nous. 
À cette nouvelle nous nous raemblâmes & primes le 
parti 
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parti de regagner les bateaux le plus vite que nous : 
pourrions. À peine nous étions-nous mis en marche, 
que les trois jeunes Indiens fortifent brufquement de 
quelques brouflailles où ils s'étoient cachés , & vinrent 
réclamer notre protection : nous les reçûmes volon- 


tiers , & nous marchâmes en diligence vers nos ba- 
tEAUX, 
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LEs Indiens étoient partagés en deux COrPS : l’un 


marchoit le long de la hauteur que nos foldats de ma- 
rine avoient quittée , l'autre tournoit le marais, de ma- 
nière que nous ne pouvions pas l'appercevoir. Lorf- 
qu'ils virent que nous nous étions formés en un feul 
corps , ils ralentirenc leur marche , mais en nous fui- 
vant toujours d’un aflez bon pas: ce fut une circonf- 


tance aufli heureufe pour nous que pour eux : care) 


lorfque nous fûmes arrivés fur le bord de la rivière, 
où nous efpérions trouver les bateaux , qui devoient 
nous tranfporter vers les coupeurs de bois, nous vimes 


la pinafle à un mille au moins de fa ftation , parce" 


qu'elle avoit été ramafñler un oifeau qu'un Officier avoit 
tué du rivage ; de forte que le petit canot fut oblige 
de faire trois voyages pour nous tranfporter fuccefli- 
vement de l’autre côté. Dès que nous fûmes tous raf- 


femblés, les Indiens arrivèrent à l'autre bord, non en 


COrpS ; COMME NOUS NOUS. y attendions , mais par pelo- 
tons de deux ou crois ; ils étoient tous armés, &, en 
très-peu de tems , ils fe trouvèrent au nombre de deux 
cens. Comme nous ne pouvions efpérer de faire au- 
cune paix avec eux, puifque la crainte de notre mouf- 
queterie ne leur en impofoit pas, & que le vailcau 
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étoit trop foin pour atteindre au lieu où ls étoient 
avec le canon, nous aimâmes mieux nous rembarquer 
que de nous engager dans une nouvelle querelle , qui 
auroit coûté encore la vie à plufeurs de ces Indiens. 
Nous nous avançâämes donc au - devant de la pinafle , 
qüi revenoit aloïs vers nous ; un de nos jeunes Indiens 
fe mit à crier tout-à-coup que fon oncle étoit un de 
ceux qui marchoient vers nous ; & qu'il defiroit d'a- 
voir uNe Entrevue avéc nous ; nous y confentimes, 
& bientôt il s'établit une conférence entre ces Indiens 
Tupia; pendant ce tems-là, nos jeunes prifonniers 
leur montroïent tous les préfens que nous leur avions 
faits , comme des gages de notre libéralité & de nos 


bonnes difpofitions ; mais ce fut envain qu'ils sin- 


vitèrent muruellement à pañer la rivière à la nage ; 
aucun des Indiens ni des trois jeunes gens ne voulue Sy 


hafader. 


Le corps de celui qui avoit été tué la voille , étoit 


\Jefte expolé fur le rivage; nos jeunes Indiens le voyant 


aflez près de nous , y allèrent & le couvrirent de 
quelques-uns des vêtemens que nous leur avions don- 
nés; & bientôt après, un homme feul & défarmé, qui 
fe trouva être l'oncle de Maragovere , vint à la nage 
de notre côté , tenant à la main une branche verte, 
que nous regardämes comme un fymbole de paix. 
Nous reçümes ce rameau des mains de Tupia, à qui 


il le remit , nous lui fimes plufieurs préfens, nous 


linvitâämes aufli à venir à bord du vaifleau ; mais il 
le refufa , & nous nous éloignâmes Nous croyions 
que fon neveu & fes deux camarades refteroient avec 
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Jui ; mais, à notre grande furprife , ils aimèrent mieux 
nous accompagner. 


LorsQuE nous nous fûmes retirés, lIndien alla cueillir 
une autre branche verte, &, la portant dans fa main, il 
s’'approcha du corps mort que les jeunes fauvages avoient 
_ couvert d’une partie de leurs vêtemens ; il marcha ee 
que cems autour de ce cadavre en faifant différentes cé— 
rémonies, & finit par jecer près de lui la branche qu'il 
tenoit ; après quoi il retourna vers fes compagnons qui 
étoient reftés aflis fur le fable pour obferver l'iflue de fa 
nésociation : ils fe raflemblèrent fur-le-champ autour de 
lui, & reftèrent attroupés pendant plus d’une heure, fans 
paroître faire-aucune attention à nous. Nous étions plus 
curieux, & nous les obfervions du vaifleau avec nos lu 


nettes ; nous en vimes quelques-uns traverfer la riviere 


fur une efpèce de radeau , & quatre d'entreux empor- 
tèrent le corps fur lequel on avoit fait les cérémonies 
qu'on vient de décrire. Ils laïfsèrent l’autre cadavre dans 
l'endroit où il étoit. se 


_ APRÈS-DINER, je dis à Tupia de demander aux 
jeunes Indiens s'ils avoient encore quelque répugnance 
à defcendre dans l'endroit où nous avions laiflé l'oncle 
du plus jeune , l'enlèvement du corps mort nous 


dirent quils y defcendroient volontiers ; on équipa un 
bareau ; ils y fautèrent avec beaucoup d’emprefle- 


paroïflant une ratification de la paix : üls répon— 


ment , & , lorfque le bateau fur à la côte, ils y débar- 


quèrent fans héfiter 3 à peine eut-il repris la route 
du vaifleau , qu ls revinrent vets les rochers en entrant 
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dans l’eau, & prièrent inftamment nos gens de les repren- 
dre à bord; maïs il y avoit des ordres poficifs de ne pas les 
recevoir. 


Nous obfervions avec beaucoup d'attention ce qui fe 
pañloit fur le rivage, & nous vimes bientôt un Indien 
pañler la riviere fur un autre radeau , & prendre nos trois 
prifonniers pour les mener à un endroit où quarante à 
cinquante des habitans étoient raflemblés ; ceux-ci entou- 
rèrent les trois jeunes gens & reftèrenc dans la même place 
jufqu’au coucher du foleil. Enfin, quand nous les vimes en 
mouvement , nous difinguâmes nettement nos trois pri- 


fonniers qu fe féparérent des autres, vinrent fur le rivage; 


& , après avoir agité leurs mains trois fois du côté du 
vaïfleau , coururent avec vitefle rejoindre leurs compa- 


gnons. Ils marchèrent tous vers le canton que les jeunes 
Indiens nous avoient montré comme étant la réfidence de 


leurs ennemis; maïs nous eûmes lieu de croire qu'il ne leur 
arriveroit aucun mal, attendu que nous Îles vimes partir 
avec les habits que nous leur avions donnés. | 


LorsQU'iL fut nuit, nous entendimes, comme de 
coutume, de grands cris fur le rivage au fond de la baie; 
mais nous ne pümes jamais deviner quel en étoit l'objet, 


LT 
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Défiription de la Baie de Pauvreté. Afpeët du Pays 
adjacent. Traverfée de-là au Cap Turnagain 6 à 
Tolaga. Deftription du pays & de fes Habrtans. 
 Plufieurs incidens qui nous arrivérent fur cette partie 


de la Côte. 


Le LENDEMAIN au matin, 11, nous Jevâmes l'ancre à 
fix heures , & nous quittimes ce canton miférable , 
que les Naturels du pays appellent Zaoneroa ou grand 
Sable , & auquel je donnai le nom de Baie de Pau- 
vreté , parce que, de toutes les chofes dont nous avions 
_befoin , nous ne pümes y trouver qu’un peu de bois. 
Cette baie eft fituée au 38% 42° de latitude Sud, & au 


181% 36 de longitude Oueft. Elle à la forme d’un fer- 


à-cheval , & on peut la reconnoïître au moyen d'une 
Ifle qui en eft tour près, au-deflous de {a pointe N. E. 
Les deux pointes, qui en forment l'entrée, font élevées, 
& de roches blanches & efcarpées : elles gifent à 
une lieue & demie ou deux lieues N. E. sp 
O. : ©. l'une de l'autre. La baïe préfente un bon 
mouillage , par $ à 12 brafles fond de fable , mais elle 
ft ouverte au vent entre le Sud & FE , dans un bon 
tems , [es bateaux peuvent y entrer & en fortir à tous 
les inftans de la marée ; mais, comme ïÿl y a une barre 
à l'entrée , ils ne peuvent ni entrer ni fortir lorfque la 
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mer eft gro. Le côté du Nord eft le mé "Re 
pour l'attaquer, & il eft toujours poflible dy entrer lorf- 
que cela eft impraticable par les autres côtés. La côte de 
la baie , un peu en-dedans de fon entrée, eft une terre 
baffle & fablonneufe ; la furface du Pays à peu de diftan- 


ce parderrière , eft agréablement coupée par des collines 


& des vallées couvertes par-tout de bois & de verdure. 
Ce canton nous parut être bien peuplé , fur-tout dans 
les valées qui fonc au haut de la baie : la vue s’éten- 
doit fort loin , jufqu'à des montagnes d'une hauteur 
prodigieufe; &, dans tout cet efpace , nous apperçûmes 
chaque jour une grande quantité de fumée s'élever en 


nuages. 


J'APPELLAI Là pointe S.O,. de la baie Cap D'un ik, 


_ du nom de Nicolas Gouny, Moufle, qui, le premier, dé- 


couvrit cette terre; à midi, elle nous reftoit au N. OC. : ©. ; 
à crois ou quatre lieues de diftance, & nous étions à en- 
viron trois milles de fa côte. La grande terre s'étendoit du 
N.E, 2 N. au Sud, & je réfolus de fuivre la direétion de 
la côte. au midi, jufqu' au 40 ou 41° de latitude , & en- 
fuite de retourner au Nord, fi je ne rencontrois rien qui 


m'encourageât à avancer plus loin. 


L’arPrÈs-Mipi, nous eûmes calme; les Indiens de la 
côte s'en appercevant , ils mirent en mer plufieurs pi- 
rogues ; qui vinrent à moins d'un quart de mille du 
nie mais nous ne pûmes pas les engager à s'ap- 
procher plus près , quoique Tupia employât toute la 
force de fes poumons & toute fon éloquence à leur 
perfuader que nous ne leur ferions point de mal, Sur 
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ces entrefaires , nous découvrimes une autre pirogue, "= 
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qui venoit de la Baie de Pauvreté ; elle n'avoir que Oaobre 
quatre hommes à bord , & nous nous rappellämes 
d'avoif vu l'un d'eux dans la premiere entrevue que 
nous eümes avec les Infulaires fur le rocher. Cette 
_pirogue , fans s'arrêter & fans faire la moindre atten- 
tion aux autres, s’'avança direétement fur les côtés du 
_vaïffeau, & nous n’eûmes pas beaucoup de peine de 
petfuader aux Indiens de monter à bord. Leur exem- 
ple fur bientôt fuivi par les autres, & nous avions 
autour de nous fept pirogues & environ cinquante 
hommes : nous leur fimes à tous beaucoup de préfens ; 
cependant is defiroient fi fort d’avoir une plus grande 
quantité de nos marchandifes , qu'ils nous vendirent 
tout ce qu'ils avoient , jufqu'à leurs vêremens & aux 
pagayes de leurs canots. Ils n’avoient que deux ar- 
mes faites de talc verd , d'une forme un peu appro- 
chante d’un battoir pointu , avec un manche court & 
des bords tranchans ; ils les appelloient Parou-patou : 
clles font très-propres pour combattre de près, car 
elles fendroient certainement d’un feul coup le crâne le 
plus dur. Malgré le courage que montrèrent ces In- 
diens en montant à bord, ils reflentirent pourtant 
quelques mouvemens de trouble & de crainte ; quand 
ils furent revenus de ces premieres impreflons , nous 
leur demandâmes des nouvelles de nos jeunes prifon- 


niers. Celui qui étoit monté le premier à bord , répon- 
dit qu'ils étoient dans leurs habitations fains & faufs; 
il ajouta que le récit qu'ils avoient fait de la bonté 
avec laquelle nous les avions traités, & des merveilles 
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que contenoit [e vaifleau , l'avoit Fe à 10 hafirder à à y 
venir. : Re | 


_PENDANT qu'ils furent à bord ils nous donnèrent toutes 
fortes de fignes d'amitié, & ils nous invitèrent très cordia- 
lement à retourner dans notre ancienne baie où à une pe- 
tite anfe qu'ils nous indiquèrent , & qui n’étoit pas tout. à. 


_faicf éloignée ; : mais efpérant rencontrer un meilleur havre 


que ceux que javois vus jufqu'alors , jaimai mieux conti- 
nuer mes recherches que de rCtourner en arrière. 


| ENVIRON une heure avant le A du Soleil, Lé pi- 
rogues quittérent le vaifleau , & elles ramérent avec le PS- 
tit nombre de pagayes qu’ elles s'écoient réfervées, & qui 
fuffifoient à peine pour les reconduire à rerre. Les Indiens, 
par je ne fais quel motif , laïfsèrent trois de leurs con ner 
criotes fur notre bord. Dès que nous nous en apperçü- 
mes , nous les rappel âmes , mais aucun d'eux ne voulut 
venir reprendre leurs compagnoñs, ce qui nous furprit 
beaucoup ; nous fûmes encore plus étoninés de remarquer 
que les Infulaires délaiflés, loin de paroître attriftés de 


Jeur fituation , nous amusèrent en danfant & chantant 


à leur manière ; ils foupérenc & ils allérent paifiblement 
fe coucher, | 


UNE petite M fe levant bientôt après qu al fut 
nuit , nous gouvernâmes le long de fa côte à petites 
voiles , jufqu'à minuit; nous mîmes alors à [a cape, 
& dans peu nous eûmes calme. Nous étions éloignés 
de quelques lieues de l'endroit où les pirogues nous 

avoient 


# 
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avoient quittés; &, lorfque les Indiens s’en apperçu— 
rent à la pointe du jour, ils furent frappés de conf- 
ternation & de terreur; ils déplorèrent leur état par 
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de grands cris, des geftes de défefpoir & beaucoup 


de larmes, & Tupia les appaïfa difficilement. Le 12, 
fur Îles fept heures du matin , profitant d'une brife 
légère, nous. continuâmes à porter au Sud-Oueft le long 


de la côte. Heureufement pour nos pauvres Indiens , 
nous rencontrâmes deux pirogues, qui savancèrent du 


côté du vaifleau ; elles s'arrétèrent pourtant à peu de 


diftance, & elles fermbloient craindre de s'approcher 
plus près : cet état d'incertitude caufa de grandes alar- 
mes à nos Indiens, & ils follicitèrent de la voix & du 
gefte, avec toute limpatience poflible, leurs compatrio- 
tes de venir fur les côtes du vaifleau. Tupia nous inter- 
préta ce qu'ils difoient ; & nous fümes fort furpris 
d'apprendre qu'entrautres raifons qu'ils employoient, 


ils afluroient les Indiens des pirogues , que nous 
he mangions point d'hommes. Nous commençämes 


alors à croire férieufement que cette horrible cou- 
tume étoit en ufage parmi eux; car nous regardions 
auparavant ce que les enfans nous avoient dit comme 
des exagérations infpirées par Ja crainte, Une des 
pirogues à la fin fe hafarda à venir au côté du bâti- 
ment, & nous recümes à bord un vieillard, que la 
beauté de fon vêtement & de fon arme, qui étoit un 
Patou-patou , fait d'os quil nous dit étre de baleine, 
nous fit prendre pour un chef: il refta peu de tems 
avec nous ; &-en. sen allant, il emmena nos trois 
hôtes Indiens, à la grande AA des uns & des 
autres. 
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QuanD nous fimes voile, nous étions au travers 
d’une pointe, depuis laquelle la terre court S. S. Oueñt, 
& que j'appellai Cap Table , à rafon de fa figure, Cette 
pointe sic fepc lieues au Sud. de la baie de Pauvreté, 


au 3917" de latitude Sud, & au 181 36° de longi- 


rude Oueft. Elle eft d'une élévation confidérable ; elle fe 


termine en angle aigu, & femble être entièrement 
plate, au fommet. ï 


__ EN gouvernant le long de la côte, à la diftance de 
deux ou trois milles au Sud du Cap, nos fondes furent 
de vingt à trente brafles, & nous avions entre nous 


& la côte une chaîne de rochers, qui patoïfloient à 


différente hauteur , au -deflus de l'eau. 


À midi, le Cap Table nous reftoit au Nord 20* ER, à 


environ quatre lieues, & nous avions au Sud 70° Oueft , à- 


peu-près à trois milles de diftance une petite Ifle, qui 


étoit la terre la plus méridionale que nous apperçuf- 
fions. Je donnaiaà cette Ifle, que les Naturels du pays. 


appellent Zeahowray, le nom d’/fle de Portland, 


caufe de la grande refflemblance qu'elle a avec Port 
land, dans LE canal de la Manche; elle gît à environ: 
un mille d'une pointe qui eft fur la grande terre ; mais 
il paroît y avoir une chaîne de rochers qui fe prolon- 
gent d’une Ifle à l'autre, au Nord 57° ER. À deux milles. 


de la pointe Sud de Portland, il y a un rocher à fleur 


d’eau , fur lequel la mer brife avec beaucoup de vio- 
‘lence en pañfant entre ce rocher, & la terre, & la fonde 


rapportoit alors de dix-fept à vingt brafles. 


EN longeant la côte, nous vimes {ur l'Ifle de Port 
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land, ainfi que fur la côte de MNouvelle- Zélande, 


les Naturels du pays raflemblés en grand nombre ; 
nous diftinguâmes aufli plufieurs terreins CUICIVÉS ; 
quelques-uns fembloit avoir été fraichement retour- 
nés & mis en fillons comme une terre labourée ; d’au- 
tres étoient couverts de plantes à différens degrés de 
végétation. Nous apperçümes en deux endroits, fur 
le fommet des collines , des paliffades élevées, fem-— 
blables à celles que nous avions vues fur [a péninfule, 
à la pointe Nord-Eft de la baie de Pauvreté. Comme 
elles étoient rangées en ligne , fans enclore aucun ef- 


ANN. eu 
O&obre. 


pace, nous ne pümes pas deviner leur ufage, & nous 


fuppofimes qu'elles pouvoient bien être l'ouvrage de 
la fuperftition. 


Sur le midi, nous vimes paroïtre une autre piro- 
gue , montée par quatre hommes ; elle sapprocha à 
environ un quatt de mille de nous, & les Indiens 
qu'elle avoit à bord nous parurent faire diverfes 
cérémonies. L’un deux qui étoit fur l'avant , fembloit 
quelquefois demander & offrir la paix, & d’autres fois 
menacer de la guerre en agitant un arme qu'il tenoit 
à la main ; en d’autres inftans, il fe mettoit à danfer 
ou à chanter. Tupia lui parla beaucoup, mais il ne 
put pas lui perfuader de venir fur notre bâtiment. 


EnTrre une & deux heures , nous découvrimes à 


l'Oueft de Porcland , une terre qui fe prolongeoit au 

Sud tant que la vue pouvoit s'étendre, & le vaifleau 

tournant autour de l'extrémité Sud de l'Ifle, tomba 

tout-à-coup fur un bas-fond inégal & Pirates Il eft 

vrai que nous ayions toujours 7 ni d'eau ou davan- 
I 1j 
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UE mais les fondes ne furent jamais deux fois les 
9 mêmes; elles fautoient cout-d’un-coup de 7 à 11 braf- 


fes. Dans peu de tems cependant nous nous tirâmes dë 
danger , & nous eûmes de nouveau une eau profonde. 


Nows étions alors éloignés d’un mille de l'Ifle qui fe 
rerminoit en roches blanches , depuis lefquelles une lon- 
gue traînée de terre bafle fe prolongeoit vers la grande 
terre. Nous vimes aflis fur les flancs de ces rocheïs, 
un grand nombre d’indiens qui nous regardoient avec 
beaucoup d'attention , & il eft probable qu'ils remar- 
quérent de lembarras & de la confufion dans notre 

équipage , & de l'irrégularité dans la manœuvre du 
vaifleau, pendant que nous cherchions à nous tirer du 
bas-fond ; ce qui put les porter à conclure que nous 
étions alarmés ou en danger. Nous crûmes qu'ils 
avoient deflein de profiter a notre fituation, car ils 
mirent en mer, avec toute la prompütude poftble.; 
cinq. pirogues remplies d'hommes bien armés, Ils sa 
vancèrent fi près, & leurs cris, l'agitation de leurs 


lances & leurs geftes menaçans nous annoncèrent des 
difpofii itions fi hoftiles, que nous fûmes en. peine de notre 
_ petit bateau, qui étoit RUES occupé à fonder. C’eft 


pour cela que nous. leur tirâmes un coup de fufil ; le 
coup qui ne leur fit point de mal, loin de les inti- 
mider , parut les exciter davantage ; en conféquence je 
fis tirer au milieu d'eux un coup de canon chargé 
à mitraille. Cet expédient nous réuflit mieux que le 
premier. Dès qu'ils entendirent le bruit de l'explo-- 
fion , ils fe levèrent tous brufquement & pouflèrent des 
cris ; mais au lieu de continuer à nous fuivre, ils fe: 


pu CAPITAINE Cook. 69 


raflemblèrent ; &, après avoir délibéré peu de tems em 


entr'eux , ils s'en allèrent tranquillement. 


QuanpD nous efmes fait le tour de Portland, nous 
gouvernimes au N. ©. vers la terre, avec une petite brife 
du N. E., qui tomba fur les cinq heures; nous fümes 
obligés de mouiller ayant 21 brafles d'eau, fond de 
fable fin. La pointe Sud de Portland nous reftoit 
au S. E, = $., à environ deux lieues, & nous avions 
au N. - É. une pointe baffle de la grande terre. Une 
baie profonde fe prolonge dans la même direttion que 
cette pointe baffle ; le Cap Table eft l'extrémité de [a 


AXN. 1769. | 
O&obre. 


terre qui fe trouve parderrière cette baie, de manière 


que n'y ayant entrelle & la grande terre qu'une lan- 


gue de terre bafle & étroice, elle forme une pénin- 


fule. Le Cap Table eft la pointe Nord, & Portland, 
la pointe Sud de cette péninfule , que les Naturels du 
pays appellent Z'erakako. 


PENDANT que nous étions à l'ancre, deux nouvelles 
pirogues s'approchèrent de nous; l'une d'elles étoit ar- 
mée & l’autre étoit un petit bateau de pêche qui n’avoit 


que quatre hommes à bord; ils s'avancèrent fi près, 
qu'ils entrèrent en converfation avec Tupia. Ils ré- 
pondirent avec beaucoup de civilité à toutes les quef- 
tions qu'il leur fit; mais il ne pur pas leut perfuader 
de venir dans notre bâtiment. Ils savancèrent cepen- 


dant aflez pour recevoir plufieurs préfens. que nous 
leur jetâmes du vaileau & dont ils parurent fort con- 
tens , & enfuice ils sen allèrent. Les Indiens. tinrent 
pendant la nuit plufeurs feux allumés fur la côte, 
probablement pour nous montrer qu'ils étoient trop: 
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= bien fur leurs gardes , pour que nous pufions les 


furprendre. | 


LE 13, fur les cinq heures du matin, une brife 
s'clevant du Nord, nous appareïllimes & nous sou- 
vernâmes vers la verre. La côte forme une grande baie, 


dont Portland eft la pointe Nord-Eft & la baie qui fe 


prolonge derrière le Cap fable , un bras. J'avois fort 
envie d'examiner ce bras, parce qu'il fembloit y avoir 
un mouillage für; mais, comme je n'en étois pas cer- 


train, & que le vent étoit près de fa fin, je ne vou- 
lus pas perdre du tems à fure cette tentative. En 


dedans de Portland , la fonde ne rapporta jamais plus 
de 24 brafles , mais le fond étoir bon par-tour. La 
terre, près de la côte , eft médiocrement élevée, avec 
des roches blanches & des oréves de fable ; dans 
l'intérieur elle s'élève en montagnes; la plus grande 
paitie de la furface du pays eft couverte de bois & 
préfente par-tout un afpeét agréable & fertile, Neuf 
pirogues fuivirent le vaifleau dans la matinée; nous ne 
pouvons pas dire fi jelles venoient avec des intentions 
pacifiques ou pour nous attaquer, car nous les laiflà- 
mes bientôt derrière nous. à | 


Nous portâmes le foir vers un endroit où il fem 


bloit y avoir une ouverture, mais nous n'y trouvâmes 


point de havre; nous gegagnâmes le large, & dans peu 
nous vimes après nous une grande pirogue Montée 
par dix-huit ou vingt hommes, tous armés, qui, fans 
pouvoir nous atteindre, poufloient des cris de défi & 


sagitoient leurs armes en'faifant plufieurs geftes de me- 
nace & d'infulte, | 
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LE 14, au matin, nous découvrimes dans linté- = 


rieur des terres, des montagnes fur lefquelles il y avoit 
encore de la neige ; le pays près de la côte étoit bas, 
& peu propre à la culture; mais nous apperçümes 
dans un endroit un petit canton de quelque chofe 
de jaune qui reflembloit beaucoup à un champ de 
bled, & qui, probablement, nétoit rien autre que 
quelques glayeuls fecs, ctrès-communs fur les fols ma- 
-récageux. Nous vimes, à quelque diftance , des bo— 
cages d'arbres qui paroïfloient élevés & fe terminer en 
pointe. Comme ils n'étoient pas à plus de deux lieues 
du fond Sud-Oueft de la grande baie que nous avions côtoyée 
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pendant les deux derniers jours, je détachai la pinafle 


& la chaloupe pour aller chercher de l'eau douce. 
Au moment où elles mettoient en mer, nous vimes 
plufieuts pirooues s'avancer de la côte vers nous, ce 
qui me fit juger que nos gens ne feroient pas en fü- 
reté s'ils quitroient le vaifleau. Sur les dix heures , 
cinq de ces pirogues , après s'être raflemblées comme 
pour tenir confeil, s’approchèrent de notre bâtiment ; 
elles avoient à bord quatre-vingt ou quatre-vinot-dix 
hommes, & quatre autres pirogues qui fembloient def- 
tinées à foutenir l'attaque, les fuivoient par derrière, 
Quand les cinq premières furent à environ cent ver- 
ces du vaifleau, les Indiens fé mirent à chanter leur 
chanfon de guerre, à agiter leurs piques & à fe pré- 
parer au combat. Nous n'avions point alors de tems 
à perdre, car fi nous n'étions pas venus à bout de pré- 
venir l'attaque, nous aurions été malheurement for- 
cés d'employer contreux nos armes à feu, reflource 
dont nous defirions beaucoup de ne pas nous fervir. 
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Nous chargeñämes Tupia de les avertir que nous avions 
des armes qui les détruiroient aufli promptement que 
la foudre; que, pour leur en donner des preuves con- 
vaincantes, nous allions en tirer quelques-unes fans 
leur faire aucun mal; mais que, s'ils perfiftoient dans 
leurs hoftilités, nous ferions forcés de nous en fervir 
pour notre défenfe, Je fis tirer un canon de quatre 
chargé à mitraille, ce qui produifit l'effet que nous 
en attendions. L’explofion , la lueur du feu, & par- 
deflus tout le plomb qui fe répandit fort loin dans 
Veau, les intimida tellement, qu'ils commencèrent à 
ramer de toutes leurs forces vers le rivage. Cependant 
Tupia les rappella & les aflura que s'ils s'avançoient 
fans armes , nous les recevrions amicalement ; fur quoi 
les Indiens d’une des pirogues, laiflèrent les armes 
dans une autre, & vinrent fous la poupe du vaifleau, 
Nous leur fîmes plufeurs préfens , & nous les aurions 
fürement engagés à monter à bord, fi les autres piro- 
gues ne sécoient pas approchées en réitérant leurs 
menaces par leurs cris & leurs geftes. Les Indiens, 
qui étoient venus au côté de notre bâtiment, parurent 
très- fachés de cette démarche de leurs compatriotes , 
& bientôt après ils s'en ailèrent tous. 


L’APRÈS-MIDI, nous gouvernämes vers la pointe 
Sud dela baie, mais, ny étant pas encore arrivés le 
{oir, nous louvoyâmes toute la nuit. Le lendemain 16, 


à huit heures du matin, nous trouvant fur le travers 


de la pointe, plufieurs pirogues de pêcheurs sappro- 
chèrent de nous & nous vendirent du poiflon gâté ; 
cétoient le meilleur qu'ils euflent, & nous voulions 

commercer 
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commercer avec eux à quelque prix que ce für. Ces 
Infulaires fe comportèrent fort bien à notre égard, & 
nous nous ferions quittés bons amis, fi une grande 
pirogue , qui avoit à bord vingt-deux hommes armés, 
ne sétoit pas avancée hardiment jufqu'aux côtés du 
vaifleau : nous nous apperçümes bientôt que ce bati- 
ment navoit point de marchandifes pour trafquer; 


cependant nous donnâmes aux Indiens deux ou trois 


morceaux d’étoffe qu'ils fembloient aimer paflionnément, 
Je remarquai qu'un de ces hommes portoit une peau 
noire qui reflembloit un peu à celle d'une ourfe; &, 
defrant favoir à quel animal elle avoit appartenu, je dui 
offris un morceau de revêche rouge. Ce marché lui fit 
beaucoup de plaifir; fur-le-champ il Gta fa peau, & nous 
la tendit de fa pirogue ; il ne voulut cependant pas la 
licher fans tenir mon étoffe, & , comme nous n’aurions 
pas pu faire notre échange fi javois voulu prendre la 


même précaution , je lui fis donner l'étoffe. Après l'avoir. 


reçue , au lieu de m'envoyer la peau, il enveloppa l'un 
& l'autre dans un panier avec un fang-froïd furprenant, 
fans faire la moindre attention à ma demande ou à mes 


remontrances, &, bientôt après, il s'éloigna du vaifleau 


avec les autres pirogues de pêcheurs. Quand elles furent 
à quelque diftance, elles fe raflemblèrent, &, après une 
courte délibération , elles revinrent : les pêcheurs nous 
offrirent de nouveau du poiflon ; &, quoiqu'il ne füt bon 
à rien , nous l'achetâmes, ce qui renouvella notre trafic. 
Parmi ceux de nos gens qui étoient placés aux côtés du 
vaifleau pour recevoir ce que nous achetions, il y avoit 
le petit Fayero, valet de Tupis; un des Indiens guet- 
tant Un moment favorable, le faifit cout-à-coup & Acns 
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traîna dans une pirogue : deux autres le placèrent fux 
l'avant de leur bâtiment; les autres fe mirent à ramer 
avec beaucoup de promptitude pour s'enfuir, & jes pi- 
rogues les fuivitent aufli promptement qu'il leur fut 
poilible; fur quoi j'ordonnai aux foldats de marine, qui 
étoient de fervice {ur le tillac, de faire feu : ils dirigèrent 
leur coup vers la partie de la pirogue qui étoit la plus 
éloignée du jeune Otahitien , ou plutôc ils tirèrent dans 
les environs ; car ils aimoient mieux manquer les ra- 
meurs que de rifquer de le bleffer. Il arriva pourtant 
qu'un des Indiens tomba , & les autres abandonnèrent 
Tayeto, qui fauta dans la mer & nagea vers le vaif- 


feau. La grande pirogue vira de bord fur-le-champ, 


& fe mit à le pourfuivre ; mais quelques coups de 


fufil & un coup de canon que nous tirâmes fur elle, 


Jui fit abandonner fon entréprife. Nous mîmes à la 
cape & lançames en mer un bateau qui reprit à bord 
le pauvre Tayeto fain & fauf, mais fi effrayé, qu'il 
parut pendant quelque tems privé de l'ufaige de fes 


_fens. Quelques-uns de nos Officiers, qui, au moyen de 


leurs lunettes, fuivirent des yeux les pirogues jufqu'au 


rivage , dirent qu'ils avoient vu porter fur la grève 


trois hommes qui fembloient être morts, ou que leurs 
bleffures avoient mis abfolument hors d'état de mar- 


cher. 


JE donnai le nom de Cap Kidnappers (vofeur d'en. 
fant ) au Cap en travers duquel nous cénes cette 
malheureufe aventure. Il eft fitué au 39° 43” de lati- 


tude, & au 182%24 de longitude ©. ; il eft très-re- 


marquable par deux rochers blancs qui ont la forme 
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de meules de foin, & d’autres élevés &. pr sas 
blancs qui font de chaque côté. Il git S. ©. : O. à AL 
treize lieues de lfle de Portland; dans l'efpace ns  . 
médiaire, fe trouve la baie dont il eft la pointe méri- 
dionale, & que j'appellai Baie de Hawke , en honneur 
de Sir Edouard Hawke, alors premier LAS de l’'Ami- 
rauté. Nous y trouvames de 24 à 7 brafles d’eau & un 
bon mouillage. Depuis le Cap Krdnappers , la verre court 
S. S. O.; nous longeämes la côte dans cette direétion, 
avec une brife forte & un beau tems, en nous tenant à 
environ une lieue du rivage, 


Dès que Tayeto fut revenu de fa frayeur, il ap- 
porta un poiflon à Tupia, & il lui dit que c’étoit une 
_offrande qu'il préfentoit à fon Eatua ou Dieu, pour le 
remercier d’avoir échappé au danger qu’il venoit de courir. 
Tupia fit l'éloge de fa piété, & lui ordonna de jetter le 
poiflon dans la mer, ce qu'il fit. 


À deux heures de l'après-midi, nous dépafsämes une 
petite Ifle, mais élevée , qui git tout près de la côte, & 
fur laquelle nous vimes plufeurs maifons, des pirogues 
& des Indiens. Nous crûmes que ces Infulaires étoient 
des pécheurs , parce que lfle étoit entièrement ftérile . 
nous apperçümes aufli plufieurs hommes dans une pe- 
tite baie de la grande cerre en- dedans de l'ifle. A 

onze heures, nous mîmes à la cape jufqu'à la pt 
du jour du 16, & alors nous fimes voile au Sud, 1 
long de la côte. Sur les fept heures, nous die 
une pointe élevée de terre qui gït au S. S, ©. à douze 
lieues du Cap X dnappers, Depuis cette pointe , la cerre 
K ï 
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coutt trois - quarts de pointe ee a l'Oucft. À dix heu- 
res, nous découvrimes une plus grande étendue de 
terre ouverte au Sud; à midi, la verre la plus méridio- 
nale qui füt en vue, nous reftoit au S. 39% ©. à huit 
ou dix lieues, & nous avions à l'Oueft, à environ deux 


milles, un Cap élevé & arrondi, où il y avoit des ro- 


ches jaunâtres : la profondeur de leau étoit de 32 
brafles. A | 


L'APRÈS-MIDI, nous eûmes un petit vent de 
l'Oueft, &, pendant la nuit, de petites fraîcheurs va- 
riables & des calmes; le matin, du 17, il s'éleva une 
jolie brilé entre le N."O. & le N° FE Commé nous 


avions porté jufqu'alors au Sud , fans rien décou- 


vrir qui annonçât que nous rencontrerions un havre, 
& le pays devenant manifeftement plus mauvais, je 
crus quen avançant plus loin dans cette dire&tion , 
nous ne gagnerions rien , & qu'au contraire nous per 


dtions un tems qui pouvoit être employé avec plus 
d'apparence de fuccès à examiner la côte au Nord. 


En conféquence , à une heure de l'après-midi, je virai 
de“bord, & je mis le Cap au Nord, avec une brife 


fraîche de l'Oueft. La pointe élevée & ronde, qui avoit 


des roches jaunâtres, & en travers de laquelle nous 
étions à midi , fut appelée Cap Pnau (du retour), 
parce que nous retournâmes en JUAPtE lorfque nous 


y fûmes arrivés. Il git au 40° 34 de latitude S., & 
au 182% ç$s” de longitude O., à dix lieues au S Si 


20.65. $ aps - O. du Cap Kidnappers. La terre, en- 


tre ces deux Caps, eft d’une hauteur A inéals en 


quelques endroits , elle cft élevée près de la mer, & elle 
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a des rochers blancs ; en d’autres, elle eft bafle & 
remplie de grèves fablonneufes. La furface du pays 
n'eft pas aufli bien couverte de bois que dans les en- 
virons de la Baie de Hawke , mais elle refflemble plus 
aux dunes d'Angleterre. Cependant , fuivant toute 
apparence , elle eft bien peuplée; car, en longeant la 
côte, nous apperçümes plufieurs villages, non — feule- 
ment dans les vallées , mais encore fur les fommets & 
les flancs des collines, & de la fumée en plufeurs au- 
tres endroits. La chaine des montagnes, dont on a 
parlé plus haut, s’étendoit au Sud au-delà de la por- 
tée de notre vue , & elle étoit par-tout marquetée de 
neige. Pendant la nuit, nous vimes, dans l'intérieur du 
pays, deux feux fi confidérables, que nous conclümes 
qu'ils avoient éte allumés par les Indiens qui vouloient 
nettoyer un terrein pout le cultiver. Quoi qu'il en foit 
de cette conjeéture , ces feux font une preuve que la 
partie de la Nouvelle-Zélande, où nous les vimes , étoit 
habitée. 


LE 10, à quatre heures du matin, le Cap Kdnap- 


pers nous reftoit au N. 32° O. à deux lieues de dif- 
tance : nous avions alors 62 brafles d'eau; &, quand le 


Cap nous reftoit à l'O. Anse O. à trois ou quatre 


licues, la fonde en rapportoit 45 & 65 lorfque nous 
fimes à moitié chemin entre ce Cap & l'Ifle de Porr- 
land. Le foir étant en travers d’une Péninfule de l'Ifle 
de Portland , appellée Terakako , une pirogue fe dé- 
tacha de cette côte, & atteignit avec beaucoup de peine 
notre vaifleau. Elle avoit à bord cinq Indiens, dont 
deux fembloient être des chefs, & les crois autres des 
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ferviceurs. Les chefs fe firent peu prefler pour venir À 
bord, & ils ordonnèrent aux trois autres Indiens de 
refter dans leurs pirogues. Nous les trairtimes avec 
beaucoup d'amitié, & ils nous témoignèrent tout le 
plaifir que leur caufoit notre accueil; ils allèrent dans 
ma chambre, &, peu de tems après, ils nous dirent 
qu'ils avoient rélolu de ne pas retourner à terre avant 
le lendemain au matin. Je ne m'’attendois pas à l'hon- 
peur quils vouloient nous faire de coucher à bord, & 
je ne le defrois point; je leur fis des repréfentations 
fortes contre ce projet ; jajoutai qu'ils avoient tort de 
le former, puifque, le lendemain au matin, le vaifleau 
fe crouveroit probablement à une grande diftance de 
l'endroit où il étoit alors : cependant ils perfiftèrent 
dans leur réfolution; &, comme il étoit impoffble de 
m'en débarrafler fans les chafler de force, je les gar- 
dai. J'eus pourtant la précaution de demander que leurs 
ferviteurs fuflenc mis à bord, ainfi que la pirogue ; 
& ils y confentirent fans difficulté. Un de ces chefs 
avoit la phyfionnomie la plus ouverte & la plus fran- 
che; & bientôt je ne le foupçonnai plus d'avoir aucun 


mauvais deflein contre nous. Ils examinèrent avec 


beaucoup de curiofité & d'attention tout ce qu'ils 
voyoient, & ils furent très-reconnoiffans des petits pré- 
fens que nous leur fimes; mais hous ne pûmes pas per- 
fuader à l'un ou à l’autre de manger ou de boire; leurs 
valets, en revanche, mangèrent avec une voracité éton- 
nante tous les alimens qu'ils pouvoient attraper. Nous 
reconnümes que ces Indiens avoient entendu parler de 


notre amitié & de notre libéralité envers les Naturels du 


pays qui étoïient déjà venus à bord auparavant; cependant 
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nous regardâmes, comme une marque extraordinaire de 
leur courage, la confiance qu'ils avoient en nous. Pen- 
dant la nuit, je mis à la cape jufqu'à la pointe du jour, 
& alors je fis voile. À fept heures du matin, du 19, 
je remis à la cape une feconde fois au -deflous du Cap 
Table, & je renvoyai fur leur pirogue nos hôtes , qui 
témoignèrent quelque furprife de fe voir fi éloignés du 
canton qu'ils habitoïent, & ils débarquèrent vis-à-vis du 
vaifleau. J'apperçus alors d’autres pirogues qui fe déta- 
chèrent de la côte, mais je continuai ma route au Nord 
fans attendre leur arrivée. 


Sur les trois heures, je dépañlai un Cap remarqua- 
ble, que jappellai Gaële-end Foreland (Promontoir 
du bord-du-tort ), parce que la roche blanche de la 
pointe reflembloit extrêmement au bord du toit d'une 
maïlon ; mais on peut le reconnoitre également au 
moyen d'un rocher qui s'élève comme un clocher à peu 
de diftance de-là : il git au N. 24. E. à environ douze 
lieues du Cap Table. La côte, dans l'efpace intermé- 
diaire, forme une baie, en DUTME de laquelle fe trouve 
la baie de Pauvreté, à quatre lieues du Promontoire 
dont on vient de per, & à huit du Cap. À cet endroit, 
trois pirogues s’avancèrent vers nous, & un Indien vinc à 
bord ; nous lui donnâmes quelques bagatelles, & il re- 
tourna bientôt à fon canot, qui, ainfi que les autres, revira 
vers la côte. 


PR 
NN. 1769. 
Oétobre, 


LE 20,au matin, je fis voile vers la côte, afin d’exa= 


miner deux baies qui paroifloient à environ deux lieues 
au Nord du Promontoire; je ne pus pas atteindre la 


Ann. 1769. 
Octobre. 


US  ‘ODWomATe "E | 
plus méridionale, mais je mouillai dans l'autre fur les 
onze heures. 


Les Indiens, qui étoient à bord de plufieurs pirogues ; 
nous invitèrent à defcendre dans cette baie, & ils nous 
montrèrent, par fignes, un endroit où ils dirent quil y 


avoit de l’eau douce en abondance. Je n'y trouvai pas un 


aufli bon abri contre la mer que je l’attendois ; mais les 
Naturels, qui s'approchèrent de nous, paroiflant avoir 
des difpofitions amicales, je réfolus d’eflayer fi je ne pou- 
vois pas me procurer ici quelque connoiflance du pays, 
avant d'avancer plus loin au Nord. ; 


Dans une des pirogues, qui s'avancerent vets AOUS ; 
dès que nous eûmes mis à l'ancre, nous apperçümes deux 


hommes qui, par leurs vêtemens, fembloient être des” 
chefs : l’un d'eux étoit habillé d’une jaquette ornée, à 


leur manière, d’une peau de chien; la jaquette de l’autre 
étoit prefque entièrement couverte de petites touffes de 
plumes rouges. J'invicai ces Indiens à monter à bord, & 
ils entrèrent dans le vaifleau fans beaucoup héfiter. Je 
donnai à chacun d'eux environ quatre verges de toiles & 
un clou de fiche; la toile leur fit beaucoup de plaifir, 
mais ils ne paroïfloient attacher aucune valeur au clou. 
Nous remarquâmes qu’ils connoifloient ce qui étoit arrivé 
à la baie de Pauvreté , ce qui nous donnoit lieu de pen- 
fer qu'ils fe comporteroient paifñblement à notre égard: 
cependant, pour plus grande füreté, je chargeai Tupia de 
jeur dire pour quelles raïfons nous venions dans ce canton, 
& de les aflurer que nous ne leur ferions aucun mal, 

s'ils 
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S'ils ne nous en faifoient point. Sur ces entrefaites les 
hommes, qui étoient dans les pirogues , vendirent à nos 
gens, d'une maniere très - honnête , ce quils avoient 
par hafard avec eux : les chefs, qui étoient des vieil 
lards, reftèrent au vaifleau jufqu’après notre diner; fur 
les deux heures, je partis avec les bateaux équippés 
& armés, afin d'aller à terre pour chercher de l’eau 
douce, & les deux chefs s’'embarquèrent avec moi. 
L'après-midi fut orageufe ; il tomba beaucoup de pluie, 
& la houle s'élevoit par-tout à une fi grande hauteur 
qu'en ramant prefque tout autour de la baie, nous 
ne trouvâmes pas un endroit où nous puflions dcbar- 
quer. Après avoir réfolu de retourner au vaïfleau, j'en 
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avertis les chefs qui appellèrent les Indiens de la côte, 


& icur ordonnèrent de dépêcher une pirogue pour 
les venir chercher; la pirogue arrivée, ils nous quitrè- 
rent en promettant de revenir à bord le lendemain au 


matin, & de nous apporter du poiflon & des pommes 
de terre. 


LE tems écant devenu plus calme & plus beau le 


foir , je fis équipper les bateaux , & je débarquai avec 
MM. Banks & Solander. Les Naturels du pays nous 
reçurent avec de grandes D wi d'amitié , & ils 
eurent une attention fcrupuleufe de ne pas nous offen- 
fer. Ils eurent foin en particulier de ne pas paroître 
en grandes troupes : une feule famille, où les habitans 
de deux ou trois maïfons feulement, fe raflemblerent au 
nombre de quinze ou vingt, en y comprenant les hom- 
mes ; les femmes & les enfans ; ils s’affirent à terre, 
mais ils nous iavitoient d'approcher d'eux par un 
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fi igne qui confiftoit à faire mouvoir leurs mains vers leur : 
poitrine : nous leur fines plufeurs préfens. Dans notre 
promenade autour de la baie, nous trouvâmes deux 
petits courans d'eau douce : cette découverte, jointe à la 
conduite amicale des Indiens, m'engagea à refter au 
moins un Jour, afin de pouvoir remplir nos futailles 
vuides, & donner à M. Banks une occafion d'examiner 
les produétions du pays. 


LE matin du 21, j'envoyai le Lieutenant Gore à terre; 
avec un fort détachement d'hommes, pour faire la garde 
au lieu de laiguade ; MM. Banks & Solander , Tupia , 
Tayeto, & quatre autres les joignirent bientôt après. 


Les Naturels du pays s'afirent près de nos gens 
& parurent fort fatisfaits de les voir, mais ils ne fe 
mélèrent point avec eux; ils firent cependant quelques 
échanges, particulièrement contre nos étoffes, &, peu 
de tems après, ils Feprirenc leurs occupations ordinai- 
res, comme fi aucun étranger n'avoit été parmi eux. 
Dans la matinée , plufieurs de leurs pirogues alloient à 
Ja pêche, & chacun, au moment du dîner, retournoit 
dans fon habitation, d’où il fortoit de nouveau après 
un certain tems. Ces apparences favorables encoura- 
gèrent M. Banks & le Doéteur Solander à parcourir 
avec très peu de précaution la baie, ouù ils trouvèrent 
plufieurs plantes, & tuèrent quelques oifeaux d'une 
beauté furprenante. Pendant leur excurfion, ils viñirè- 
rent plufieurs habitations des Naturels du pays, & ils 
découvrirenc quelque chofe de leur manière de vivres 
carils montroignt, fans crainte & fans réleree ; tout ce 
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trouvèrent quelquefois prenant leur repas, que lap- 
proche des étrangers ninterrompoic jamais. Leur 
nourriture à cette faifon confiftoit en poiflon, avec 
lequel ils mangent au lieu de pain la racine d’une 
efpèce de fougère, qui reflemble beaucoup à celle 
qui croit fur les communes d'Angleterre ; ils gril- 
lent ces racines fur le feu, & ils les battent enfuite 
avec un bâton juiqu'à ce que l'écorce & l'enveloppe 
extérieure tombent ; ce qui refte eft une fubftance 
molle, un peu pateufe, douce , & qui n'eft point 
défagréable au goût ,; mais elle eft mêlée d’une 
grande quantité de filaffe & de fils très-défagréables, 
Quelques Indiens avaloient ces fibres ; mais le plus 
grand nombre cs recrachoïent dans des paniers 
qu'ils avoient près d'eux, pour recevoir la partie mâ- 
chée qu'ils rejetroient. En d'autres tems, ils ont cer- 
tainement des végétaux excellens en abondance ; mais, 
excepté les chiens, qui font d'une vilaine figure, nous 
n'avons point vu parmi eux d'animaux apprivoifés, 
M. Banks apperçut quelques - unes de leurs plantations 
où le terrein étoit aufli bien divife & labouré que 
dans nos jardins les mieux foignés ; il y reconnut des 
patates douces, des Eddas , qui font trés-connus & 
fort eftimés dans les Indes orientales & les JIfles 
d'Amérique, & quelques citrouilles : les patates dou- 
ces étoient plantées fur de petites collines, quelques- 
unes difpofées par planches, d’autres en quinconce, & 
toutes alignées avec la plus grande régularité. Les 
Eddas avoient été placés fur un fol plat, mais aucun 
ne paroifloic encore au-deflus de terre, & les citrouilles 
| Aus 


que nos obfervateurs étoient curieux de voir : ils les 
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ANN, 1769. en Angleterre. L’écendue de ces plantations varioïit depuis 


un acre juiqu'à dix; en les raffemblant toutes, il pa= 
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étoient placées dans des petits creux, à-péu-près comme 


roifloit y avoit 1$0 à 200 acres de terrein cultivé dans 
route la baie, quoique nous n'y ayons jamais vu cent 
Indiens. Chaque diftriét étoit environné d’une haie com 
pofée ordinairement de rofeaux, qui étoient entrelacés 


les uns fi près des autres qu'une fouris auroit à peine pu 


\ 


pafler à travers. 


Les femmes fe peignent le vifage avec de locre 


rouge & de l'huile, qui, étant ordinairement fur leurs 
joues & leur front, dans un état d'humidité, fe com- 
munique aïfément à ceux qui jugent à propos de les 


embrafler ; les nés de plufieurs de nos gens démon- 
troient d'une manière évidente qu’elles n’avoient poine 
d'averfion pour cette familiarité. Elles font aufli co- 
quettes que nos dames d'Europe les plus à la mode, 
& les jeunes filles aufi folätres que des poulains 
qu'on na pas encore dreffés : elles portoient toutes un 
jupon , au-deflous duquel il y avoit une ceinture faite 
de tiges d'herbes bien parfumées, à laquelle étoit 
attachée une petite touffe de feuilles de quelque plante 
odoriférante , qui fervoit de dernier retranchement à 
leur modeftie. Les vifages des hommes n'’étoient pas 
peints aufli généralement - cependant nous en vimes 
un dont tout le corps & même les vêtemens avoient 


été frottés d’ocre fec, & 1f en tenoit toujours à la 


main un morceau, avec lequel il renouvelloit à cha 
que inftant cette parure , dans les endroits où il fuppo— 
{oit qu'il y en manquoit. Ils ne font pas aufli propres 
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fur leurs perfonnes que les Otahitiens , parce que la. 
froideur du climat ne leur permet pas de fe baigner aufh 
fouvent ; mais nous avons remarqué qu'ils les furpaf- 
foient en un point, dont il n'y a peut-être pas d'exemple 
dans aucune autre nation d’'Indiens. Chaque maïfon ou 
hameau, de trois ou quatre habitations , avoit des lieux 
privés, de forte qu'on, ne voyoit point d’ordures fur la 
terre ; les reftes de leurs repas, la litiere & les autres 
es étoient aufli miles en tas de fumier, régulière 
ment difpofés, dont ils fe fervent Problemes comme 


d’ engrais 


Izs étoient alors plus avancés far cet article de 
police , quune des nations les plus confidérables 
de l'Europe ; ÿ car , d'après un témoignage digne de 
foi, je fais que jufqu'en 1760 ; il ny avoit. point de 
ue privés à Madrid, la Capitale de l'Efpagne > quoi- 
que cette ville fût abondamment fournie d'eau. Avant 
cette époque tous les habirans étoient dans J'ufage de 
jetter la nuic, de leurs fenêtres dans la rue , leurs 
ordures, qu'un certain nombre d'hommes étoient char- 
oés de tranfporter de l’extrémité fupérieure à la partie 
baffle de la ville, où elles reftoientc jufquà ce qu'elles 
fuflent feches, & alors elles étoient chargées fur des 
voitures & dépofées hors des portes. Sa Majefté Ca- 
cholique, aétuellement régnante , ayant réfolu d'a- 
bolir un ufage fi honteux, ordonna, par un Edit, que 


chaque proprictaire de maïfon baâtiroit des lieux pri 
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és, & qu'on feroit des cloaques, des égouts, & des, 


canaux , entretenus aux frais du public. Les Efpa- 
gnols , quoiqu’accoutumés depuis long-tems à un gou- 
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vernément äblolu ;: sh és cet Edit comme une 


infradtion aux droits communs du genre-humain, & 


ils s'opposèrent fortemént à fon exécution: Chaque claffe 
de citoyens faifoie quelque objéétion contre l'Edit ; mais 
les Médecins en proposérene une. très fpécieufe ;: pour 
engagér le Roi: à: Riffer à fon peuple la confervation 


de fes ‘ufages ; ils remontrètenr que fi les ordures n'é- 


toient pas jettées comme à l'ordinaire dans les rues, 
il s'enfuivroit probablement une maladie:ifarale ;: parce 
que le COTPS" humain abforberoic lesi particules putrides 
d'air qu'attiroient ces ordures : cet expédient, ainfi 
que d’autres qu'on imagina , furent inutiles, & Île mé 
contentement du peuple al alla fi loin, qu'il fut PU 


nee une révolte; cependant le Ror l’emporta 


à la fin, | & Madrid €ft aujourd'hui aufli propré que 
la Pere ‘des grandes ‘villes de l’Europe. Pluficurs 
des citoyens, qui ont probablement cru, d'après les 


principes de leurs Médecins, que des amas d'ordures 


empêchent les particules infeétes de l'air de fe fixer fur 
les fubftances voifines, ont conftruit les lieux privés près 


du feu de leur cuifine, ml de conferver leurs alimens 


fans, 


Le foir, tous nos bateaux étant occupés à tranfpor- 


ter de l'eau à bord, & M. Banks & fa compagnie s’ap— 


pércevant quon les Jaifleroir peut-être à terre après 
la nuit, ce qui leur auroit fait perdre un tems quils 


defiroient beaucoup d'employer à mettre en ordre les 


plantes qu'ils avoient raflemblées , ils prièrent les In- 
diens dé les ramenér au vaiflcau fur une de leurs 
pirogues ; les Nacurcls du pays y confentirent fur-le 
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champ; &-pour cela, ils mirent un de leurs bâtimens memenmmans, 
en mer. Nos gens, qui étoient. au nombre de huit, en Lg 
allèrent sous à bord ; comme ils n'étoiènt pas accou— sue 
rumés à monter ces: piroguesi, qui: pourmarcher ; 
ont befoin d'un balancier , ils versèrent malheureu- 
fement dans la houle ; perfonne ne périt, mais ils 
jugèrent à propos d'en laifler la moitié: pour un fecond 
voyage.. MM. Banks & Solander ; Tupia &:Tayeto ; 
sembarquèrent de nouveau, & fans aucun autre acci- 
dent , ils arrivèrent . fains & faufs, très -facisfaits ::dw 
caractère de ces Indiens amis, qui fe: a 
gaiement de les conduire en deux fois, ni nu il 
eurent vu combien ils étoient sé si ui à monter 
leurs bâtimens. ia | | n 


PENDANT que MM. Banks êc Sol sde > & ue 
compagnons étoient à terre, plufieurs des Naturels du 
pays vinrent au vaifleau , trafiquèrent en échangeant 
leurs étoffes contre celles d’ Orahiei ; ls aimoient SLGua 
nément ce trafic, &;, pendant quelque terms, ils préférerent 
les étoffes des Indiens à celles d'Europe; mais, avant la 
nüit, elles diminuèrent de valeur de cinq pour cent. Je 
pris à bord quelques-uns de ces Infulaires; je leur fis voir 
le vaifleau & fon apparcil, ce qui ta ns autant de 
plaifir Lu d'étonnément:.. LBTHON 94: | 


CoMME l étoit dLrimiliquats difficile de tranfborter 
de l'eau à bord à caufe de la houle, je réfolus de ne 
pas fjournet plus long-tems à cer éndtoit, lelendemain , 
22, à cinq heures du matin, je levai aricre & remis en 
mer. oi | 
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mme CETTE baie qui eft ippcliée Tegadoo, pat: les 


ANN. 


pr lits Naturels du pays;: git au 38% 10’ de latitude Sud; mais, 


comme elle ‘n'eft_ recommandable : pt les Naviga- 
teurs à aucun: égard , il feroit inutile ‘d'en faire a 
sel des Fe te 2H | 111 | 


Dsburs cette baie javois deflein de continuer ma 
toute, en portant au Nord ; mais lél vent foufflant 
direétement de bout, je ‘ne pouvois pas avancer. Pen 
dänt que rje virois vent devant , : quelques -uns ‘des 
Naturels du pays vinrent à bord, & me dirent que, dans 
une baie ficuce un peu au Sud, & qui étoit celle que 
je n'avois pas pu attemdre le jour où ÿarrivai à celle 
de Tegadoo, il y avoit de l'excellente eau: douce; & 
que les bateaux pourroient débarquer fans trouver de 
boule. Je ctus qu'il valoir ‘mieux mouiller dans cette 
baie. que de me tenir en mer, parce que je pourrois y 
completrer mes provifions d'eau, & former de nou- 
velles liaifons avec les Indiens. D’après-cette réfolution, 
je - mis le cap fur le côté de la baie & j'envoyai dans 
l'intérieur deux bateaux armés pour examiner l’aiguade ; 
nos gens confirmant à leur retour ce que nous avoient 
dit les Naturels du pays’, je mis à. l'ancre vers une 
heure, par onze brafles d'eau, fond de-beau fable, la 
pointe feptentrionale de la baie nous reftanc au N. 
N. E., & la pointe Sud au S. E.; nous avions au 
$,: S E., à environ un mille, le lieu de laiguade, 
qui étoit dans une petite anfe, un peu en-dedans de 
la pointe Sud de la baie. Plufñeurs pirogues arrivè- 


rene à linftanc du rivage » & les Indiens trafiquè- 


rent avec nous de très-bonne-foi; nous leur don- 
nâmes 
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nâmes en échange de leurs armes & de quelques pro 
viñons, des étofles d'Orahiti, .& des bouteilles de verre 
qu'ils aimoient paflionnément. 


L'APRES-MiDI du 23, dés que le vaifleau fut amarré; 
J'allai à terre avec MM. Banks & Solander, pour exa- 
miner le lieu de l’aiguade. Le bateau débarqua dans 
l'anfe fans trouver de houle ; nous reconnûmes que l’eau 
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_étoit excellente, & qu'on pouvoit en faire commodé- 


ment. Il y avoit une très-grande quantité de bois tout 
près de la marque de la marée haute, & les difpofitions 


des Naturels du pays envers nous, étoient, à tous égards, 


telles que nous pra le defirer. 


Le réfultat moyen de plufeurs obfervations du fo- 
leil & de la lune, faites par M. Green & par moi; 
me donna 180° 47° pour la longitude ©. ; mais, comme 
toutes les obfervations faites auparavant ne fe ren- 
Controient pas avec celles-ci, jai déterminé la fitua— 
tion de la côte fur le terme moyen de tous ces réful- 
tats. À midi, je pris la hauteur méridienne du foleil 


avec un quart de nonante qui fut dreflé au lieu de lai- 


guade, & je trouvai que notre latitude étoit de 38° 
/ [14 
Li de, 


Le 24, dès le grand matin, je chargeai le Lieute- 
nant Gore d'aller à terre avec un nombre fuffifant de 
matelots pour couper du bois & faire de l’eau, & tous 
les foldats de marine pour lui fervir de garde. Après 
le déjeüner je débarquai moi-même, & je reftai toute 
la journée à terre. 
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MM. Banks & Solander y vinrent auf pour re 


ANN. 1769. cueillir des plantes, & dans leur promenade ils, virent. 


Oétobre, 


différentes chofes dignes de remarque. Ils rencontrèrent 
dans les vallées plufieurs maifons, qui fembloient être 
entièrement délertes , les Indiens vivans fur les fom— 
mets des collines dans des efpèces de hangards très 
proprement conftruits. En avançant dans une de ces 
vallées, dont les collines étoient très-efcarpées de chaque 


CÔTÉ , ils apperçurent tout — à coup une curiofité natu— 


relle très-extraordinaire. C’étoit un rocher troué dans 
toute fa profondeur , de maniere qu'il formoit une ar- 
cade ou caverne Ctonnante, d’où l’on découvroit la mer: 
Cette ouverture , qui avoit foixante & quinze pieds 
de long, vingr-fepr de large & quarante-cinq de haur, 
préfentoit une partie de la baie & des collines de l’autre 
côté , qu'on voyoit à travers. Ce coup-d’œil inattendu 


 produiïfoit un effet veu fupérieur à LOULES les Inventions 


de Pare 


EN retournant le foir au lieu de l'aiguade , ils trou 
vêrent un vieillard qui les retint pendant quelque tems 
pour leur montrer les exercices militaires du pays, 
avec les lances & les patou-parous, qui font les feules 
armes en ufage chez ces Indiens, La lance, faite d’un 


bois très-dur & pointue aux deux bouts, a dix à 


quatorze pieds de long. Nous avons déjà donné Ja 
defcriprion du parou-patou ; il a environ un pied de 
long, il eft fait de talc ou d'os, & a un cranchant aigu ; 
ils s'en fervent comme d’une hache de bataille. L’Indien 
savançoit avec un vifage plein de fureur , contre un 


poteau ou pieu qui repréfentoic lennemi ; il agitoit 
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énfuite fa lance, qu'il ferroit avec beaucoup de force. = 
Quand fon fantôme d’adverfaire étoit cenfé avoir été 
percé de fa lance, il couroit fur lui avec fon patou= 
patou , & fondant fur l'extrémité fupérieure du poteau 
qui figuroir la tête de fon rival, il y frappoit un grand 
nombre de coups avec tant de force, que chaque coup 
auroit probablement fuff pour fendre le crâne d’un bœuf. 
Comme ce champion aflaillit encore fon ennemi avec 
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lé patou-patou, après lavoir percé de fa lance, nos 


Officiers conclurent que, dans les batailles, ces peuples 


ne font point de quartier. 


-L'arrës-Mint, nous dreffâmes la forge du ferrurier; 


pour raccommoder les crampons de la barre du gour 
vernail qui avoient été rompus, & nous continuâmes à 
faire de l'eau & du bois, fans recevoir la moindre op- 
pofition de la part dés Naturels du pays. Ils nous ap- 
portèrent au contraire différentes efpèces de poiflon que 
nous achetâmes, comme à l'ordinaire, pour de la verro- 
terie & des bouteilles de verre. 


Le 2$, MM. Banks & side allèrent encore à 
terre, à, percent qu'ils recueilloient des plantes, Tu- 
pia refla près de ceux de nos gens qui faifoient de 
l'eau. Parmi les Indiens qui sen approchèrent, il y 


avoit un Prêtre avec qu il eut une converfation très- 


favante. Ils fembloïient être parfairement d'accord dans 
leurs idées fur la religion , ce qui n'arrive pas fou- 


vent à nos habiles Théologiens d'Europe. Tupia paroif- 


foit pourtant avoir le plus de connoïflances, & l’autre 
l'écoutoit avec beaucoup de docilité & d'attention. Dans 
M i 


PAR 
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le cours de cette converfation, après qu'ils furent conve= 
nus des points eflentiels de la Théologie, T'upia demanda 


à fon interlocuteur s'ils étoient dans l'ufage de manger 


des hommes ; il lui répondit affirmativement, mais il 
ajouta qu'ils ne mangeoient que leurs ennemis qui avoient 


été tués dans les combats. 


LE 26 , il plut toute [a journée, de forte qu'aucun 
de nous ne put aller à terre, & très-peu d'Indiens vinrent 
au vaieau ou au lieu de l'aiguade. 


“LE 27, Jalai avec le Docteur Solander examiner Île | 


fond de la baïe. Nous débarquâmes en deux endroits, 


mais il ne nous arriva prefque rien qui füt digne de 
remarque. Les Indiens fe comportèrent très-honnête- 
ment à notre égard, & nous montrèrent tout ce que 
nous defirimes de voir. Parmi les bagatelles curicufes 


que le Docteur Solander acheta d'eux, il fe trouva une 
toupie qui avoit exactement la même forme que celles 


de nos enfans, & ils lui firent entendre par fignes, que, 
pour la faire tourner, il falloit la fouetter. Sur ces entre- 


faites, M. Banks alla à verre au lieu de l’aiguade, & gra- 


vit une colline qui étoit à peu de diftance de-là, afin de 
voir une haie formée de pieux que nous avions obfervée 


du vaifleau, & qui avoit été le fujet de beaucoup de 
conjectures. La colline étoit extrêmement efcarpée, & il 


étoit prefque impoflible d’y arriver par le bois ; cepen- 


dant il atteignit le lieu de la haie, près de laquelle il 
trouva plufeurs maïfons que leurs habitans avoient aban- 


données. Les pieux fembloient être d'environ feize pieds 


‘de haut; ils étoient rangés fur deux lignes éloignées de fix : 
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pieds lune de Flautre; &, entre chaque pieu, il y avoit un 
cfpace à-peu-près de dix pieds. Le chemin inrermé- 
diaire étoit couvert par des bâtons, qui, du fommet des 
pieux, fe rapprochant les uns vers les autres, reflem- 
bloient au toit d'une maïfon. Cette paliflade, avec un 
foflé parallèle, fe prolongeoïit à environ cent verges fur 
le flanc de la colline, en formant une efpèce de courbe; 
mais nous n'avons pas pu deviner pour quel ufage elle 
avoit été ainfi conftruite. 


Les Indiens , qui étoient au lieu de laiguade, chan- 
tèrent à notre prière leur chanfon de guerre ; les femmes 
prirent part à cette mufique, en faifant des contorfions 
de vifage épouvantables, roulant les yeux , tirant la langue, 
“pouflant fouvent de gros & profonds foupirs, & tout 
cela fe faifoit en ue 


LE 28 , nous débarquâmes fur une Ifle fituée à 
gauche de l'entrée de la baie, où nous vimes la plus 
grande pirogue que nous euflions encore rencontréc: 
elle avoit foixante-huit pieds & demi de long, cinq 
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de large, & trois pieds fix pouces de hauteur. Son fond 


étoit en quille & compofé de trois troncs d'arbres 
creufés, dont celui du milieu étoit le plus long, Les 
A LA 4 e « 
planches des côtés avoient foixante-deux pieds de long 
d'une feule pièce, & elles étoient affez bien fculptées 
en bas-relief ; ils avoient orné l'avant avec des fcul- 
, es DA 
ptures répandues avec encore plus de profifion. Nous 
vimes fur cette Ifle une maïfon beaucoup plus grande 
que celles que nous avions apperçues jufqu’alors ; mais 
elle ne paroïfloit pas achevée, & elle étoit remplie de 
coupeaux, Les ouvrages en bois avoient été équarris 


crane 
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d'une manière fi égale & fi unie, que nous ne doutâmes 
ps qu'ils n'euflent des inftrumens très -tranchans. Les 
côtes des poteaux étoient fort bien fculptés d’après leur 
goût bizarre, qui prefere à à toutes autres Hgures les lignes 
fpirales & les vifages remplis de contorfions. Comme ces 
poteaux fculptés fembloient avoir été apportés là de 
quelqu’ autre endroit, ils attachoient probablement un 
grand jai à cet ouvrage. | à 


LE 29,2 À quatre heures du matin , Je démarrai & je 
mis en mer, après avoir, pris à bord de eau, du bois 
& une très-grande provifion d'un excellent céleri qui eft 
abondant dans le pays, & 7 eft un puiflant antifcor- 
butique. 

CerTre baie eft appellée Z'olaga par les Naturels 
du pays ; elle eft médiocrement large ; la fonde y 
rapporte de 7 à 13 brafles, fond de beau fable, avec 


_un bon mouillage, & elle eft à l'abri de tous les vents, 


fi lon en excepte ceux qui foufflent du N. E. Elle gît 
au 38° 22° de latitude S., & à quatre lieues & demie 


au Nord du promontoire Gable-End. Sur la pointe mé- 


tidionale, 1l y a une petite Ifle, aflez élevée, & fi 
voifine de la grande terre, qu'au premier coup-d'œil 


elle n'en paroît pas féparée. On trouve deux rochers 


élevés tout près de l'extrémité feptentrionale de File, 
À l'entrée de la baie ; l’un eft rond comme une meule 
de foin, & l'autre eft long & troué en plufieurs en- 
droits, de forte que les ouvertures reflemblent aux 
arches d’un pont. En dedans de ces rochers eft l’anfe 
où nous coupâmes du bois & où nous remplimes nos 
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futailles. A la hauteur de la pointe Nord de la baie, mms 
on rencontre une Îfle de rochers aflez haute, & environ Ann. 1769. 
Octobre. 
un mille au large, il y a quelques rochers & des brifans. 7 
La variation de l'aiguille y eft de 14° 31° E.; la marée; 
dans les pleines & les nouvelles lunes, monte fur les fix 
heures, & elle s'élève & retombe perpendiculairement 
de cinq à fix pieds ;je n'ai pas pu reconnoître fi le floc 


vient du sud ou du Nord. 


Nous ne nous procurâmes par cree. dans ce can- 
ton, qu'un peu de poifloñ, quelques patates douces & 
de petites bagatelles, que nous achetimes Ans Rens 
par curiofité. Excepté des chiens & des rats, qui même 

: font très-rares , nous n'avons vü aucun quadrupède ni 
aucun autre animal fauvage ou apprivoifé. Ce peuple 
mange les chiens comme les Otahitiens, & 1ls parent 
leurs vêtemens de leurs peaux, ainfi que nous portons des 
fourrures. | 


JE montai fur plufieurs collines, dans l’efpérance de 
voir le pays à découvert ; mais, quand je fus parvenu 
au fommet , je n'apperçus rien que des collines plus 
élevées qui s'étendoient à perte de vue, Les fommets 
de ces hauteurs ne produifent guère de plantes que 
la fougere ; mais les flancs font couverts de bois très- 
épais & de verdure de différente lpèce , entremélée 
de quelques plantations. Nous trouvâmes plus de vingt 
efpèces d'arbres dans les bois, & nous emportämes 
des échantillons de chaque efpèce ; elles étoient ab- 
folument inconnues à toutes les perfonnes de l'équi- 
page. L'arbre, qui nous donna du bois à brûler , ref- 
fembloit un peu à notre érable, & il difülloit une 


96 "oo v'ÂG E 

= comme blanchâtre. Nous y remarquâmes une autre ef 

Re pèce de bois d’un jaune foncé, que nous crûmes pouvoir 
étre utile pour la teinture, Nous y vimes aufli des choux 
palmiftes que nous coupämes pour en avoir les choux. 
Le pays eft abondant en plantes ; les bois font remplis 
d'oifeaux d’une variété infinie, extrêmement beaux, & 
que nous ne connoiflions en aucune manière. Le fol des 
collines & des vallées eft léger & fablonneux, & très- 
propre pour produire des racines de toute efpèce , quoique 
nous n’y ayons vu que des patates douces & des ignames. 
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PCHAPITRE TV 


Traverfée de la Baie de Tolaga à la Baie de Mercure; 


dans la Nouvelle-Zélande. Plufieurs incidens qui 
nous arrivèrent à bord & à terre. Deftriprion de 
plufieurs vues du Pays, ainfi que des Heppahs ox 
Villages fortifiés des Habitans. | | 


T4 30,à une heure & demie, je remis à la voile le 
Cap au Nord jufqu’a dix heures, avec une brife légère, 


& Je gouvernai autour d’une petite Ifle, qui gît un mille 
Je 8 P que 


à l'Eft de la pointe Nord-Eft de la terre. Cette pointe 
&it la partie la plus orientale de toute la côte , & je 


ae 
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trouvai que, depuis cet endroit, la terre court N. O. 5 O., 


& ©. N. Oueit, aufli loin que la vue pouvoit s'étendre, 
Je lui donnai le nom de Cap Æft, & jappellai Jfle 
d'Eft,11fle qui git à la même hauteur; fa circonfé- 
rence cft peu confidérable ; elle eft élevée & ronde ; 


& elle paroïît nue & ftérile. Le Cap eft élevé & couvert 


de roches blanches; il gît au 37° 42’ 30" de latitude 
Sud, & au 181° de longitude Oueft. La terre, de la 


baie de Tolaga au Cap Æ/E, eft d’une élévation moyenne, 


mais incgale ; elle forme plufieurs petites baies dans 
lefquelles il y a des grèves de fable. Le tems étant 


nébuleux & rempli de brouillards, nous n'avons pas pu 
découvrir beaucou 


P de lintérieut du pays. La fonde 
Tome VFT: N 
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ne ap PORtOE de vingt à trente braffes à environ une lieue 


de la côre en la longeant. Après que nous eûmes 
tourné le Cap , nous vimes un grand nombre de vill ages 
& beaucoup, de terres ee le pays, en général , 

fembloit être pus fertile que celui que nèus avions vu 
jufqu' alors ; il étoit bas près de la mer, mais montueux 
dans Flintérieur. À fix heures du Li étant à quatre 

lieues À lOueft du Cap. Et,” nous dépalsaies une baie 
qui fut découverte pour Ja première fois par le Lieu- 
tenant Hicks, & que jappellai pour cela Baie de Hicks. 
À huit heures, nous étions à huit lieues à l'Oueft, & à 
trois à quatre milles de la côte. Je diminuai de voiles 
alors & je mis à la cape pour la nuit, ayant un vent 
frais du Sud-Sud-Fft, avec des rafales. Mas il fe calma 
bientôt, & le 3r,-à deux heures du matin, nous re- 
mimes à la voile le Cap au Sud -Ouecft, fuivant la 
direction de la terre; &, à huit heures, nous découvrimes 
une terre qui refflembloit à une Ifle, & qui nous reftoit 
à l'Oueft en même-tems que la partie la plus Sud-Oueft 
de la grande terre nous reftoit au Sud-Oueft. Sur les 
neuf heures, nous vimes approcher vers nous cinq 
pirogues montées par plus de quarante hommes , tous 


| armés avec des piques & des haches de mucie de 


leur pays, & qui poufloient des cris en nous faifant des 


menaces d'attaque. Ce fpectacle nous caufa beaucoup 
de chagrin, & certainement nous ne noûs y attendions 
pas; Car nous efpérions que la réputation de nos forces 
& de notre clémence fe feroit étendue plus loin. Quand 
une de ces pirogues eut prefque atteint le vaifleau, une 
autre , d'une grofleur extraordinaire , la plus grande 
que nous euflions jamais vue, & remplie d'une foule 
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d'Indiens armés auf, fe détâcha de la côte & rama 
vers nous avec beaucoup de vitefle. À mefure qu'elle Au 1769 
approchoit , la première, qui évoit plus pres du vaifleau, 

lui fafoit des fignes. Nous émArqueMeES que cette | 
feconde avoit ide à rameurs d'un côté, outre les hommes 
qui étoient aflis & d’autres rangés fur une ligne depuis 
l'avant jufqu'à la poupe, & qu'en tout clle contenoïit 
environ foixante Indiens. Comme ils dirigeoient leur 
matche directement fur le vaiffeau , nous voulûmes 
prévenir une attaque, en leur montrant ce que nous 
étions en état de faire. En conféquence, je fis tirer 
devant eux un canon chargé à mitraille, ce qui les fit 
arrêter ; mais ils ne s'en rétournèrent pas. On tira eñn- . 
fuite pardeflus leur tête un canon à boulet, & en lé 
PAPE tomber , ils faifirent leurs pagaycs & 1ls rak 
mèrent vers la côte, avec tant de précipitation , qu'ils 
paroïfloient à peine fe donner le tems de refpirer. Le 

{oir, trois ou quatre autres pirogues, ayant à bord des 
Indiens fans armes, vinrent au large, maïs elles ne 
voulurent pas fe hafarder à approcher à la portée du 
bouler. Le Cap, à la hauteur duquel nous avions été 
menacés d’hoftilité, fur appellé Cap Runaway ( Cap, 

de la Fuite ), à caufe de la retraite précipitée de nos 
ennemis. Il eft fitué au 37° 32° de latitude, & au 181 

48’ de longitude. Pendant [a navigation de ce jour; 

nous reconnûümes que la terre qui nous reftoit à lOueft, 

& qui, le matin, refflembloit à une Ifle, en étoit vérita- 
blement une, & nous lui donnâmes le nom de hrre- 


Tfland ( fle Blanche ). 


LE premier de Novembre, à la pointe du jour, 1 Novembre, 
Ni 
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nous ne comptämes pas Moins de quarante-cinq pirô® 
oues, qui s'avancèrent de la côte vers le vaifleau; fept 


d’entrelles sapprochèrent de nous, &, après quelque 


converfation avec Tupia . elles nous vendirent. quel 


ques écrevifles de mer, des moules & deux congres. 


Ces Indiens firent les échanges d’une manière très- 
honnête; &, quand ils furent partis, d’autres arrivèrent 
fur des pirogues d’un autre endroit, qui trafñiquèrent 


aufli fans nous donner lieu de nous plaindre; mais, 


quelque-tems après, ils prirent ce qu'on leur pré 
{entoit fans rien offrir en échange. Lorfque nous fimes 
des menaces à l’un d'eux , qui venoit de nous jouer 
ce tour , il fe mit à rire en fe moquant de nous; il 


nous fit des fiones de défi. & s’éloïgna du vaifleau, pour 


reprendre le chemin de la côte : nous tirâmes alors un 


coup de fufl pardeflus fa tête, ce qui le ramena avec 
un air plus férieux , & le commerce continua à {e 
faire avec beaucoup d'ordre. Lorfqu'enfin on eut acheté 
aflez de provifions pour les Officiers, je permis aux 
autres gens de l'équipage de venir fur le paflavant, 
& d'y trafiquer pour eux-mêmes ; malheureufement 


_on n’employa pas les mêmes précautions qu'aupara- 


yant , pour prévenir les. fraudës, de forte que les 
Indiens, voyant qu'ils pouvoient nous tromper avec 
impunité , devinrent infolens de nouveau , & prirent 
de beaucoup plus grandes libertés. Les Indiens d’une 
des pirogues, qui avoit vendu tout ce qu’elle avoit à 
bord, appercevant au.côté du vaiffeau , en s'en retour- 
nant, de la toile qu'on y avoit fufpendue pour la 


fécher, lun d'eux la détacha fans cérémonie, & en. 
fr un paquet qu'il emporta : nous le rappellämes fur-le:- 


es 
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champ, & nous lui redemandâmes ce quil avoit volé; 
mais, au lieu de le rendre , il vira fa pirooue & fe 
moqua de nous: un coup de fufil, tiré pardeflus fa tête, 
ne pouvant pas troubler fa gaieté, on en lâcha un 
fecond chargé à petit plomb , qui latteignit fur le dos; 
il ferra un peu les épaules à l'inftant où il fut bleflé, 
mais il n'en parut pas plus affeété qu'un matelot pour- 
toit l'être d’un coup de baguette : il continua avec 
beaucoup de tranquillité à faire un paquet de ce qu'il 
avoit dérobé. Toutes les pirogues s’arrétèrent alors à 
environ cent verges , & elles entonnèrent toutes leur 
chanfon de défi, ce qui dura jufqu'à ce que le vaiffeau 
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füt éloigné d'elles d'environ quatre cens verges. Comme 


elles ne paroifloient pas avoir deflein de nous attaquer, 
je ne voulus leur faire aucun mal; je crus pourtant que 
fi ces Indiens alloient dire à verre quils nous avoient 
quitté en nous bravant, cela poutroit avoir un mauvais 
effet; afin de leur montrer qu'il dépendoit toujours de 
nous de les mettre à la raïifon, quoiqu'ils fuflent fort au— 
delà de la portée de toutes les armes qu'ils connoifloient; 
je fis tirer une pièce de quatre, de façon que le boulet 
pafla près d'eux : il arriva qu'en frappant l'eau il fe releva 
plufieurs fois fort au-dela des pirogues, ce qui répandit 
parmi elles une fi grande terreur qu'elles {e mirent à 


gagner la côte, fans que les rameurs ofafflent regarder. 


une feule fois parderriere, 


. Sur les deux heures, nous, découvrimes une lIfle 
affez haute, qui nous reftoit à lOueft, & à cinq heu- 
res nous en apperçümes d’autres , ainfi que des rochers. 
à l'Oueft de celle-ci : nous ferrâmes le vent afin. de 
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x es dépañler ; 5 mais, ne pouvant pas les doubler avant 


la nuit, je pris le pol d'arriver, & je gEavernat en— 
celles & fa grande terre. À fept heures , Jétois au— 
deflous de la première Ifle, de laquelle une grande 


double pirogue, ou plutôt Hans  pirogues jointes enlem— 
ble, à la diftance d'environ un pied, & couvertes de 


planches qui formoient une efpèce de tillac, fe mirent 


en mer, & firenc voile vers le vaifleau; c'étoit le pre- 


mier bâtiment de cette efpèce que nous euflions vu 
depuis notre départ des+Ifles de la mer du Sud : lorf- 
quil approcha de nous, les Indiens, qu’il avoit à bord, 
entrèrent librement en converfation avec Tupia, & nous 
crûmes leur voir à notre égard des difpofitions favo— 
rables; maïs, fur le foir, ils amenèrent leur pirogue au 
côté du vaifleau , &, après avoir lancé une grêle de 
pierres , ils ramèrent vers la côte. 


Nous apprimes de Tupia que les Indiens de la 


pirogue nommoiïent Mowrohora , lifle au-deflous de 
laquelle nous étions ; quoique élevée, elle a peu de 
circonférence , & elle gic à fix milles de la Vouvelle- 
Zélande ; 1 y a un mouillage fur le côté méridional, 


par care brafles d’eau. Sur la Nouvelle-Zélande , au 
$, O. : Ouett de certe Ifle, &, fuivant toute apparence, 


près FA la mer, on trouve une montagne élevée & 
ronde , que J'appebat Mont Fe elle eft fituce 
au 7. so” de latitude, & au 193° 7° de longitude 
au milieu d’une grande plaine”, qui la fait appercevoir 
| facilement. 


* 


En portant à l'Oueft , nous tombämes tout-à-coup 


NE Ce TT LE SE 
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de dix-fepr à dix brafles d'eau; &, fachant que nous = 7 
A NN. 1760. 


n'étions pas éloignés des petites Ifles & des roches que 
nous avions vus en plein jour , Javois envie de les 
dépañler, avant de mettre à la cape pendant la nuit; 
mais je crus qu'il étoit plus prudent de virer de bord, 
& de pañler la nuic au-deflus de Mowrohora , où je 
favois qu'il n’y avoir point de danger. Heureulement, 


pour nous, Jexécutai ce projet; car le 2, au matin, 
après avoir fait voile à l'Oueft , nous découvrimes, à 


notre avant, plufieurs rochers, dont quelques - uns 
étoient de niveau avec la furface de la mer, & d’au- 


tres cachés au-deffous ; ils gifenc au Nord- Nord-Eft 


du Mont-E dsecombe , à une lieue & demie de flfle 
de Mowrohora , & à environ neuf milles de la grande 
terre. Nous pafsämes entre ces rochers & la côte de la 
Nouvelle - Zélande , la fonde rapportant de dix à fept 
brafles d'eau. 2 


La 


Nous vimes ce matin plufñieurs pirogues, & un 
grand nombre d’Indiens le long de la cêre; quelques- 
uns de ces bâtimens nous fuivirent, mais aucun ne 
voulut nous approcher , excepté un qui avoit une voile, 
& que nous reconnûümes pour le même qui nous avoit 
aflaillis de pierres le {oir précédent ; les Indiens quil 
avoit à bord conversèrent encore avec Tupia, & nous 
nous attendions à une autre décharge de leurs armes, 
qui , à la vérité, n'étoient dangercufes qu'aux fenêtres 
de nos chambres. Ils reflèrent vis-à-vis du vaifleau 
l'efpace d’une heure, & ils furent crès-paifbles ; mais 
enfin ils nous donnèrent le falut fur lequel nous comp- 
tions; nous le rendimes en tirant un coup de fufñl par- 
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deflus leur tête, & fur-le-champ ils s'en allèrent, peut: 
être plus fatisfaits d'avoir donné des preuves de leur 
courage; €n infultant deux fois un bâtiment fi fupé- 
rieur au leur, qu intimidés par le coup que nous avions 
lâché contreux. 


À dix heures & demie nous pafsämes entre une Ifle 
bafle & plate & la grande verre; la diftance entre l'une 


_& l’autre côte étoit d'environ quatre milles, & le fond 


de dix à douze brafles : la grande terre, entre cette 
Ifle place & Mowrohora, eft médiocrement élevée, 
mais unie, fans bois, & remplie de plantations & de 
villages. Les villages, plus grands que tous ceux que 

È = e 3 4 o 4 F: ee 
nous avions vus jufqu'alors, étoient ficués fur des émi- 


nences près de la mer, forctifiés du côté de terre par 


un parapet & un foflé, & environnés dans l'intérieur 
d'une haute paliflade; outre le parapet, le foflé & la 
paliffade , il patoiflüit y avoit encore des efpèces de 
fortifications. Tupia croyoit que Îles petits enclos, bor- 
dés de paliflades & de foflés, étoient des Morais ou 
lieux de culte, mais nous pensimes que c’étoient des 
forts, & nous en conclümes que ces peuples avoient 
dans leur voifinage des ennemis, aux hoftilités defquels 
ils étoient fans cefle expolés, 


À deux heures, nous dépafsâmes une petite Ifle haute; 
qui gît à quatre milles d'un Cap élevé & rond qui eft fur 
la grande terre; depuis ce Cap la terre court Nord- 
Oueft, auffi loin que peut s'étendre la vue, & elle a un 
afpeét montueux & efcarpé. Comme le rems étoit bru- 
meux , & Que le vent fouffloit avec force fur la côte, 
nous gagnämes le large en portant vers l'Îfle que nous 

apDerceyvions 
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appercevions le plus fous le vent, & qui nous reftoit === 


N. N. Ef, à environ fix ou fept lieues. AXN. 1769: 
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Nous pafsimes la nuit au-deflous de cette Ifle, 
que j'ai appellée ske Muyor ( le Maire). Le 3, à fept 
heures du matin, elle nous reftoit au Sud 47° ER, à 
fix lieues, & nous avions au N. < E., à une lieue , un 
grouppe de petices Ifles & de rochers, auxquels je 
donnai le nom de Cour des Aldermans ; Ms gifent 
dans une étendue d'environ une demi-lieue de chaque 
côté, & à cinq lieues de la grande terre. Dans l'efpace 
intermédiaire , il y a un grand nombre d'autres Ifles, 
dont la plupart ne font que des rochers flériles : la cir- 
conférence de quelques-unes de celles-ci eft aufhi petite 
que celle du Monument de Londres (a), mais elles 
s'élèvent à une beaucoup plus grande hauteur, & 
quelques-unes fonc inhabitées : elles gifent au 36° 57’ 
de latitude ; à midi, elles nous reftoient au Sud 60° Eft, 
à trois ou quatre lieues de diftance; & nous avions au 
Nord 40% Oueft , à une lieue, un rocher reflemblant à 
un château qui eft près de la grande terre. Le canton 
que nous dépafsimes le foir de la veille, fembloir être 
bien peuplé ; nous apperçümes plufieurs bourgades, &, 
fur la grève des environs, plufeurs centaines de grandes 
pirogues; mais dès le 3, après avoir fait environ quinze 

“lieues, le pays nous parut férile & défert, fur-touc le 
côté que nous avions longé depuis le Cap T'urnagain. 
Les Indiens reconnoifloient un Chef, qu'ils appelloient 


_ (a) Colonne qui à été érigée à Londres en mémoire du fameux 
incendie de 1666. 
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Teratu , & don ils nous indiquoient de fa main % 
réfidence ; nous crûmes d’abord he c'étoit fort avant 
dans les terres, mais nous reconnimes : ” la fuite ; | 
que nous nous trompions. 


À ‘une res pitogues montées par vingt-&- 


un hommes, fe détachèrent de la côte pour s'avan- 


cer vers nous. La conftruction de ces bâtimens fem— 
bloit être plus fimple que celle de tous les autres que 


nous avions vus auparavant; ce n'étoient rien que des 


troncs d'un feul arbre, creufés par le feu, fans avoir ni 
ornement, ni commodité. Les Indiens qu'ils avoient à 
bord. étoient prefque nuds , & paroifloient d'un teint 
brun; cependant, dans leur état de nudité & de foi- 


-bleffe , ils entonnèrent leur chanfon de défi pour un 
combat, & 1ls fembloient nous menacer d’une deftruc- 
tion inévitable. Ils reftèrent quelque tems hors de la 


portée de leurs pierres, & fe hafardant à approcher 
davantage avec moins d'apparences d'hofüilité , un de 
nos gens alla au côté du vaifleau & leur tendit une 
corde ; mais ils jugèrent à propos de le remercier de 


cette politefle , en lui décochant une javeline ; cette 


première manqua fon coup, & , fur-le-champ , ils en 
jettèrent une autre dans le vaïfleau ; nous tirâmes par- 
deflus leurs têces un coup de fufil, qui les fit bientôt 


prendre la fuite. 


Sur les deux heures, nous découvrimes une grande 
ouverture fur laquelle nous courûmes; la fonde rappor- 
toit alors quarante-une brafles d'eau, & elle diminua 
par degrés jufqu'à neuf: nous étions alors “ADignéS d'un 
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demi-mille d'un rocher élevé en forme de tour, qui 
git près de la pointe méridionale de l'ouverture, & qui 
nous reftoir au Sud 61° Eft , ainfi que le plus fepten- 
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trional de ceux que j'ai nommés la Cour des Alder= 


ans. 


À fept heures du foir, nous mimes à l'ancre par fept 
braffes, un peu en-dedans de l'entrée méridionale de 
la baie : nous fûmes bientôt environnés de plufieurs 
pirogues & d’Indiens femblables à ceux que nous avions 
vus la dernière fois, & qui, pendant quelque tems, 
fe comportérent d'une manière fort honnéte. Tandis 
qu'ils rodoient autout de nous, nous tuâmes du vaif- 
feau un oïifeau qui nagcoit fur la mer; ils témoi- 
gnèrent moins de furprife de cet incident que nous 
ne limaginions ; ils prirent loifeau & ils l’attachèrent 
à une ligne de pêche qui étoit fufpendue à la poupe 


de notre vaifleau. Nous leur donnâmes une pièce 


d'étoffe en reconnoiffance de cette grace; mais, malgré 
l'effet de nos armes à feu, & ces marques de politefle 
de part & d'autre, dès que la nuit furvine , ils com- 
mencérent leur chanfon de guerre, & ils entreprirent 
d'enlever la bouée de lancre. Nous tirâmes alors par- 
_ deflus leurs têtes deux on trois coups de fufil, ce qui 
parut plutôt les irriter que les effrayer; ils s'en allèrent 
cependant, en nous menaçant de revenir le lendemain 
avec de nouvelles forces & de nous mettre tous à 


Ê / \ , À “A 
mort; ils détachèrent en même-tems un bateau qui, 


à ce qu'ils dirent, alloit vers une autre partie de la 
baie chercher du renfort, | | 


IL y avoit quelque apparence de générofité & de 
| | Oij 
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courage à nous avertir du tems où ils vouloïient nous 
attaquer ; mais ils perdirent tout l'honneur que cet avis 
leur devoit faire dans notre efprit, en venant fecrète- 
ment nous furprendre pendant la nuit, dans un tems 
où ils efpéroïient , fans doute, de nous trouver endor- 
mis. En approchant du vaifleau ; ils reconnurent qu'ils 
s'étoient trompes ; & ils fe retirèrent fans dire un feul 
mot , fuppofant qu'il étoit de trop bonne heure pour 
Pr leur projet : quelque tems après ils revinrent; 
cette oies tentative n'ayant pas un meilleur fuc- 
cès, ils fe retirèrent aufli tranquillement Ge la pre 
mière Ds 


LE 4, à la pointe du jour, ils fe prépatèrent à 
exécuter par la force ce dont ils navoient pas pu 
venir à bout par rufe & par artifice; douze pirogues, 
qui avoient à bord environ cent cinquante hommes, 
tous armés de piques, de lances & de pierres, s'avan- 
cèrent contre nous. Comme ils ne pouvoient pas com- 
mencer l'attaque, avant d’être près du vaifieau, Tupia 
fut chargé de leur faire des repréfentations, &, sl 
étoit poflible , de les détourner de leur projet, pen- 
dant la converfation, ils paroïfloient avoir des inten— 
tions tantôt pacifiques , & tantôt ennemies; à la fin 
cependant ils commencèrent à commercer , & nous 
leur proposâmes d'acheter leurs armes, que quelques- 
uns d'eux confentirent à nous vendre : ils nous en cé- 
dèrent deux quand nous les eümes payées; mais, après 
avoir recu le prix d'une troifième , ils refusèrent de 
nous l'envoyer , en nous propofant pourtant de la 
céder fi nous voulions lacheter une feconde fois ; 
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nous en donnâmes effectivement un autre prix , mais 
ils retinrent encore larme en demandant un troifième 
échange : nous rejettâmes cette propoñtion avec quel- 
ques marques de déplaifir & de refflentiment ; mais 
l’offenfeur fe moqua de nous en nous témoignant du 
mépris & en nous défiant au combat, & il éloigna 
fa pirogue à» quelques verges du vaifleau. id, je 
projettois de refter cinq ou fix jours en cet endroit, 
pour obferver le paflage de Mercure , je crus que, 
pour prévenir de femblables avanies , il étroit abfolu- 
ment néceflaire de montrer à ces Indiens qu'on ne 
nous maltraitoit pas impunément ; nous tirâmes quêlz 
ques grains de plomb contre le voleur, & une balle à 
travers le fond de fon bateau ; fur quoi il fe mit à 
ramer à environ cent verges de diftance, &, à notre 
grande furprife , les Indiens des autres pirogues ne 
firent pas la moindre attention à leur compagnon blefié, 
quoiqu'il perdit beaucoup de fang ; ils revinrent au côté 
du vaifleau , & continuèrent à faire des échanges avec 
un air d'indifférence & d’infenfibilité parfaites :‘ils nous 
vendirent encore plufeurs de leurs armes, fans faire 
aucune autre tentative pour. nous tromper; à la fin 
cependant un Indien jugea à propos de s'enfuir fur fa 
pirogue avec deux pièces d’étoffe , dont une feule 
fuffifoit pour payer l'arme qu'il avoit offert de vendre. 
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Lorfqu'il fut à environ cent verges de diftance, & qu'il 


fe ctut afluré de fa proie, nous tirâämes un coup de 
fufil , qui heureufemenc atteignit le bordage de la 
pirogue & y fic deux trous. Cette décharge n'eut 
d'autre effer que d’exciter les Indiens à ramer avec plus 
de promptitude , & le refte des pirogues séloignèrent 
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bâtimens ne s'arrêta avant d'aborder à la côte, 
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aufli en grande hâte. Pour leur donner une preuve 


plus frappante de notre fupériorité ; nous trames pat 
eflus leur tête un canon à boulet, & aucun de leurs, 


dus sm 


Sur les dix heures, je partis dans un bateau & le 
Maïtre dans un autre, pour fonder la baie & chercher 
un mouillage plus héhuéihbie. Nous portâmes d’abord 


vers la côte feptentrionale , de laquelle quelque piro- 


 gues fe détachèrent pour venir à notre rencontre ; elles 


fe retirerent cependant à mefure que nous avancions, 
& elles nous invitèrent à les fuivre ; mais, voyant qu'elles 
étoient toutes armées, Je ne crus pas qu'il fût prudent 
d'accepter leur propofition : j'allai vers le fond d’une 
baie où j'apperçus, fur une pointe très- élevée, un 
village fortifié de la manière que j'ai déja décrite plus 
haut, & après avoir choifi un mouillage , non loin de 
l'endroit où étoit le vaifleau, je retournai à bord. h, 


À trois heures de laprès-midi, je levai l'ancre ; je 
mapprochai enfuite davantage de la côte & je mouil- 
lai par quatre brafles & demie, fond de fable mou; la 
pointe méridionale de la baie nous reftoit à l'Eft à un 
mille, & nous avions au Sud-Sud-Eft, à un mille & demi, 


une rivière dans laquelle les bateaux nd entrer à la 


marce bafle. 


Le S, au matin, les naturels du pays revinrent au 
vafleau, & nous eûmes la farisfaction de remarquer 
ue leur conduite étoit très - différente de celle de 1a 
veille. Il y avoit parmi eux un vieillard dont l'honné- 
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tete & la prudence nous avoient déja frappés; il s'ap— 


-pelloit Tozava , & il fembloit être d’un rang diftin- 
gué. Il sétoit comporté avec beaucoup de bon-fens & 
de fagefle dans l'affaire de la veille, fe tenant dans une 
petite pirogue toujours près du vaifleau & traitant les 
gens de notre bord , d'une manière qui fuppofoit quil 
ne méditoit aucune fraude, & qu’en même-tems il ne 
nous foupçonnoit pas de vouloir lui faire du mal. Après 
quelques invitations, cet Indien & un autre de fes 
compatriotes vinrent à bord, ils fe hafardèrent à entrer 
dans ma chambre, & je leur préfentai à chacun un 
morceau d'étoffe & quelques clous de fiche. Ils nous 
dirent que les Indiens nous craignoient beaucoup; nous 
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promimes d'être leurs amis s'ils vouloient vivre en 


paix, & nous ajoutâmes que nous defirions feulement 
d'acheter d'eux ce qu'ils auroient à nous vendre & au 
prix qu'ils fixeroient. | : 


Quanp les naturels du pays nous eurent quittés, 
je m'embarquai fur la rivière , avec la pinafle & la 
chaloupe , dans le deflein de jetter la feine , & j'en- 
voyai le Maïtre dans l'efquif, pour fonder la baie & 
pêcher du poiffon. Les Indiens, qui étoient à l’un des 
côtés de la rivière, nous témoignèrent de l'amitié par 
cous les fignes qu'ils purent imaginer, & ils nous invi- 
tèrent à débarquer parmi eux ; mais nous aimâmes 
mieux aller à rerre de l'autre côté, parce qu’on pou- 


voit plus commodément y jetter la feine, & tuer des 


oïfeaux que nous y voyions en grand nombre & de 
plufieurs efpèces différences : après beaucoup de follici- 
tations , les Indiens fe hafardèrent 2 à venir , fur le midi, 


ANN. 1769. 


N ovemb. 


LUE Voir at Er 
auprès de nous. Nous primes 108 de poiffon avec Îa 
feinc, nous n'attrapämes que quel ques mulets, &, avec 


nos autres filets, nous ne primes qu'un petit nombre 
de coquillages ; mais nous tuâmes plufieurs oiïfeaux , 


dont plufieurs reflembloient à la pie-de-mer , excepté 


qu'ils avoient un plumage noir & le bec & les pieds 

: RE: s ‘ 
rouges. Pendant que nous étions à la chaffe, ceux de 
nos gens qui teftèrent près des bateaux, virent deux 
Indiens fe querelles & fe battre : ils commencèrent 


le combat avec leurs lances ; quelques vicillards ‘in- 


cérpofant alors leurs bons ofhces, enlevèrent les lan- 


ces, & les laiffèrent décider leur différend à FAn- 


oloïfe, à coups de poing : ils fe battirent ainfipen- 


dant quelque -tems avec beaucoup de vigueur & d’opi- 


niâtreté; mais ils fe retirèrent peu-à-peu derrière une 
colline, de forte que nos gens ne purent pas voir lifuc ue 
de la querelle, 


LE 6, au matin, la chaloupe alla pêcher dans la 
baie, & jenvoyai en même-tems un Officier, des fol- 
dats de marine & un détachement de matelots, pour 
couper du bois & jetter la feine. Les Indiens de la 
côte parurent très — pailbles & très - foumis : nous 
avons lieu de croire que leurs habitations étoient fort 


éloignées de-[à ; car nous ne vimes point de maïfons, 
& nous reconnümes qu'ils pafloient la nuit fous des 


buiflons. Il eft probable qu'ils viennent fouvent en 
troupes dans la baie, pour y recueillir des coquillages 


qui y font en très — gthnde abondance, puifque par- 


tout où nous allâmes , foit fur les collines ou dans les 
vallées , les bois & les plaines, nous en apperçümes 
| de 
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de gtands monceaux dont quelques - uns fembloient 
être vieux & d’autres frais, & dont on auroit pu char- 
ger plufeurs voitures. Nous n’apperçümes point de 
cerrein cultivé dans ce canton, qui paroïfloict défert & 
férile; les fommets des collines avoient de la verdure, 
mais 1] n’y croiïfloit qu’une efpèce de grofle fougère, 
dont les naturels du pays avoient raflemblé une grande 
quantité de racines pour les emporter avec eux. Le 
{oir, M, Banks remonta la rivière qui, à fon embou- 
nn eft belle & large; mais à la diftance d'envi- 
ron deux milles , il ny avoit pas aflez d'eau pour 
couvrir le pied ; il reconnut que l'intérieur du pays 
étoit encore plus defert que la côte de la mer. Notre 
pêche ne fut pas plus heureufe ce jour [à que la veille; 
les Indiens compensèrent en quelque manière ce mau- 
vais fuccès, en nous apportant plufeurs paniers de 
poiflons dont quelques-uns étoient fecs & d'autres 
nouvellement apprètés : :- ces derniers n'étoient pas les 
meilleurs, mais je les fis tous acheter Pour encourager 
ce trafic. | | 


LE tems fut fi mauvais le 7, que perfonne ne quitta 
le vaifleau, & aucun des Indiens ne vint à bord, 


LE 8, jenvoyai à terre un détachement de matelots 
pour be de l’eau & du bois; &,fur ces entrefaites, 
plufieurs pirogues, dans l'une defquelles étoit notre 
ami Zoiava, s'avancèrent vers nous. Peu de tems après 
fon arrivée au côté du vaifleau, il apperçut deux pi- 
rogues qui venoient du côté oppoié de la baie, fur 


quoi il retourna promptement au riyage avec tous {es 
Tome TITI, P 
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mmrsmmmm« çanots, en nous difant quil craïgnoit les Infulaires qui 
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s'approchoïent; ce fait eft une nouvelle preuve que les 
peuples de ce pays font perpétuellement en guerre les 
uns contre les autres. Cependant il revint bientôt, après 
avoir reconnu que les Indiens, qui l'avoient alarmé, 


 n'étoient pas ceux qu'il regardoïit comme fes ennemis. 


Les naturels qui vinrent près du vaifleau le matin, 
nous vendirent, pour quelques morceaux d’étoffe, aflez 


_ de poïffons de l'efpèce des maquereaux, pour en fervir à 


tout l'équipage ; & ils étoient aufli bons que nous en 
euflions jamais mangé. À midi, Jobfervar, avec un 
quart de nonante , la diftance du Zénith au foleil, 

je trouvai que la latitude, en-dedans de l'entrée cr 
nale de la baie, étoit de 36° 47° 43°. 


MM. Banks & Solander allèrent à terre, & raflem— 
blèrent un grand nombre de plantes abfolument in— 
connues , & comme ils ne s'en revinrent que fort tard, 
ils eurent occafion d'examiner comment les Indiens 
s'arrangeoient pour pañler la nuit. Ils n’avoient d'autre 
abri que quelques arbrifleaux ; les femmes & les en- 


fans étoient rangés un peu plus loin de la mer que 


les hommes , qui formoient autour d'eux une spoce 
de demi- cercle, & qui plaçoient leurs armes à côté 
d'eux contre les arbres; ce qui prouve qu'ils crai- 
noient fans cefle l'attaque de quelque ennemi peu 
éloigné. Ils remarquer ent auf qu'ils ne reconnoif- 
foient ni Teratu , ni aucun autre Chef pour leur Roi: 
comme ils différoient en ce point de tous les autres 
Indiens que nous avions vus fur les autres parties de 
la côte, nous imaginâmes que C'Étoit peut-être une 
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efpèce de profcrits qui s'étoient révoltés contré Feraru, 
&, dans ce cas, il étoit pofhible qu'ils n'euflent point 
d'habitations fixes, ni de terres cultivées dans aucune 
patie du pays | 


LE 9, àla pointe du jour, un grand nombre de 
pirogues vinrent à bord : elles étoient chargées de deux 
efpèces de maquereaux, dont lune étoit exaétement la 
même que celle d'Angleterre, & l’autre en étoit un 
peu différente : nous crûmes que ces Indiens avoient 
fait une pêche très-abondante, & qu'ils nous appor- 
toient le furplus de ce qu'ils.ne pouvoient confommer, 
car ils nous les vendirent à crès-bas prix. Nous les 
achetèmes avec plaifir ; à huit heures, il ÿ AVOIt plus 
de poiflon à bord que tout l'équipage n’en pouvoit 
manger en trois jours , &, avant la nuit, cette quantité 
augmenta tellement que tous ceux de nos gens qui pu- 
rent fe procurer du fel, en falèrent aflez pour un mois. 


J'aLLaI à terre, dès le grand matin, avec MM, Banks 
& Solander, & M. Green qui portoit des inftrumens 
convenables pour obferver le paflage de Mercure; 
le tems avoit été pendant quelques jours très-bru- 
meux avec beaucoup de pluie; mais il fut fi ferein, 
le ro, qu'il n'y eut pas un brouillard pendant tout le 
pañage. M. Green obferva feul limmerfion pendant 
que j'étois occupé à prendre la hauteur du foleil, afin 
de dérerminer le tems. L'immerfion commença à 7" 20° 
58” tems apparent. Suivant lobfervation de M. Green, 
le contact CON fe fic à 12187 58" :& l'extérieur 
à 12, 9° $s” P. M. Suivant la mienne, le contact 
intérieur fe fit à 12h 8! s4” & l'extérieur à 121 9’ 
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48” : k latitude du lieu de lobfervation étoit de 30° 
48° $:”, la latitude obfervée à midi fut de 36° 48” 
8" , Le faite moyen de l’obfervation de ce jour & 

de celle de la veille, donne 36° 48° $:” Sud pour la 

latitude du lieu 7 T'obfervarion. La variation de lai- 

guille étoit de 11 9 FE 


Sur le midi, nous fûmes alarmés par un coup de 
: A e . 
canon que nous entendimes tirer du vaifleau; M. Gore, 
mon fecond Lieutenant , commandoit alors à bord, & 
voici ce qu'il nous raconta. Pendant que deux petits 
canots commercçoient avec les gens de notre équipage, 
deux très — grofles pirogues remplies dIndiens arrivè- 
p) 3 . \ ae 

rent ; l'une d'elles avoit à bord quarante -fept hommes 
tous armés de piques, de dards & de pierres; ce qui 
fembloit annoncer un projet d’hofilité : ils paroif- 
foient étrangers, & plus frappés de la fupériorité qu'ils 


avoient fur nous par leur nombre, qu'effrayés de celle 


que nos armes pouvoient nous donner fur eux. Ils ne 


\ DR + 
commencèrent pourtant pas le combat , parce qu'ils 


apprirent des Indiens des autres pirogues avec qui ils 
Ne L : : A TU 

entrèrent fur-le-champ en converfation, à quelle efpèce 

d'ennemis ïls auroient à faire: peu de tems après, ils 


fe mirent à commercer ; plufeurs nous offrirent leurs 


armes, & lun d'eux une pièce quarrée d'étoffe qui 
faic partie de leur habillement , & qu'ils appellent 
Haahow ÿ nous achetâmes quelques - unés des armes ; 
M. Gore étant convenu du prix de l'Æaahow , ïl en 
envoya la valeur qui écoit un morceau de drap d’An- 
gletetre , & 1l s’attendoit à recevoir ce qu'il venoit de 
payer; mais, dès que l'Indien eut en fa po Mien lé 
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toffe de M. Gore, il refufa de céder la fienne : A er rl 
s'en alla dans fa pirogue. Quand on le menaça de Fe 
le punir de la fraude qu'il venoit de commettre, lui 
& {es compagnons entonnèrent leur chanfon de guerre, 
& ils agitèrent lefs pagayes en faifant à nos gens 
des fignes de défi; ïls ne les attaquèrent pourtant 
pas encore ; ils défièrent feulement M. Gore de fe 
venger comme il pourroit, ce qui excita tellement fa 
colere, qu'il tira contre le voleur un fufl chargé à 
balle & l’'étendit roide mort. Il eût été à defirer qu’en 
cette occafion il fe füt contenté de tirer à petit plomb, 
comme nous l’avions fait pRIaue fois | AUpATArANE ae 
fuccès. 


Lorsque l’indien tomba , toutes les pirogues s'é- 
loignerent à quelque diftance; mais, comme elles ne 
s’en alloient pas, on crut qu'elles méditoient une at- 
taque. Afin d'ouvrir un pañlage für au bateau quil 
falloit envoyer à terre, on tira un boulet par-deflus 
leurs têtes, ce qui les mit toutes en fuite. Dès qu'on 
eut rapporté à terre ce qui étoit arrivé, nos Indiens 
furent alarmés, &, après s'être raflemblés, ils fei re 
tirèrent tous en corps. Ils revinrent cependant peu 
de tems après, lorfqu'on leur eut expliqué laffaire 
plus en détail, & ils nous firent comprendre qu'à leur 
avis, l'homme qui avoit été tué méritoit la mort. 


Un peu avant le coucher du foleil, les Indiens fe 
retirèrent pour fouper , & nous les fuivimes afin d’être 
témoins de leur repas. Il étoit compofé de différences 
efpèces de poiflons, parmi lefquels il y avoit des écre- 
vifles de mer , & de quelques oifeaux qui nous étoient 
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inconnus. Ces oïfeaux étoient grillés ou cuits au four. 
Pour les griller, ils les attachoient à un petit bâton 


fiché ‘en terre & incliné vers leur feu. Ils ceuifent ‘leurs 


alimens au four en les mettant dans un trou garni de 


pierres chaudes, comme les Otahitiens. 


Parmi les Naturels du Pays qui sétoient raflem- 
bles à cette occafion , nous vimes une femme qui déplo: 


soit à la manière du pays la mort d’un de fes patens: 


_elle ‘étoit aflife à terre près des autres, qui, excepté un 


feul, ne faifoient pas la moindre attention à elle. Les 


Jarmes couloient en abondance le long de es joues, 


& elle répétoit d'une voix bafle, mais crès — plaintive , 
des paroles que Tupia lui-même n’entendoit point. A 


la fin de chaque phrafe elle fe faifoit des incifions 


fur les bras, le vifage & la poitrine, avec une coquille 


qu'elle cenoit à la main, de forte qu'elle étoit pref- 


que couverte de fang, ce qui offroit un des plus tou- 


chans fpectacles qu'il foit poflible d'imaginer. Les blef- 


fures ne paroïfloient pourtant pas être aufli profondes 
que celles qu'ils fe font quelquefois en pareilles OCCa- 


fions, fi nous pouvons en juger par les cicatrices que 


nous apperçümes fur les bras, les cuifles, la poitrine 
& les joues de plufeurs d’entr'eux , & qu'on nous dit 
être des bleflures (qu'il sétoient faites, comme des 


témoignages de leur affection & de leur douleur. 


Le lendemain ro, accompagné de M. Banks & de 
quelques-uns de nos Offciers, jallai avec deux ba- 
eaux examiner une grande rivière qui a fon embou- 
chure au fond de la baie. Nous la remontâmes l'ef- 


pace de quatre où cinq milles, & nous aurions AVancé 
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beaucoup plus loin, fi le tems avoit été favorable. memes 
Elle étoit beaucoup plus: large qu'à fon embouchure , AN*- 1769. 
& divifée en plufieurs bras par de petites Ifles places 7 
qui font couvertes de palétuviers, & inondées à la. 
haute marée. Ces palétuviers diftillent une fubftance 
vifqueufe qui reflemble beaucoup à la réfine. Nous en 
avions d'abord trouvé en petites mafles fur le bord de 
la mer, & nous la vimes enfuite collée aux arbres, ce 
qui nous fit connoître d’où elle venoit. Nous débar- 
quames fur le côté oriental de la rivière, où nous 
apperçûmes un arbre fur lequel plufieurs oïifeaux , de 
l'efpèce des cormorans, avoient conftruit leur nid, & 
en conféquence nous | réfolämes d'en diner. Nous eû- 
mes bientôt tué vingt de ces oiïfeaux , &, après les 
avoir rôtis fur-le-champ, nous en fimes un excellent 
repas. Nous montâmes enfuite fur les collines, d’où 
nous comptions découvrir la fource de la rivière. Les 
bords de chaque cÔté, anfi que les Ifles, étoient cou- 
verts de palétuviers , & la grêve abondoiït en pétoncles 
& autres coquillages. Il y avoit en plufeurs endroits 
des huîtres de rochers, & par-tout une grande quan- 
tité d’oifeaux de rivière fauvages, & fur- tout des cor- 
morans , des canards, des corlieus & des Den M 
mer, dont jai déja donné la defcription plus haut, 
Nous apperçümes auffi du poiffon dans la rivière, mais 
nous ne pümes pas découvrir de quelle efpèce il éroit. 
La plus grande partie du pays, fur le côté oriental 
de la rivière, eft fiérile & deftitué de bois; mais fur 
le côté de l'Oueft, il prefenre un meilleur afpeét, & 
il eft orné d'arbres en quelques endroits, quoiqu'il n'ait 
nulle part une apparence de culture. À Fentrée de la 
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= rivière & dans l'efpace de deux ou trois milles veis fa 
1700 fource , il y a un bon mouillage par quatre ou cinq 


brafles d'eau , & des endroits ar À pour 
échouer un navire, ou la marée s'élève & retombe de 
pe pieds dans les pleines & les nouvelles lunes. Nous 
n'avons pas pu déterminer fi quelque courant confide- 
rable d’eau douce débouche de l'intérieur du pays dans 
cette rivière; mais nous vîmes fortir des collines voifi- 
nes un grand nombre de petits ruifleaux. Près de l'em- 
bouchure de cette rivière, au côté oriental, nous trou- 
vâmes un petit village Indien, compofe de petits han- 
gards. Nous y débarquâmes , & les habitans nous reçu 
rent avec de grands témoignages d'hofpitalité & d'ami- 
tié ; ils nous régalèrent d’un poiflon à coquille plate ; 
reflemblant un peu au pétoncle ; nous le mangeâmes 


_{ortant de deflus les charbons, & ïl étoit d’un goût 


délicieux. Près de cet endroit , il y a une pointe éle- 
vée ou péninfule , qui s'avance dans la rivière , & où 
l’on apperçoit les reftes d'un fort qu'ils appellent Æp- 
pah ou Heppah. Le plus habile Ingénieur de l'Europe 


n'autroit pas pu choifit une meilleure fituation pour. 


mettre un petic nombre d'hommes en état de fe dé- 
fendre contre un plus grand. Les rochers font fi efcar- 
pés que l'eau qui enferme ce Fort de trois côtés, le 
rend entièrement inacceffble ; & , du côté de terre, il 
eft fortifié par un foflé & un parapet élevé en-dedans. 
Du fommet du parapet jufqu'au fond du fofé , il y a 
vingt-deux pieds. Le foflé en-dchors a quatorze pieds 


de profondeur & une largeur proportionnée. Toute . 
a forterefle fembloit avoir été conftruite avec beau- 
coup de jugement, Il y avoit une rangée de piquets ou 


palflades 
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-paliffades fur le fommet du parapet & le long du bord = 
du foflé en dehors. Ces derniers avoient été enfoncés en 
terre à une très-grande profondeur, & ils étoient inclinés 
& savançoient en faillie vers le foffé ; mais on n'y avoit 
laiflé que les plus épais qui portoient des marques évi- 
dentes de feu; de forte que probablement la place avoit 
été prife & détruite par un ennemi. Si un vaifleau étoit 
jamais obligé d’y hiverner ou d’y féjourner pendant quel- 
que tems , il pourroir drefler des tentes en cet endroit ; 
qui eft aflez vafte & fort commode, & qu'on défendroit 
ailément contre les forces de tout le pays. 


Le 11, le vent fat & fort & la pluie fi abondante; 
qu'aucune pirogue des Indiens ne fe mit en mer; j'en- 
‘voyai pourtant la chaloupe prendre des huîtres fur l’un 
_ des bancs qui avoient été découverts la veille. Le bateau 
revint bientôt entièrement chargé; les huîtres, qui étoient 
auffi bonnes & à-peu- près de la même oo que les 
meilleures de celles qui viennent de Colchefe er , furent 
dépofces fous les mâts, & tout l'équipage ne Éé aie man- 
ger jufqu'au foir, cems où l'on imagine bien que la plus 
grande partie en étoit déjà confommée. Cette confomma- 
tion ne nous fit pourtant pas de peine, parce que nous 
favions que , les bancs étant fecs à la marée bafle, il y 
avoit de ces coquillages pour en charger non-feulement 
ja chaloupe , mais même le vaifleau. | 


LE matin du 12, deux pirogues fe mirent en mer; 
elles étoient remplies d'Indiens que nous n avions . pas 
encore vus , mais qui, par les précautions qu ils pre- 
noïënt en nous approchant, fembloient avoir entendu 
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parler de nous. Nous leur donnâmes tous les témoi— 
gnages poflibles d'amitié pour les inviter à s’'avancer 
au côté du vaifleau ; ils sy hafardèrent; deux d’en- 
teux montèrent à bord, & les autres nous vendirent, 
d'une manière très - honnête , ce qu’ils avoient. Une 
petite pirogue vint aufli de l'autre côté de la baie; les 
Naturels, qui la montoient, nous vendirent quelques gros. 
poiflons, en nous faifant entendre qu'ils avoient été pris 
la veille, & qu'ils nous les auroïient apportés tout de fuite, 
fi le vent crop fort ne les avoit pas empêché de s'embar- 
quer. | 


 Ap»rÈEs déjeüner, jallai, avec la pinafle & liole; 
accompagné de MM. Banks & Solander, au côté fep- 
rentrional de la baie, afin d'examiner le pays & deux 
villages fortifiés , que nous avions reconnus de loin, 
Nous débarquâmes près du plus petit, dont la fitua- 
tion étoit la plus pittorefque qu'on puifle imaginer; il 
étoit conftruit fur un petit rocher détaché de la grande 


terre, & environné d’eau à la haute marée. Ce rocher 
étoit percé, dans toute fa profondeur, par une arche 


qui en occupoit la plus grande partie ; le fommet 
de l'arche avoit plus de foixante pieds d’élévation 
perpendiculaire au-deflus de la furface de la mer, qui 
couloit à travers le fond à la marée haute : le haut 
du rocher , au-deflus de l'arche, étoit fortifié de palif- 
fades à la manière du pays ; mais l'elpace n’en étoit pas 
affez vafte pour contenir plus de cinq ou fix maifons; 
il n'écoit acceflible que par un fentier efcarpé & étroit, 
par où les habicans defcendirent à notre approche, & 

nous invitèrent à monter ; nous refufâmes cette offre, 
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parce qué nous avions envie d'examiner un Fort beau 
coup plus confidérablé de la même efpèce, fitué à-peu- 
_ près à un mille de-là. Nous fimes quelques préfens aux 
femmes, & , fur ces éntrefaites, nous vimes les Indiens 
du bourg , vers lequel nous allions | s'avancer vers 
nous en corps, au nombre d'environ cent, y compris 
les hommes , les femmes & les enfans ; quand ils 
furent aflez près pour fe faire entendre, ils firent un 
gefte de leurs mains, en nous criant Horomaï ; ils 
s'aflirent enfuite parmi les buiffons près de la bre : 
on nous dit que ces cérémonies étoient des fignes 


certains de leurs difpofitions amicales à notre égard 


Nous marchâmes vers le lieu où ils étoient aflis, &, 
quand nous les abordâmes, nous leur fimes quelques 
préfens, en demandant permiflion de vifiter leur Aeppak ; 
ils y confentirent avec la joie peinte fur leur vifage, & 
{ur-le-champ ils nous y conduifirent : il eft appellé 7/Aar- 
retouwa , & il eft fitué fur un promontoire, ou pointe 
élevée , qui s’'avance, dans la mer , fur le côté fepren- 
trional & près du fond de la baie. Deux des côtés lavés 
par les flots de la mer, font entièrement inacceffibles ; 
deux autres côtés font contigus à la verre : il y a, depuis 
la grève, une avenue qui conduit à un de ceux-ci, qui 
eft très-efcarpe ; l’autre eft plat : on voit, fur la colline, 
une paliflade d'environ dix pieds de haut, qui environne 
le tout, & qui eft compolée de gros pieux, joints forte 
ment enfemble avec des baguettes d'ofier. Le côte foible, 
près de la terre, etoit aufli défendu par un double 
foflé , dont l'intérieur avoit un parapet & une feconde 
palflade ; les paliflades du dedans éroient élevées fur 
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le parapet près du bourg, mais à une affez grande dif- 
ANN. 1709. 


tance du bord & du foffé intérieur, pour que les Indiens 


puñlent s'y promener & s'y fervir de leurs armes : les pre- 


mières paliffades du dehors fe trouvoient entre les deux 
foflés, & elles étoient enfoncées obliquement en terre, 
de manière que leurs extrémités fupérieures étoient in 
clinées vers le fecond foflé ; ce foflé avoit vingt-quatre | 


pieds de profondeur, depuis le pied jufqu'au haut du 


_parapet ; & tout près, & en dedans de {a paliffade inté- 


rieure , il y avoit une plateforme de vihgt pieds d’éléva- 
tion, de quarante de long & de fix dé large : elle étoit 
foutenue par de gros poteaux, &.deftinée à porter ceux 
qui défendent la place, & qui peuvent de -là accabler 


‘les affaillans par des dards & des pierres, donc il y a 


toujours des tas, en cas de befoin. Une autre plateforme 
de la même efpèce, & placée également en dedans de 
la paliffade, commandoit l'avenue efcarpée qui aboutifloir 
à la grève; de ce côté de la colline, il y avoit quelques 
petits ouvrages de fortification & des huttes , qui ne 
{ervoient pas de poftes avancés, mais d'habitations à ceux 
qui, ne pouvant pas fe loger faute de place dans linté- 
rieur du Fort, vouloient cependant fe mettre à portée 


d'en être protégés. Les paliffades , ainfi qu'on l'a déjà 


; QE 
obfervé, environnoiïent tout le fommet de la colline, 
tant du côté de la mer que du côté de la terre; mais 
le terrein , qui originairement étoit une montagne, 
n'avoit pas été réduit à un feul niveau, mais formoit 
plufieurs plans différens qui s'élevoient en amphitéitre, 
les uns au-deffous des autres, & dont chacun étoir 
environné par une paliflade féparée : ils communiquoient 


| 
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entreux par des fentiers étroits ‘qu'on pouvoit fermer D 
facilement ; de forte que, fi un ennemi forçoit la pali- not 1769. 
fade extérieure, il devoit en emporter d’autres, avant que . 
la place fût entièrement réduite, en fuppofant que les 
Indiens défendiflent opiniâtrément chacun de ces poftes. : 
Un pañge étroit d'environ douze pieds de long, & qui 
aboutit à l'avenue efcarpée qui vient du rivage, en forme 
la feule entrée : elle pafle fous une des ‘plateformes; &, 
ques nous nayons rien vu qui reflemblät à une porte 
où à un pont, elle pourroit aifément être barricadée ; 
de manière que ce feroit une entreprife très-dangereufe | 
& très-difficile que d’eflayer de la forcer; en un mot, 
on doit regarder comme très-forte une place dans laquelle 
un petit nombre de combattans déterminés fe défend 
aifément contre les attaques que pourroit former, avec 
{es armes, tout le peuple de ce pays. En cas de fiége, 
elle paroiïfloit être bien fournie de toutes fortes de pro- 
vifions , excepté d'eau : nous apperçûmes une grande 
quantité de racines de fougère , qui leur fert de pain, 
& de poiflons fecs amoncelés. en tas; mais nous ne re- 
marquämes pas qu'ils euflent d'autre eau douce que celle 
d'un ruifleau qui couloit tout près & au - deflous du 
pied de la coiline. Nous n'avons pas pu favoir sils ont 
quelque moyen d’en tirer de cet endroit pendant un 
fiége, ou sils connoiflent la manière de la conferver 
dans des citrouilles ou d’autres vales ; 1ls ont fürement 
quelque reflource pour fe procurer cet article néceflaire 
à la vie, car autrement il leur feroit inutile de faire des 
amas de provifions. Nous leur témoignames le defir 
que nous avions de voir leurs exercices d'attaque & de 
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= défenfe; un jeune Indien monta fur une des plate- 


7’ formes de bataille, qu'ils appellent Porava , & un autre 


defcendit dans le fE: les deux combattans entonnèrent 
leur chanfon de guerre , & dansèrent avec les mêmes 
geftes effrayans que nous leur avions vu employer dans 
dés circonftances plus férieufes, afin de monter leur ima- 
gination à ce deoré de fureur artificielle, qui, chez toutes 
les Nations Hbtaeee sit Je prélude néceflaire du combat. 
En effet, la force d’efprit qui peut furmonter la crainte 
du danger, fans le fecours de cette efpèce d'ivreffe, 


_ femble être une qualité particulière à des hommes oc- 


cupés de projets d'une importance plus réelle, & animés 
d'un fentiment plus vif de l'honneur & de la honte, que 
ne peuvent l'être des hommes qui, n'ayant guères d’autres 
plaifirs ou d’autres peines que ceux de la fimple vie 
animale, penfent uniquement à pourvoir à leur fubfiftance 
journalière, à faire du pillage, ou à venger une infulte; 
il eft vrai cependant qu'ils s'attaquent avec intrépidité 
les uns les autres, quoiqu ls aient befoin de fe pafñon- 
ner, avant de commencer le combat, ainfi qu'on voit 
parmi nous des hommes qui s’enivrent , afin de pouvoir 
exécuter un projet formé de fang-froid , & qu’ils n'au- 
roient pas ofé accomplir tant qu'ils Re reftés dans 
cet état. 


Nous apperçümes fur le côté de la colline, près 


de ce Fotft Indien, l’efpace d'environ un demi -acre 


de terrein , planté de citrouilles & de patates douces, 
& qui étoit le feul endroit cultivé de la baie; il y à 


deux rochers au pied de la pointe, fur laquelle ef 
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conftruite cette fortification, l'un entièrement détaché 
de la grande terre, & l'autre qui ne l'eft pas tout-à- 
fait ; ils font petits tous les deux, & ils paroiflent plus 
propres à fervir de retraite aux oifeaux qu'aux hommes; 
cependant il y a des maïfons & des places de défenfe 
fur chacun d'eux. Nous vimes plufeurs autres ouvrages 
de même efpèce fur de petites les, des rochers & des 
fommets de collines en différentes parties de la côte, 
outre quelques autres bourgs fortifiés, qui emhigiens 6 être 
plus confidérables que celui-ci. 


Les hoftilités continuelles, dans lefquelles doivent 
vivre néceffairement ces pauvres Sauvages , qui ont 
fait un fort de chaque village, expliqueront pourquoi 
cils ont fi peu de terres cultivées ; &, comme les mal- 
heurs s’engendrent fouvent les uns les autres, on en 
conclura peut-être qu'ils font d’ailleurs perpéruellement 


en guerre , parce qu'ils n'ont qu'une petite quantité 


de terrein mis en culture. Il eft très - furprenant que 


linduftrie & le foin qu'ils ont employés à bâtir, prefque 


fans inftrumens , des places fi propres à la défenfe, 
ne leur aient pas fait inventer, par la même raifon, une 
feule arme de trait, à l'exception de la lance, qu'ils jet- 
tent avec la main : ils ne connoiflent point l'arc pour 
les aider à décocher un dard, ni la fronde pour lancer 
une pierre; ce qui eft d'autant plus étonnant, que l’in- 
vention des frondes, des ares & des flèches, eft beau- 
coup plus fimple que celles des ouvrages que conftruifent 
ces peuples, & qu'on trouve d'ailleurs ces deux armes 
dans prefque routes les parties du monde, chez les 
Nations les plus Sauvages. Outre la grande lance & 
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& d'une forme approch 
ont encore une autre : 
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= Le patou-patou , dont j'ai déjà parlé, ils ont un bâton 
d'environ cinq pieds de long, quelquefois pointu comme 
la hallebarde d’un Sergent, & d’autres fois terminé en 
une feule pointe à l’un des bouts, & ayant l’autre large 
ante de la pale d'une rame; ils 
me d'environ un pied plus courte 
que celle-ci, pointue à une des extrémités, & faite 
comme une hache à l'autre : leurs grandes lances ont des 


_ pointes barbelées, & ils les manient avec tant de force 
Rd agilité, que nous n aurions pu leur oppofer AVEC AVan— 


age d’autres armes 1e des fufils. 


—— 


APRÈS avoir examiné légèrement le pays, & chargé 


les deux bateaux de céleri, que nous trouvâmes en grande 
abondance près de la grève , nous revinmes de notre 


cxpedinon & , fur les cinq heures du foir, nous arrivimes 
à à bord du vaifleau. 


LE 15, je fis voile hors de la baie, & il y avoit 
en même tems, au CÔté de notre bâtiment, plufieurs 
pirogues , dans l'une defquelles étoit notre Indien 
Toiava , qui nous dit que, dès que nous ferions partis, 
il fe réfugieroit à fon Æeppah ou Fort, parce que les 
amis de l'homme qui avoit été tué par M. Gore, le 9, 
lavoient menacé de venger fur lui cette mort, qu'ils 
lui reprochoïent à caufe de fon affection pour nous, 


À la hauteur de la pointe féptentrionale de la baie, je 


vis un grand nombre d'Ifles de différente étendue, & 
qui fort difperfées au N. O., dans une direétion paral- 


lèle à la grande terre, auffi loin que pouvoit porter la 


vue. Je gouvernai au N, E. vers celle de ces Jfles qui 
étoit 
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étoit la plus approchanre de ce rhumb; mais le vent 
fautant au N. O., je fus obligé de remettre le cap au 
large. | 


JE donnai le nom de Baie de Mercure , à la baie que 
nous venions de quitter, parce que nous y obfervèmes 


le paflage de Mercure fur le difque du Soleil ; elle gî 


au 36% 47’ de latitude Sud & au 184% 4” de longitude 
 Oueft; il y a plufieurs Ifles au Sud & au Nord, & uné 
petite Ifle ou rocher au milieu de lentrée : en dedans 
de cette Ifle la fonde ne rapporte nulle part plus de 9 
brafles : le meilleur moui lage fe trouve dans une baie 
fablonneufe, en dedans de la pointe méridionale, par 
s ou 4 brafles d'eau; il faut arriver jufqu'à ce qu'un 
rocher femblable à une haute tour, qui eft en de- 
hors de la pointe, foit fur la même ligne que cette 


re I 769. | 
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pointe , ou cachée derrière. On peut faire très-commo- 


dément de l’eau & du bois en cet endroit , & 1 y a 


dans la rivière une quantité immenfe d’huîtres & d’au— 
q 


tres coquillages; c'eft pour cela que je l'ai appellée 
Rivière des Huîtres : cependant un vaifleau, qui devroit 


“relâcher ici pendant quelque tems, pourroit choifir 


un endroit meilleur & plus für dans la rivière qui eff 
au fond de la baie, & à laquelle je donnai le nom de 
Mangrove’s River, ( Rivière des Palétuviers) à caufe 
du grand nombre de ces arbres qui font dans les envi- 
tons. Pour faire voile dans cette rivière, il faut, pen- 


dant toute la route, ranger la côte méridionale. Le. 


fol, fur le côté Eft de la rivière & dela baie, eft 
très-ftérile : il ne produit que de la fougère, & un 
Tome IIT, R 
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RE petit nombre d’autres plantes qui croïffent dans les mau 
AK 1769. vais {ols ; la terre, fur le côté Nord-Oueft, eft couverte 
FOR, de bois, & le fol étant beaucoup plus fertile, il pro 
duiroit fans doute toutes les denrées néceffaires à la vie 
sil étoit cultivé ; il n'eft pourtant pas aufi fécond que 
les terres que nous avons vues au Sud, & les habitans, 
quoique nombreux , paroiflenc plus miférables ; ils n’ont 
point de plantations ; leurs pirogues font médiocres & 
fans ornemens, & ils couchent en plein air : ils difoient 
que fi leratu, dont ils ne reconnoifloient pas la fouve- 
rainété , Venoit parmi eux, il les tueroït : ce rapport 
“nous confirma dans l'opinion que c'étoient des rebelles 
érrants, cependant ils nous her qu'ils avoient des 
Heppahs ou places forces ; Où ils fe retiroient lots d'un 

danger imminent. 


Nous Soie en plufieuts parties de cette baie ; 
une grande quantité de fable ferrugineux, qui avoit été 
jettée fur la côte par tous les petits ruiffeaux d’eau douce 
qui viennent de l'intérieur dù pays, ce qui démontre 
qu'on trouveroit des mines de fer, fans aller bien avant 
dans les terres. Cependant les habitans de ce canton, 
ainfi que ceux des autres parties dé la côte que nous 
avons vus, ne connoiflent point l'ufage de ce métal, qui 

n'a pour eux aucune yaleur ; ils prétéroient tous la baga- 
telle la plus inutile, non-feulement à un clou , mais même 
À tout autre inftrument de fer. 


 AyANT de quitter la baie, nous gravames fur, un 
des arbres, près du lieu de l'aiguade , le nom du vaif- 
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feau & celui du Commandant, avec la date de l’année meme 
& du mois où nous y avons relâché; &, après avoir Anx. 1769. 
Novemb. 
arboré pavillon Anglois , jen pris formellement pof- 


feflion au nom de Sa Majeñté Britannique le Roi 
George me : RP e v. 


CHAPITRE V. 


Traverfée de la Baie de Mercure à la Baie des Iles: 
Expédition le long de la Rivière Tamite. Defcriprior 
des Indiens qui habitent fes bords. Beau bois de 
charpente qui y croët. Plufieurs entrevues avec les 
Naturels du Pays en différentes parties de la Côte. 
Combat contr'eux [ur une des Ifles. 


nanas J E CONTINUAI à courir au plus près pendant deux 
AN. 1769. jours, afin de gagner le deflous de la terre, & le 18, 
fur les fepr heures du matin, nous étions en travers 
d'un promontoite très- remarquable au 36° 26° de lati- 
tude , & au Nord 48 Oueft de la pointe feptentrionale 
de la baie de Mercure ou de la pointe Mercure, qui 
toit éloignée de neuf lieues ; il y avoit fur cette pointe 
plufieurs Indiens qui fembloient faire peu d'attention à 
nous , mais qui parloient enfemble avec beaucoup de 
vivacité. Environ une demi-heure après, plufeurs piro— 
gues fe détacherent de différens endroits de la côte, 
& savancèrent vers le vaifleau ; fur quoi les Indiens 
de la pointe mirent aufh une pirogue en mer, mon— 
tée par vingt d'entreux qui s'approchèrent des autres. 
Lorfque deux de ces pirogues, ayant environ {oixante 
hommes à bord, furent aflez pres pour {e faire enten- 
dre, les Indiens entonnèrent leur chanfon de guerre; 
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Mais, voyant que nous nous embarraffions fort peu de = 
leurs menaces , ils nous jetterent quelques pierres, & Anse 1769 
retourhèrenc enfuite vers le rivage, Nous comprions 
n'avoir plus rien à déméler avec eux, mais ils revin- 
rent dans peu tems, comme sis avoient enfin pris 
la réfolution de nous provoquer à un combat, & ils 
s'excitèrent à la fureur en chantant leur chanfon de 
guérre , ainfi quils avoient fait auparavant. Tupia, 
fans que nous l'en priafions , alla fur la poupe, & fe 
mit à leur faire des plaintes & des reproches; il leur 
dit que nous avions des armes qui les extermineroient 
dans un inftant, & que nous ferions forcés de les em- 
ployer contreux , s'ils ofoient nous attaquer : pour 
toute réponfe , ils agicèrent leurs armes & s'écrièrent 
dans leur langue ; « venez à terre, & nous vous tue— 
3 rons tous; fort bien, dit Tupia , mais pourquoi nous 
inquiéter, tandis que nous fommes en mer? comme 
» nous n'avons pas envie de combattre, nous n'accepte— 
»mrons pas votre défi d'aller à terre, & vous n'avez au— 
> cune raifon de nous faire une quereile, puifque la mer 
ne vous appartient pas plus qu'au vaifleau. » Cette 
éloquence de Tupia, qui nous furprit d'autant plus que 
nous ne lui avions point indiqué les raïfons qu’il em- 
ployoit, ne fit aucun effet {ur nos ennemis qui renou= 
vellèrent bientcôt leurs menaces : nous tirâmes alors à 
travers une de leurs pirogues un coup de fufl; cec ATQU— 
menc fit plus d'impreflion, car ils virerent de bord {ur- 
le-champ, & nous quitcèrent. | 


Depuis la pointe en travers de laquelle nous étions 
alors, la terre court O. ? S, dans l'elpace de près d’une 
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= lieue, & enfuite S. S. ©. aufli loin que pouvoit s'étendre 
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la vue, & outre les Ifles qui étoient en dehors de nous, 


nous pouvions appetcevoir une terre dans le Sud-Oueft 
juiqu au Nord-Oueft, mais nous ne pümes pas recon- 


noître fi elle faifoit partie de la grande terre ou fi c’étoient 
de petites Ifles ; cependant je rélolus de fuivie fa direc- 
tion dans la crainte de perdre la côte de la Nouvelle 
Zélande. Dans cette vue, je fis le tout de la pointe’, & 
je gouvernai au Sud; mais, comme nous n'avions que de 
petites fraicheurs, nous fimes peu de chemin. 


À une heure, il seleva de l'E une brife qui en- 
fuite fauta au N. E., & nous gouvernâmes le long de 
Hotte SSL RSS la fonde rapportant de 
25 à 16 brafles. 


Sur les fept heures & demie du {oir , aprés avoir 
couru fepr ou huit lieues depuis le midi, je mis à l'ancre 
par 23 brafles; je ne voulois pas avancer plus loin dans 
l'obfcurité, d'autant plus qu’à nos deux côtés, il y avoit 
une terre formant l'entrée d’un détroit, baie ou rivière, 


gifant Au SE 


Le 19, à la pointe du jour, le vent étant toujours 
favorable , nous appareillimes & nous courûmes à 
PERTE voiles vers cette ouverture, en rangeant Île plus 
près qu'il nous toit poñible à COtt dé ER. Peu de 
tems après deux grandes pirogues fe détacherent de la 
côte & savancèrent vers nous : les Indiens qu’elles 
portoient à bord dirent qu'ils connoifloient très - bien 
Toiava , & ils appellèrent Tupia par fon nom. Ji invi= 
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tai quelques-uns d'eux à monter à bord, &, comme ils 
favoient qu'ils n'avoient rien à craindre de nous tant 
qu'ils fe comporteroient honnëtement & d’une manière 
paiñble, ils acgcperent fur-le-champ notre offre : je fis 


des préfens à chacun d'eux, & je les renvoyai très-fatisfaits.- 


De nouvelles pirogues arrivèrent enfuite près de nous 
d'un autre côté. de la baie; ces Indiens parlèrent aufli de 
Torava, & envoyèrent au vaifleau un jeune homme qui 
nous dic être fon petit-fils ; nous lui fimes également des 
ptéfens lorfquil partit. e 


APRES avoir fait environ cinq lieues depuis len- 
droit où nous avions mouillé Le foir de la veille, notre 
fond diminua par degrés jufqu'à fix brafles, ne voulant 


pas continuer ma route avec moins d'eau, parce qué 


c'étoit le moment du flot, & que le vent fouffoit 
debout, je mis à l'ancre au milieu du canal qui eft 
à-peu-près de onze milles de large, & jenvoyai 


enfuite deux bateaux en avant pour faire fonder de 


chaque côté. 

Les bateaux n'ayant pas trouvé plus de trois pieds 
d’eau au-delà de ce que la fonde rapportoit dans l’en- 
droit où nous étions , je réfolus de ne pas aller plus loin 
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avec le vaifleau , mais de membarquer fur les bateaux : 


pour examiner le fond de la baie; car, comme elle pa- 
roifloit sécendre affez loin dans les terres, je crus que 
Cétoit une occafon favorable d'examiner l'intérieur du 
pays & fes productions. 


LE 20, à la pointe du jour, je partis accompagné 
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= de MM. Banks & Solander, & de Tupia ; avec la 
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pinafle & la cha loupe ; nous reconnümes que la baie 
aboutifloit à une rivière, environ à -neuf milles au- 


 deflus de l'endroit où étoit le vaifleau ; nous entrâmes 


dans cette rivière au montant de la maréc, & nous 
trouvâmes qu'à crois milles de fon embouchure, l’eau 
étoic parfaitement douce. Avant d'avoir parcouru le 
tiers de cette diftance, nous rencontrâmes un village 
Indien , bâti fur une levée de fable fec, & environ- 
née dans tout fon contour d'une vale profonde que 


peut-être les habitans regardoient comme un moyen 


de défenfe. Dès que ces Indiens nous apperçurent, ils 
accoururent, en foule fur le rivage, & ils nous invi- 
tèrent à defcendre ; nous acceptâmes leur invitation, 
& nous leur rendimes une vilite malgré la:valé:s 
comme le bon vicillard Z'ocava , notre ami, leur avoit 
parlé de nous, ils nous reçurent à bras ouverts; mais 
notre féjour parmi eux ne pouvoit pas être long, parce 


que nous avions en vue d’autres objets de curiofité. 


Nous remontämes la rivière jufqu’à près de midi: nous 
étions alors à quatorze milles en dedans de fon entrée; 
& voyant que l'afpeét du pays étoit à-peu-près le 
même , fans aucun changement dans le cours de la rivière 
que nous n'avions point d'efpoir de fuivre jufqu'à fa 


- fource, nous débarquâmes fur le côté de lOueft 


pour examiner des arbres élevés, dont {es bords étoient 
couverts par-tout. Quoique peu éloignés de la baie de 
Pauvreté & de la baie Hawke , ils étoient d'une ef- 
pèce que nous mavions pas encore vue auparavant, 
Nous eûmes à peine fait cent verges dans le bois que 
ROuS En TENCONLAMCS un qui avoit dix-neuf pieds huit 

pouces 
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pouces de contour, à fix pieds au-deflus de terre. Comme 
j'avois un quart de nonante, je mefurai fon élévation de 
la racine à la premiere branche, & je trouvai qu’elle étoit 
de quatre-vingt-neuf pieds. Il étoit aufi droit qu’une 


flèche & un peu terminé en pointe ; je jugeaï qu'il conte- 


noit trois cens cinquante-fix pieds cubes de bois fans fes 
branches. En avançant, nous en vimes plufieurs autres 
plus gros ; nous en coupâmes un jeune , & le bois fe 
trouva pefant & folide; il n’étoit point propre pour des 
mâts , mais on pouvoit en faire de très-belles planches. 
Le Charpentier, qui étoit avec nous, dit qu'il refflembloit 
_au pin qu'on rend léger en y faifant des incifions: on 
pourroic peut-être trouver un moyen de rendre celui-ci 
aufli léger , & on en feroit alors de mâts meilleurs qu'avec 
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aucun bois d'Europe. Comme il y avoit beaucoup de 


| marécages, nous ne pénétrâmes pas fort loin ; mais nous 
trouvâmes plufieurs grands arbres d'autres efpèces, qui 
nous étoiént tous abfolument inconnus, & dont nous 
avons rapporté des échantillons. 


La riviere, à cette hauteur , eft aufli large que la 
T'amife à Gréenwich, & le flot de la marée y eft auffi 
fort ; 1l eft vrai qu’elle n’eft pas aufh profonde, mais 
elle à aflez d'eau pour des bârimens au-deflus d’une 
moyenne grandeur, & un fond de vale fi mol , qu'en 
échouant fur la côte , un navire ne pourroit être endom- 
magé, | 


Sur les trois heures ; nous nous embarquämes 


pour retourner au vaifleau avec le jufant ; & nous 
À ele . 2 
appellâmes la rivière , Tamife , parce qu'elle a quel- 
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que reffemblance avec la riviere d'Angl cterre qui porte 
ce nom, Les habicans du village où nous avions dé- 
barque, voyant que nous nous difpofions à les quitter ; 
sapprochèrent de nous dans leurs pirogues ; & traf- 
quèrent d'une manière crès — amicale jufqu'à ce qu'ils 
nous euflent vendu le petit nombre de marchandifes 
qu'ils avoient. Le jufant nous porta, avant la nuit, hors 
de la partie étroite de la riviere ; au milieu du canal qui 
débouche dans la mer, & nous fimes de grands efforts 


alors pis atteindre promptement le vaifleau ; 5 Mais nous 


rencontrâmes le flot & une forte brife du N. N. O. j 


avec une pluie violente , ce qui nous obligea d'abandon 


ner l’entreprife; vers minuit, nous courûmes au-deflous 


de terre, &' nous amarrâmes à un grappin, & nous pri 


mes autant de répos que la fituation où nous étions pou- 
voit le permettre. Le 2r , à la pointe du Jour, nous 
a | ide Je Ù 
nous remîmes en marche, & il étoit plus de fept heu- 
res quand nous arrivämes au vaifleau. Nous étions tous 


extrêmement fatigués , mais nous nous crûmes heureux 
d’être à bord ; car, avant neuf heures, le vent fouffla 


avec tant de ie , que le bateau n’auroit pas pu er 
en avant , & auras aurions été par conféquent obligés 
d'aller à terre, ou de chercher un abri au — deflous de 


la côte. 


Sur les trois heures, profitant du jufant de la ma 
rée , nous appareillimes & nous defcendimes la ri 
viere jufqu'à huit heures du {oir , que nous remf- 
mes à l'ancre : le 22, dès le grand matin, nous fimes 


voile avec le reflux , & nous naviguâmes juiqu'à ce 


que le flot nous obligea à mouiller de nouveau. Comme 
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nous n'avions alors qu'une brife légere : j'allai he [a seems 
pinafle avec le Docteur Solander Fe la côte occiden- Aou 176. 
tale , mais nous ny vimes rien qui füt digne de re- | 
FRAFqUE | 


QuaAND je quittai le vaifleau , il étoit environné de 
plufeurs Piogues , Ceft pour cela que M. Banks aima 
mieux refter à bord & trañiquer avec les Naturels du 
pays: ils échangèrent leurs vêtemens & leurs armes, 
fur-tout contre du papier , & ils fe comportèrent d'une 
maniere très-pacifique & très-honnéte. Cependant un 
des Indiens, qui étoient fur le pont, pendant que fes 
compatriotes étoient ailleurs avec M. Banks , vola une 
partie d'un télefcope , & il fut découvert au moment 
où il l'emportoit. M. Hicks, qui commandoit à bord, 

voulut le punir de deux coups de fouet, &, en confé- 
quence , il ordonna de le faifir fur le paffavant & de 
lattacher aux haut-bans. Quand les autres Indiens virent 
qu'on exécutoit fes ordres, ils tâchèrent de reprendre de 
force le voleur; &, comme les gens de notre équipage 
leur opposèrent de la réfiftance , ils demandèrent leurs 
armes à d'autres Indiens qui étoient dans la pirogue; 
ceux-ci les leur donnèrent , & quelques-uns d’entreux 
entreprirent de monter fur le côté du vaifleau. M. Banks 
entendit le tumulte , & alla en hâte fur le pont avec 
Tupia pour voir ce qui étoit arrivé. Les Indiens accou- 
rurent à l'inftant vers Tupia qui, trouvant M. Hicks 
inexorable , put feulement les aflurer qu'on n'attenteroit 
point à la vie de leur camarade , mais qu'il étoit 
néceflaire qu'il fût puni pou le délit qu'il avoit com- 

os 
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miss ils parutent Ghèies de cette explication. Le châti- 
P p 


ment fut donc infligé: , & dès que le criminel fut délié , un: 
ail lard , aui étoit probablement fon pere , le battit for- 
tement & le renvoya dans fa pirogue. Toutes les autres 
pirogues virèrént de bord, & les Indiens qu'elles portoient 


_ dirent qu'ils craignoient des approcher davantage du vaif- 


feau ; ils revinrent cependant après beaucoup de follicita= 


tions, mais ils n'avoi ent plus en nous cette confiance gaie 


qu'ils avoient fait paroître auparavant , &z ils refkèrent peu 
de tems parmi nous ; il eft vrai qu'ils promirent , en par= 
tant , de revenir avec du poiflon; mais nous ne les avons 
plus vus depuis. 


1LE:23 ,; le vent-étant PRTRNRE à nous continuaimes 
de defcendre la riviere, & , à fept heures du foir , nous 
nous trouvâmes en-dehors de la pointe N. ©. des Ifles 
qui olfent au côté occidental. Comme le terms étoit mau- 
vais, que la nuit s'approchoit & que nous avions terre de 
chaque côté, je crus qu'il valoit mieux virer de bord & 
porter au - deflous de la pointe , où nous mouillâmes 
par 19 brafles. Le 24, à cinq heures du matin, nous 
levâmes l'ancre & nous appareïllâmes, le cap au Nord- 
Oueft fous nos bafles-voiles & nos huniers à double ris, 
la brife foufflant du S. O. : O. & ayantun vent fort 
êc accompagné de dalles. de PO. S:.0. Comme le 
vent ne nous permit pas d'approcher de la terre, nous 
ne l'apperçûmes que légèrement & de fort loin , de- 
puis le rems où nous mimes à la voile , jufqu’à ns 

pendant une route de douze lieues ; mais nous ne la 
D pas de vue une feule fois, Notre latitude ; 
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par obfervation, étoit alors de 36% 15° 20”; nous n'é- 


tions pas à plus de deux milles d'une pointe de terre de la 
Nouvelle-Zélande , & de trois lieues & demie d’une Ifle 


ANN. PO 
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très-haute qui nous reftoit au N. E. ©E.; dans certe fitua- 


tion, la fonde rapportoit 26 ras ; nous AVIONS AU 
N. O. la pointe la plus éloignée de la grande terre que 
nous puflions appercevoir , mais nous découvrions plu- 
fieurs petites [fles au Nord de cette direction. La pointe 
de terre en travers de laquelle nous étions alors, & que 
jai appellée Ds Rodney , eft l'extrémité N. O. de la 
riviere Tamife ; ( car, fous ce nom , je comprends la 
_ baie profonde qui 4 termine dans le courant d’eau douce.) 
& l'extrémité Nord-Eft eft formée par le promontoire 
_que nous dépafsämes quand nous y entrâmes, & que 
jai nommé Cap Colville ; ent honneur du Lord Col- 
ville. | | 


Le Cap Colville. gît au 36% 26” de latitude , & au 
194* 27 de longitude ; il s'élève direétement de la 


mer à une hauteur confidérable , & il eft remarquable 


par un rocher très - haut qui eft fitué au fommet de 
la pointe , & qu'on peut diftinguer à une re, pan 
diftance. Depuis la pointe méridionale de ce Cap, 

riviere court dans une ligne droite S. : SE. , & or 


n'a nulle part moins de trois lieues de large dans un 


efpace de quatorze lieues au - deflus du Cap; elle fe 
reflerre enfuite en un lit étroit, mais elle continue à 
rouler fes eaux dans la même direétion à travers un 
pays bas & plat, ou une grande vallée qui eft paral- 
lèle à la côte de la mer, & dont nous ne pümes pas 
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appercevoit l'extrémité. La terre eft aflez élevée & rem 
plie de collines fur le côté oriental de la riviere à l'endroit | 
où elle eft large ; mais elle eft baffle fur le côté occidental: 

elle eft par-tout couverte de verdure & de bois, & elle 
paroïfloit très-fertile, quoiqu'il n'y en eût que quelques 
petites portions de cultivée. À l'entrée de la partie étroite 


de la T'amife, le fol eft revêtu de palétuviers & d’autres 
atbriffeaux ; mais, plus loin , on trouve d'immenfes forêts 
du bois dont j'ai déja parlé, & qui eft peut-être le plus 


beau qu'il y ait dans le monde. En plufieurs endroits les 


arbres s'étendent jufqu’au bord de l'eau, & où ils finiflent 


à peu de diftance , l'efpace intermédiaire eft marécageux , 
comme quelques parties des rives de la Z'amife en An- 


__gleterre. Il eft probable que la riviere abonde en poiflons, 


car nous y vimes plufieurs piquets qu'on avoit planté, 


afin d’y attacher des filets pour en attraper ; mais nous 


ne favons pas de quelle cfpèce ils font. Nous n'avons Jja- 


mais trouvé, dans cette riviere , plus de 26 brafles, & 


cette profondeur diminue par degrés jufqu'à une brafle & 


demie : à l'embouchure . du courant d’eau douce elle eft 


de 4 à 3 brafles; mais il y a au-devant des bancs de fable. 
Malgré ces obftacles, un vaifleau qui tireroit une médio-» 
cre quantité d'eau , pourroit remonter fort loin cette ri- 
viere avec le flot, car il s'élève perpendiculairement de 
près de dix pieds Le les pleines & les nouvelles lunes: la 


marée y eff haute fur les neuf heures, 


S1x loués en dedans du Cap Colyzlle; au-deflous 
de la côte orientale , il y a plufeurs petites Ifles qui, 
conjointement avec la grande terre , femblent former 


à 
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plufieurs bons havres; &, vis-à-vis de jaés.liles au mens 


deflous de la côte Oueft, on en trouve d’autres où il 


eft également probable qu'il y a des havres sûrs; mais, 
quand ces conjectures ne feroient pas véritables , il eft 
certain qu'il y a un bon mouillage par- tout où il y a 


_aflez d'eau pour qu'un vaifleau puifle mettre à l'ancre , car. 
on y eft défendu contre la mer par une chaîne d'Ifles de 


Ce grandeurs qui gifent en travers de fon embou- 
chure, & que j'ai appellées pour cela Ifles de Barrieres ; 


elles endgue au N. O. & au S. E. à dix lieues. L’ex- 


trémité méridionale de cette chaîne eft fituée au N. E. à 


deux ou crois lieues du Cap Colville, & l'extrémité N. 
au N. E. à quatre lieues & demie de la pointe Rodzrey. 


La Pointe Rodney gta à l'O. N. O. à neuf lieues du Cap 
Colville , au 36° 15’ de latitude Sud, & au 184° AG de 
longitude Oueft. | 


Les Naturels du pays qui habitent les environs de 
cette riviere, ne femblent pas être en grand nombre y PrO- 
portionnellement à la vafte étendue du pays; mais ils font 
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forts, bien fairs & aëtifs, & ils fe peignent tout le Corps, 


des la tête jufqu'aux pieds, avec de l'ocre rouge & de 
l'huile , ce que nous n’avions pas encore vu auparavant, 
Leurs pirogues font grandes, bien conftruites & ornées 
de fculptures d’un aufli bon goûc qu'aucune “e celles que 
nous ayons rencontrées fur la côte, 


Nous continuâmes à longer la côte jufqu'au foir ; 
ayant la orande terre d'un côté & les Ifles de l’autre, 
& alors nous mouillimes dans un baie par 14 braffes 
fond de fable, Nous n'eûmes pas plutôt mis à l'ancre, 
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que nous effayames de pêcher à la ligne, & dans peu de 


tems nous primes près de cent des poiflons appellés Bré- 


mes de mers is pefoient de fix à huit livres chacun, & 


par conféquent ils pouvoient fervir à à [a nourriture de tout 
équipage pendant deux jours. Nous donnâmes à cet en 
droit le nom de Baze des Brêmes, à caufe du fuccès de 


_ notre pêche. Les deux pointes qui la forment, gifent au 


Nord & au Sud, à cinq lieues l'une de l'autre; elle eft 


par-tout d'une aflez grande largeur, & fa profondeur eft 
de trois ou quatre lieues ; il paroît y avoir au fond une 
riviere d’eau douce. La pointe feptentrionale de la baie, 
appellée Pointe des Brêmes , eft une terre élevée & re- 
marquable par plufieurs rochers pointus qui font fitués fur 
une même ligne au fommet de cette terre. On peut aufli 
la reconnoître au moyen de quelques petites Ifles appel- 


lées Hen and Chickens ( la Poule & les Pouffins ) qui 


fe trouvent vis-à-vis, & Eo l’une eft élevée & fe termine 
en deux pics. Elle gicau 35° 46’ de latitude S., & au Nord 
41“ O., à  dix-fope lieues & demie du Cap Cobill, 


La terre , entre [a pointe Rodney & a pointe de 
Brêmes, dans une étendue de dix lieues , eft bafle & 
garnie de bouquets de bois avec des bancs de fable blanc 
entre la mer & la terre ferme. Nous n'y vimes point 


d’habitans , mais feulement plufeurs feux pendant la 


nuit ; & il y a toujours des hommes par-tout où il ya des 


feux. 


"LE aa pointe du jout , nous quittâmes la baie; 
& nous gouvernâmes au Nord le long de la côte: 
nous trouvämes que la variation de l'aiguille étoit de 


12% 
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12 42° Eft A midi, notre laitude étoit de 36" 36° 


milles, & nous découvrimes au N. E.” = Nos à crois lieués, 
quelques petites Îfles auxquelles Je dou le nom de 


Poor Knights ( Pauvres Chevaliers). Nous avions au 
N. N. O., la terrela plus feptentrionale qui für en vue; 
nous étions alors à deux milles de la côte, & la fonde 


rapportoit 26 brafles. 


Le pays fembloit être bas, mais bien boife; nous apper- 
cûmes quelques maïfons éparfes , trois ou quatre bourgades 
fortifiées, &, dans les environs, une grande pans de 
terres en culture. 


Le te fept grandes pirogues, montées par environ | 


deux cens hommes, s'avancèrent vers le vaifleau. Quel 


ques —uns d’entr'eux vinrent à bord, & dirent qu'ils 


avoient entendu parler de nous. Je fis des préfens à deux 
de ceux-ci qui paroifloient être des chefs; mais, lorf- 
qu'ils furent fortis du vaifleau, les autres devinrent excef- 


fivement incommodes. Quelques Indiens des pirogues fe 


mirent à commercer, &, fuivant leur coutume, à nous 
tromper, en refufant de céder ce dont nous leur avions 
payé la valeur. Encr'autres il y en eut un qui avoit reçu une 
vieille culotte noire, qu'il Jetta dans la mer, lorfque nous 
lui eûmes tiré un coup de fufil chargé à petit plomb. 
Toutes les pirogues s'éloignèrent bientôt après à quelque 
diftance; &, quand les Indiens crurent être hors de notre 
portée , ils nous firent des défis, en entonnant leur 
_chanfon de gucrre , & en AgiAñE leurs armes. Nous 


pensämes que, pour leur intérêt & le nôtre, il falloit les 
Tome III, T 


Lande 
re er 


Sud ; la pointe des Brêmes nous reftoit au Sud à dix de 1769, 


Novemb, 
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intimider ; ceft pour cela que nous déchargemes 


d'abord quelques petites armes & enfuite un canon par- 
deflus leurs têtes. Le boulet leur caufa une frayeur ter— 
rible ; il ne leur fic pourtant point de mal, mais ils {e 
mirent à ramer avec plus d’ardeur & avec une prompritude | 
furprenante. 


Nous eûmes, pendant la nuit, de petites fraîcheurs 
variables, & le 26,au matin, il s’'élevaau S., & enfuite, 


, au S. E, , ‘une brife avec AOTEUS nous avançames lente- 


ment au Nord le long de la côte. 


ENTRE fix & fept heures, deux pirogues arrivèrent 
près de nous, & les Indiens, qui les montoient, nous 
dirent qu’ils avoient entendu parler de l'aventure de la 


veille, & cependant ils vinrent à bord, & nous ven- 


dirent , d'une manière très-paifible & très - honnète, 
tout ce quils avoient. Deux nouvelles pirogues , plus 
grandes que les autres, & remplies d’Infulaires , fe 
dérachèrent bientôt de la côte. Quand elles furent près 
de nous, elles appellèrenc les autres qui étoient fur les 
côtés du vaifleau, &, après une conférence de peu de 
durce , elles s'avancèrent routes enfemble, Les Etran- 
gers fembloient être des perfonnes d'un rang diftingué; 
leurs pirogues étoient bien fculptées & décorées de 
plufeurs ornemens, & ils avoient avec eux un grand 
nombre d'armes de différente efpèce, & entrautres, 
des patou-patous de pierre & d'os de baleine, auxquels 


ils paroifloient attacher un grand prix. Ils avoient aufli 


des fanons de baleine fculptés & ornés de touffes de 
poil de chien, dont nous avions vu auparavant des imi- 
cations en bois. Leur vceint étoit plus brun que celui. 
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_du peuple que nous AE rencontré au Sud, & leur 
corps & leur vifage étoient plus marqués de ces caches 
noires quils appellent #m”oco. Ils avoient, fur chaque 
fefle, une large ligne fpirale, & les cuifles de plufeurs 
d'entreux étoient prefqu'entièrement noires; il y avoit 
feulemeñt, par intervalle, quelques lignes blanches , 
étroires ; de forte qu'au premier coup-d’œil, on croyait 
qu'ils portoient des culottes rayées. Chaque tribu fem- 
bloit fuivre une coutume différente, relativement à 


l'amoco , car tous les hommes de quelques-unes des 


pirogues en étoient prefqu’entièrement couverts, & ceux 
des autres en avoient à peine une tache, excepté fur 
les lèvres, qu'ils avoient toutes noires, fans aucune ex- 
ception. Ces Indiens refusèrent pendant long-tems de 

nous vendre aucune de leurs armes , malgré le haut 
| prix que nous leur en offrimes. A la fin, cependant, 
Jun d'eux montra un morceau de talc taillé en forme 
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de hache , & la vendit pour une pièce d'étoffe. On lui 


remit l'étoffe au côté du vaïffeau, maïs fur-le-champ il 
gagna le large, en l'emportan@ainfi que la hache. Nous 
eümes recours à notre expédient ordinaire, & nous 


À 


tirâmes un fufil à balle pardeflus la pirogue, fur quoi il 


revint au vaifleau, & rendit la pièce d’étoffe; maïs toutes 


les pirogues retournèrent à terre, fans nous propofer 
aucun autre échange. 


A midi, la grande terre sétendoit du S.:S. E., 
au N. O. : O., & une pointe remarquable nous ref- 
toit à l'Oueft, à quatre ou cinq milles de diftance. 
Nous la dépafsimes à trois heures, & je lui donnai le 
nom de Cap Bret , en honneur de Sir Piercy Bret. La 


L 2 
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tetre” de. ce Cap eft beaucoup plus élevée qu'aucune 
partie de la côte adjacente. Il y a à la pointe un mon- 
drain élevé & rond, &, au N.E.=N., à environ un 

mille, on trouve une petite Ifle élevée, ou un rocher, 
qui, ainfi que plufieurs autres ne jai déjà décrits , étoit 


percé de part en part, de manière qu'ils reffembloit à 


l'arche d'un pont. Ce Cap, ou au moins quelque par- 
tie de ce canton, eft appellée Morupogogo par les Na- 
curels du pays, & il git au 35° 10° 30" de latitude 
S., & au 185° 25” de longitude O. On voit, au côté 
Oucf, une baie large & affez profonde, qui a A direction 
40:20 & ‘A laquelle il fembloic y avoir plufieurs 
petites Iles. La pose qui forme l'entrée N. ©., eft 
fituée à l'O. = N. O., à crois ou quatre lieues du fo 
Bret, & jele diftinguai par le nom de Pointe Pococke. 
Nous: apperçümes plufieurs villages au côté occidental 
de la baie, tant fur les Ifles que fur la verre de la Mou— 
velle-Lélande, & plufieurs pirogues très-grandes s'avan- | 
cèrent vers nous; elles étoient remplies d'Indiens, qui 
avoient meilleur air quéitous ceux que nous avions vus 
auparavant : ils étoient tous vigoureux & bien faics ; leurs 


cheveux noîrs étoient attachés en touffes au fommet de 


la tête, & garnis de plumes blanches. Dans chacune des 
pirogues, il y avoit deux ou trois chefs, dont les vête— 
mens étoient de la meilleure fpèce d'étoffle, & recou— 
verts de peau de chien, de manière qu'ils préfentoient 
uñn coupd' œil agréable. La plupart de ces Indiens étoient 


marqués d'amoco , comme ceux qui étoient venus aUpa- 


ravant au côte du vaifleau. Leur manière de commercer 
étoit également frauduleufe ; &, comme nous néoligeimes 
de les punir, ou de les efrayer, un des Officiers de poupe, 


DU CAFITAINE Cook. 149 

qui avoit été trompé , eut recours, pour fe venger , À Un 
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expédient qui éroir à-la-fois cruel & comique : AP DUO nb 

une ligne de pêche ; &, quand l'homme, qui lavoit frip= 
ponné, eut approché fa pirogue très-près du côté du 
vaifleau, il jetta fon plomb avec tant ‘d'adrefle, que 
M 6 faific le voleur par le dos ; il tira enfuite 
la ligne ; mais, l’Indien fe cramponnant fur fa PIrogue , 


l'hamecon rompit à la uige , & la barbe refta dans la 
chair. 


Quoique, pendant le courant du 26, nous ne 
rangeâmes pas la côte dans une étendue de plus de fix 
ou huit lieues, nous eùmes cependant à bord, & aux 
côtés du vaiffeau, quatre ou cinq cens Indiens, ce qui 


prouve que cette partie de la Nouvelle-Zélande cf très- 
bien peuplée, 


- ; 


LE lendemain au matin, 27, à huit heures, nous 
étions à un mille d’un grouppe d'Îfles qui gifent au- 
deflous & tout près de la grande terre, & notre dif- 
tance du Cap Pret étoit de vingt-deux milles au N. 
O. : O. = O. Comme nous avions peu de vent, nous 
_reftämes environ deux heures à cet endroit; &, pendant 
ce tems, plufieurs pirogues s’'approchèrent de nous, & 
nous vendirent quelques poiflons , que nous appellons 
Cavalles. Ceft pour cette raïifon que j'ai donné le même 
nom aux Îfles. Ces Indiens étoient très-infolens ; ils nous 
 faifoient fouvent des menaces, même lorfqu'ils nous ven- 
doient leur poiflon ; &, quand de nouvelles pirogues les 
eurent Joints, ils fe mirent à nous jetter des pierres. Nous 
tirâmes fur eux à petit plomb , & lun des aflaillans fuc 
bleffé pendant qu'il cenoit à fa main une pierre qu'il fe 
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difpofoit à lancer dans le vaifleau. Ils ne cefsèrent pour- 
tant pas leur attaque, jufquà ce que quelques autres 
eurent été bleflés; ils s'en allèrent alors, & nous portâmes 
au Jarol — 


LE vent étant directement debout , nous marchâmes 
au plus près jufqu'au 29, quand nous reconnûämes que 
nous avions plutôt perdu que gagné du chemin; c'eft 
pourquoi je gouvernai vers une baie , qui gi à l'Oueft 
du Cap Bres ; elle étoit alors à environ deux lieues fous 
le vent à nous, &, vers les onze heures, nous mouillâmes 
au-deffous du côté S. ©. d'une de plufeurs Ifles qui 


 lenvironnent au S. E., la fonde rapportant quatre braflés 


e e e e A4 ; s e 
& demie : l’eau avoit diminué tout-à-coup à ce point, 


&, fi cela n'étoit pas arrivé, je n'auroïs pas mis l'ancre 


fi rôt. Je dépêchai fur-le-champ le maître avec deux 
bateaux pour fonder, & il découvrit bientôt que nous 
étions fur un bas-fond , qui fe prolonge depuis l'extrémité 
N. O. de l'fle, & qu’en dehors il y avoit de 8 à 10 
brafles d'eau. |  . | 


Sur ces entrefaites, les Naturels du pays, au nom- 
bre de près de quatre cens, nous entourèrent en foule 


à 


dans leurs pirogues , & quelques - uns montérent à 


bord; je donnai un morceau de drap à un d'eux, qui 


fembloit être un chef, & je fis préfent aux autres de 
quelques bagarelles. Je m'apperçus que plufieurs de ces 
Indiens nous avoient déjà vus, & qu'ils connoïfloient 
le pouvoir de nos armes à feu, car la feule infpection 
d'un canon les jetta dans un trouble qui fe manifeftoit 
fur leur vifage : cette impreflion les empécha de fe 
comporter malhonnétement ; mais les Infulaires d'une 
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des pirogues proftèrent du moment où nous étions EE —— 


dîner , pour enlever notre bouée : nous tirâmes inutile- 
ment un coup de fufl à petit plomb pardeflus leurs 


têtes, mais ils étoient trop loin pour que nous puf- 


fions les atteindre ; ils avoient déjà mis la bouée dans 
leur pirogue, & nous fümes obligés de tirer à balle; le 
coup porta, &, fur-le-champ, ils la jettèrent à la mer: 
enfin nous lâchämes pardeflus leur tête un boulet, qui 
cAleura la furface de l’eau, & alla romber à terre. Deux 
ou trois des pirogues débarquèrent à À Finftant les hommes 
qu elles portoient ; ils. coururent fur la grève , pour 
chercher , à ce que nous pensimes , le boulet : Tupia 
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les rappellant , les affura qu'ils feroient en sûreté tant 


qu'ils feroient honnêétes ; plufieuts revinrent au vaifleau, 
fans beaucoup de follicitations de notre part, & ils fe 
comportèrent de manière à ne nous laifler aucun 


lieu de foupçonner qu'ils penfaflent déformais à nous 
offenfer. 


Lorsque le vaifleau fut dans une eau plus pro- 
fonde & en sûreté: je fis mettre en mer la pinafle & 
Jiole équippe & armé ; je m'embarquai avec MM. Banks 
& Solander, & J'allai à terre fur lIfle, qui étoic éloignée 
d'environ trois quarts de mille. Nous remarquâmes 
que les pirogues , qui étoient autour du vaifleau, ne 
nous fuivoient pas, quand nous le quittâmes , ce que 
nous regardames comme un augure favorable ; mais 
nous neûmes pas plutôt débarqué, qu’elles accoururent 
vers différentes parties de lIfle, & defcendirent à terre; 
nous Ctions dans une petite anfe , & il s'étoit à peine 
écoulé quelques minutes, quand nous fümes environ- 
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nés par deux ou trois cens Infulaires, dont quelques 
uns fortoient du fond de l’anfe, & d’autres venoient du 


fommet des collines ; ils étoient tous armés, mais ils 


s'approchèrent avec tant de délordre & de confufon, 
que nous les foupçonnâmes à peme de vouloir nous 
faire du mal, & nous réfolûmes de ne pas commen 
cer les hoftilités les premiers. Nous marchimes à leur 
rencontre, & nous traçâmes fur le fable, entreux & 
nous, une ligne, que nous leur dimes par fignes de 


ne pas pañler : ils’ reftèrent d’abord paiñbles , mais 


leurs armes étoient toutes prêtes à frapper, & ils fem— 


bloient plutôt irréfolus que pacifiques. Pendant que 


nous étions ainfi en fufpens, une autre troupe d'In- 
diens s’avancèrent, & , devenant plus hardis à melure 
que leur nombre augmentoit , ils commencérent les 


danfes & les chanfons, qui font les préludes de leur 


barail le ; cependant ils différoient toujours l'attaque, 
mais deux détachemens coururent vers chacun de nos 
bateaux  & entreprirent de les traîner fur la côte; 
cette tentative parut, êtie le fignal du combat, car 
ceux qui étoient autour de nous, s'avancèrent en 


même — tems fur notre ligne. Notre fituation étoit 


trop critique alors pour refter plus long-tems oififs ; 
ceft pour cela que je tirai un coup de fufil chargé à 


«petit plomb contre un des plus proches, & M. Banks 
& déux de nos gens firent feu immédiatement après ; 


nos ennemis cube alors un peu en défordre, mais 


‘un des chefs, ap étoit à environ huit verges de ditdice | 


les rallia : il savança en agitant fon D nsaren.: &, 


appelant À grands cris fes compagnons, il les condui 


fit à la charge. Le Doéteur Solander, qui n'avoit pas 
encore 


| : | 
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encore tiré fon coup de fufil le lâcha fur ce cham- 
pion; qui s'arrêta brufquement, en fentant qu'il étoic 
bleffé , & s'enfuit enfuite avec les autres; cependant, 
loin de fe difperfer , ils fe raflemblèrent fur une 
monticule, où ils fembloient attendre un chef aflfez 
déterminé pour les conduire à une nouvelle attaque. 
Comme. ils fe trouvoient hors de la portée de notre 
plomb , nous tirâmes à balle, mais fans les atteindre; 
ils reftèrent toujours attroupés, & nous demeurâmes 
l'efpace d'un quart-d'heure dans cette ficuation. Sur 
ces entrefaites le vaifleau, d’où lon ApDeGpuoIE un 
beaucoup plus grand nombre d'Indiens qu ‘oh ne 
pouvoit en découvrir de l'endroit où nous étions, fe 
plaça de manière que fon artillerie püt- porter ; quel- 
ques boulets, tirés par-deflus la tête des Naturels du 
pays, les difpersèrent entièrement : il n’y eut dans 
cette efcarmouche que deux Indiens bleflés avec du 
petit plomb & pas un feul ne fur tué. Ce combat 
auroit été plus meurtrier fi je n'avois contenu mes 
gens, qui par la crainte des accidens qui pourroient 
nous arriver , ou part le plaifir d'exercer leurs for- 
ces , montroient à maflacrer cés infulaires , le même 
empreflemente qu'un chafleur à détruire Fe gibier. 
Devenus paifbles polleffleurs de notre anfe , nous 
mimes bas les armes, & nous cueillimes du cé— 
leri , qui y croît en abondance : peu de tems après, 
nous nous rappellämes que quelques Indiens s'étoient 
cachés dans la caverne d’un des rochers; nous marchi- 
mes vers cet endroit, alors un vieillard , le même 
chef à qui j'avois donné le matin un morceau de drap, 
s'avanÇa fuivi de fa femme & de fon frère , & prenant 
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une pofturé de fuppliant, ils fe mirent fous notre pro 
teétion. Nous leur parlâmes amicalement, le vieillard 
nous dit qu'un de ceux qui avoit été bleflé par du 
petit plomb eétoit fon frère, & nous demanda avec 
beaucoup d'inquiétude sil en mourroit ; nous l'aflu- 
râmes que non ; &, mettant dans fa main une balle 
& du petit plomb, nous lui fimes entendre que, pouf 
mourir , il falloit être bleflé avec la baïle, & que ceux 
qui l’étoient de l’autre manière er guériroient; nous 
ajoutâmes que fi lon nous attaquoit ENCOTE , nous 
nous défendrions avec des balles, qui les blefléroienc 
mortellement. Ces Indiens reprirent un peu de cou- 
rage , sapprochèrent & s'aflirent près de nous; &, 
pour les raflurer davantage, nous leur fîmes préfenc 
de quelques bagatelles que nous avions par hafard avec 


nous. 


BIENTÔT après, nous nous rembarquämes dans 
nos bateaux , &, quand nous fûmes arrivés à une autre 
anfe de la même Ifle, nous montâmes fur une colline 
voïfine qui dominoit fur le pays, jufqu'à une diftance 
confidérable : la vue étoit très- fingulière & crès- 
pittorefque ; on appercevoit une quantité innombrable 
difles qui formoient autant de havres, où l’eau étoit 
auffi unie que dans l'étang d'un moulin; nous décou- 


_vrimes en outre plufieurs bourgades , des maifons 


difperfées & des plantations ; ce canton étoit beau 
COUP plus peuplé qu'aucun de ceux que nous avions 
vus auparavant. Plufieurs Indiens fortirent d'une des 
bourgades qui étoient près de nous, ils s'efforcèrent de 
nous montrer quils étoient fans armes; leurs geftes 
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& leur contenance annonçoient la plus grande fou- 
miflion. Sur ces entrefaites, quelques-uns de nos 
gens , qui , lorfqu'il sagifloit de punir une fraude 
des Indiens , affeétoient une juftice inexorable , en- 


foncèrenc les paliffades d’une de leurs plantations & 


_ prirent quelques pommes de terre; je fis donner à 
chacun des coupables douze coups de fouet : l'un 
d'eux foutenant avec opiniâtreté que ce n'étoit pas 
un ctime pour. l'Asgl ois de piller une plantation In- 
dienne , quoique c'en fût un pour l'Indien de voler 
un clou à un Anglois, je le fis mettre en prifon , d’où 


il ne fortit qu après aVOIr due douze nouveaux 


de fouet. 


LE 30, nous eûmes calme tout plat; & comme il 
n'y avoit point apparence que nous remiflions en mer, 
Jenvoyai le maïtre fonder le havre avec deux bateaux; 
pendant cout l'après-midi le vaifleau fut environné de 
pirogues, qui trafiquèrent avec nous d’une façon très- 
honnête & très-amicale. Nous débarquâmes le foir fur 
la grande terre, où les Indiens nous EÇUrent très-cor— 
dialement ; mais fous n'apperçûümes rien qui fût digne 
de remarque. 


LEs vents contraires & les calmes nous retinrent 
plufieurs jours dans cette baie; pendant ce tems, nous 
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continuâmes à communiquer avec Les Naturels du 


pays fans trouble & fans brouillerie ; ils venoient 
fouvent autour du vaifleau, & nous débarquions fré- 
quemment fur la grande terre & fur les Iflés En 
mettant un jour à cerre fur la côte de la Vouvelle- 


NN. 1769. 
Novemb. 


16 Voyace 

Zélande, un vicillard nous montra l'infttument dont 
ils fe fervent pour peindre des taches fur leur corps; 
cet inftrument reflembloic en tout à celui que les Ota- 
hitiens emploient au même ufage : nous vimes aufli 
l'homme qui avoit été bleflé, lorfqu'il entreprit de voler 
notre bouée ; la balle, après avoir percé la partie char- 
pue de fon bras, lui avoit effleuré la poitrine; mais au 
moyen de la diète, le meilleur de tous les régimes, & 
laiffant agir la nature , le meilleur des Chirurgiens 
lIndien ne fembloit reflentir ni douleur ni crainte fur 
les fuites de fa plaie, qui étoit en bon état : nous ren 
contrâmes aufli le frère de notre vieillard , qui, dans 
notre efcarmouche, fut bleflé avec du petit plomb ; les 


Ji ‘ os : Feet Site 
grains avoient atteint la cuifle obliquement, & quoiqu'il 


y en eût même plufeurs dans la chair, la bleflure ne 


paroifloit pas dangereufe. Nous trouvämes dans leurs 
plantations le Morus papyrifera , avec lequel ces peu: 


ples, ainfi que les Otahitiens, fabriquent ‘des étoffes ; 
mais cette plante fembloit y être rare, & nous n'y 
vimes aucun morceau d’étoffe aflez confidérable pour 


* pouvoir fervir à d'autre ufage qu'à celui d'orner les 


oreilles, 


Nous mimes un jour à terre dans une partie très- 
éloignée de la baie, & les Indiens prirent fur-le-champ 
la fuite, excepté un vieillard qui nous accompagna 
par-tout où nous allämes, & qui parut fort fatisfait des 
petits préfents que nous lui fimes. Nous arrivames enfin 
à un petit fort, bäti fur un rocher qui étoit environné - 
par la mer à la marée haute, & où l'on ne pouvoit monter 
que par une échelle. Nous nous apperçümes, lorfque 
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nous en approchâmes, que le vieillard nous regardoit avec 


inquiétude ; 5 &, quand nous lui fimes entendre que nous 
avions envie d'y entrer , il nous dit que fa femme y 


étoit, Il vit bien que cette réponfe ne diminuoit pas notre 


curiofité, &, après avoir héfité pendant quelque tems , 
il nous dit qu'il nous y accompagneroit, fi nous pro- 
mettions de ne commettre aucune indécence. Nous le Jui 
promîmes de bon cœur , & à l'inftant il monta le premier 
pour nous guider, L’échelle étoit compofée de morceaux 
de bois attachés à une perche ; mais il étoit difficile & 
dangereux de s'en fervir. En entrant nous trouvâmes trois 
femmes qui, au moment qu'elles nous apperçurent , 
eurent peur & fondirent en larmes. Quelques paroles 
amicales & des préfents, eurent bientôt diffipé leur 
terreur & ramené leur gaieté. Nous examinâmes la maïfon 
du vieillard , ainfi que deux autres , les feules qui fe trou- 
vaflent dans la forterefle ; &, après avoir fait de nou- 
veaux dons, nous nous féparâmes de ces bons Indiens, 
très-contens les uns des autres. 


L E $ Décembre, à quatre heures du matin, nous 
levâmes l'ancre avec une petite brife; mais comme elle 
étoit variable & fuivie de calmes fréquens , nous fimes 
peu de chemin. Nous effayâmes de fortir de la baie juf 
qu'après midi, &, fur les dix heures nous eûmes tout-à- 
coup calme plat, de forte que le vaifleau ne pouvane 
ni virer de bord, ni refter à l'endroit où il étoit, & 
la marée ou le courant l’entraînant avec force, il dé- 
riva fi promptement vers la terre, qu'avant de pouvoir 


prendre aucunes melures pour fa füreté , il éroic déjà à 
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une encablure des brifans. Nous avions t 3 brafles d'eau; 
mais le, fond étoit tellement rempli de rochers, que 
nous n'ofimes pas laiffer tomber l'ancre ; nous lançimes 
fur-le-champ la pinafle en mer pour touer le vaifleau ; 
& tout l'équipage fentant le danger que nous courions, 
fit les plus grands efforts pour nousen tirer. Heureufement 
il s'éleva de terre une petite brife, & nous remarquâmes 
avec une joie quine peut s'exprimer, que le bâtiment 
avoit regagné le large , après avoir été fi près de la 
côte, que Tupia, qui ne sappercevoit pas de notre … 
fituation , converfoit dans le même inflant avec les In: 
diens qui étoient fur la grêve, & dont on entendoit 
diftinŒœement la voix , malgré le bruit des brifans. Nous 
crûmes alors que le péril étoit pañlé; mais enviton une 
heure après, le vaifleau toucha au moment même que 
_ l'homme qui étoit dans les porte-haubans, venoit de 
crier « 17 brafles.» Le choc nous jetta tous dans la 
plus grande confternation. M. Banks, qui s'étoit déshabille 
pour fe mettre dans fon lit courut en hâte fur le pont, 
& l’on annonça alors « Ù braffes. » Le rocher fur lequel 
nous devions échouer, érant au vent , le vaifleau reprit 
le large fans avoir reçu le moindre dommage; & la pro- 
fondeur de l’eau fe trouva bientôt à 20 brafles, 


C £ rocher gît.à un demi-mille à PO. N. ©. de l'ffle 
la plus feptentrionale ou la plus extérieure fur le côté 
S. E. de la baie. Nous eûmes de petites fraîcheurs de 
cerre, avec des calmes jufqu’à neuf heures du lendemain 
au matin, 6, quand nous fortimes de la baie, & une 
brife s’élevant au N. N. O., nous portimes en mer. 
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Carre baie, ainfi que je l'ai déja obfervé, gît 
au côté Oueft du Cap Brer, & je la nommai la Bace 
des Îfles , à caufe du grand nombre d'Ifles qui bordent 
fes côtes, & qui forment plufieurs havres également 
fürs & commodes, où il'y a aflez de place & de fond 
pour contenir toute une flotte. Celui dans lequel nous 
mouillâmes , git au côté $S. O. de lle le plus S. O. 
appellée Matuaro , au côte S. ‘ÆE. de la baie. Je n'ai 


pas examiné avec exactitude cette baïe ; je craignis 


d'employer trop de tems à cette opération; je crus 


d’ailleurs en avoir parcouru un aflez grand efpace pour 


_aflurer qu'on y trouve un bon mouillage & des rafrat- 
chiflemens de toute efpèce. Ce n’étoit pas alors la fai- 
fon des racines; mais nous eûmes en abondance du 
Poiflon, que nous achetâmes cependant pour la plupart 
des Naturels du pays, car nous ne pümes en attraper 
que très-peu au filet ou à la ligne. Quand nous mon- 
trâmes aux Indiens notre feine celle qu’en ont les vaif- 
feaux de Roi, ils sen moquèrent en riant, & ils étalè- 
rent en triomphe la leur , qui étoit véritablement d’une 
grandeur énorme & faite d’une efpèce d'herbe très- 
forte : elle avoit 5 braflés de profondeur , & à en juger 
par l'efpace qu'elle occupoit, elle n’avoit pas moins de ; 
ou 400 brafles de long. La pêche fembloic être la prin- 
cipale occupation de la vie dans cette partie du pays. 
Nous vimes, aux environs de toutes leurs bourgades , 
un grand nombre de filets mis en tas comme des meu- 
les de foin & couvertes d'herbes pour les garantir du 
mauvais tems; & dans prefque toutes les maïfons où 
nous entrâmes , nous apperçümes quelques Infulaires oc- 
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 cupés à en fabriquer. Nous nous y procurames des goulus ; “ 
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des paftenades, des brêmes de mer, des mulets, des 
maquereaux &c quelques autres poiflons. 


CEerTre partie de la baie éroit plus remplie d’habi- 
tans qu'aucun autre canton que nous euflions vifité juf- 
qu'alors ; il ne nous parut pas qu'ils fuffent réunis fous un 


Chef, & quoique leurs bourgs fuffent fortifiés , ils fem- 


bloient vivre enfemble en très-bonne intelligence. 


La marée eft haute dans cette baie aux pleines & 
nouvelles lunes, fur les huit heures, & le floc sélève 
alors de fix à huit pieds perpendiculairement. D'après 
les obfervations que j'ai pu faire fur la côte, relativement 
aux marées , il paroït que le flot vient du Sud, & jai 
lieu de penfec qu'il y a un courant qui vient de l'Oueft 
& porte le long de la côte au Sud-Eft, ou Sud Sud- 
Ef, fuivant la direétion de la terre, 
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CHAPITRE VI à 


Tr al de la Baie des Ifles av Canal de la Reine | 


Charlotte , en tournant le Cap Nord. Dafripsiar de 
cette partie ‘dé la Cotes. 


; L. , Rd à midi , le Cap Bret nous reftoit sommes 


au S. S. = E., à dix milles, & notre latitude, par 
Re TÉRE étoit de 344 s9’ S. Nous fimes bientôt 
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après plufieurs obfervations du foleil & de la lune , 


dont le réfulrat donna 18<4 36’ pour notre longitude 
O. Le vent étant contraire, nous ne fimes que peu 
de chemin. L’après- -midi, nous portämes vers la côte 


& nous rangeñmes de près les Ifles Cavalles, depuis 


lefquelles la terre court O. + N. O. Plufieurs pirogues 
prirent le large & nous fuivirent; mais une brife lé- 
gère s’élevant alors, je ne voulus pas les attendre. Je 
portai à l'O. N.O., & au N. O. jufqu'à dix heures 
du lendemain au maun, 8, quand je virai de bord, 

& mis le Cap vers la côte dont nous étions tes 
d'environ cinq lieues. À midi, la terre la plus occi- 
dentale qui füt en vue, nous reftoit à l'O. + S. O., à 
environ quatre lieues. L'après - midi nous eûmes une 
petite brife de l’Oueft qui fauta le foir au Sud, & qui 
continua dans ce rumb pendant toute la nuit, de ma- 
nière que le 9, à la pointe du jour, nous étions aflez 
près de la terre, à fept lieues à lOucft des Cavalles , 
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= où nous trouvâmes une baie profonde qui s'étendoit 
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S. O. + O., & O.5. O., dont nous pouvions à peine 
appercevoir le fond, & la terre fembloit y être bafle 


_& unie. Je donnai à cette baie le nom de Baie Dou- 


btleff; l'entrée en eft formée par deux pointes qui gi- 


fent à l'O. N.O., &àl'E.S. E., & qui font éloignées 


de cinq milles , l’une de l’autre. Le vent ne nous per- 
mettant pas de l’examiner, nous gouvernâmes vers la 
terre la plus occidentale qui füt en vue, & qui nous 
reftoit à l'O. N. O., à environ trois lieues; mais nous 
cûmes calme avant d’avoir pu la ranger entièrement. 


PEenpanT le calme, plufieurs pirogues s’avancé- 
rent vers nous; mais les Indiens ayant entendu parler 


de nos canons, nous éûmes beaucoup de peine à les 
engager à venir fous notre poupe. Après avoir acheté : 
quelques - unes de leurs étoffes ainfi que leur pérfon si 


nous fimes quelques demandes fur leur pays © abat 


de de Tupia, nous apprimes qu’en naviguant trois 
jours fur leurs pirogues, ils arrivoientà un endroit ap- 


pellé Moore-[F. hennua , & que de-là la terre tournoit 


un peu au Sud, & ne s’étendoit plus enfuite à lOueft. | 


Nous soishine: que ce lieu étoit la terre découverte 
par Tafman, & appellée Cap Maria Van Diemen : 


voyant que ces [nfulaires étoient fi intelligens, nous 


leur demandâmes en outre s'ils connoïfloient quel- 
qu'autre pays que le leur; ils répondirent qu'ils n’en 


avoient jamais vifité d'autre, mais que leurs ancêtres 
leur avoient dit qu’au N. O. + N., ou au N. N. O, 


1l y avoit une contrée fort étendue, appellée Ulimaroz, 


_ où quelques-uns. de leurs compatriotes étoient allés 
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fur une grofle pirogue; qu'il n’en revint qu’une par- —— 
nes qu "ils rapportèrent qu ’après un paflage d’un ÀNN:1769. 
mois , 1ls avoient vu un pays où les habitans mangeoient Done 
des chou Tupia s’informant alors f ces HAMIEMEUTS 
avolent ramené quelques cochons avec eux, ils répon- 
dirent que non. Tupia répliqua enfuite : votre hiftoire 
eft füremenc faufle; car on ne croira pas que des hom- 
mes, qui reviennent fans cochons d’une expédition ,. 
aient vifité un pays où l’on pouvoit fe procurer de ces 
animaux. Îl faut cependant remarquer, malgré l’ob- 
jeétion pleine de fens de notre Orahitien , que quand 
ils faifoient mention des cochons, ils n’en décrivoient 
pas la figure, mais ils les défignoient feulement par 
le mot Booah , nom qu’on leur donne dans les Ifles 
de la mer du Sud. Mais fi cet animal leur avoit été in- 
connu, & qu’ils n’euflent eu aucune communication 
| avec un peuple chez qui il y en avoit, ils n’auroient 
pas pu en favoir le nom. : 


Sur les dix heures du foir, une brife s’éleva à l'O. 
N. O., avec laquelle nous portâmes au large vers le 
Nord ; le lendemain 10, à midi, les Cavalles nous 
reftoient au S. E. 2 E. à huit lieues, & l'entrée de la 
baie Doubtleff, au “A + S. O., à trois lieues; nous 
avions au N. O. + O,. l'extrémité N. O. de la terre 
qui étoiten vue, & que nous jugeâmes faire partie de 
la Nouvelle-Zélande. Notre latitude, par obfervation, 
étoit de 344 44’ S. Le foir , nous trouvâmes que la 
Variation de l'aiguille , mefurée par l’azimuth, étoit de 


12 41° E., & par l'amplitude de 124 40”. 


LE 11, re le grand matin, nous arrivâmes vers la 


X 1] 
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terre à fept ue à l’'Oueft de la baie Double], dont 


le fond n'eft pas fort éloigné du fond d’une autre 
grande baie que la côte forme en cet endroit : il n’en 
cft féparé que par une langue bafle de terre qui fait 
une péninfule que j'ai appellée Pointe Knuckle ( Pointe 
de la Jointure). Vers le milieu de cette baie, à la- 
quelle nous avons donné le nom de Sandy Bay ( Bare 
de Sable), il y a une haute montagne qui eft fur une 


côte éloignée, & que j'ai nommée Mont Camel ( Mont 


du Chameau ). La latitude eft de 344 sr’ S., & de 
1864 so’ de longitude. Nous avions 24 & 23 brafles 
d’eau bon fond ; mais il n’y avoit dans cette baie 
rien qui pût engager un vaifleau à y mouiller ; car la 
terre, dans les environs, eft extrémement ftérile, 
& excepté le Mont Camel elle eft très-bafle. Le fol 
ne femble être compofé que d’un fable blanc, amafñlé 
en petites collines RUES , & formant des sie 
étroits & parallèles à à la côte. Quelque ftérile que foit 
ce canton, il n’eft pas fans habitans. Nous vimes un 
village fur le côté Oueft du Mont Camel, & un au 


‘tie a le côté oriental. Nous appercûmes aufli cinq 


pirogues remplies d’Indiens qui ramèrent après le vaif- 
feau, mais qui ne purent pas l’atteindre. À neuf heu- 
res nous virèmes de bord & portâmes au Nord, & 
à midi, les Cavalles nous reftoient au S. E. ZE. à treize 
lieues: Nous avions au N. O. + N., à neuf lieues, 
l'extrémité feptentrionale de la terre qui étoit en vue, 
qui avoit la forme d’une Ifle, & le Mont Camel au 
Si O5 S:;:à1 la: diftance de: fix lieues. 


Le vent Légeue contraire, nous continuâmes de bou- 
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liner au Nord jufqu’ à ss heures du fotebdu 12, 


quand, après avoir fait très-peu de chemin ) nous virà- 
mes de bord & mimes le Capau N. E., étant à deux 
lieues au Nord du Mont Camel, & à environ un 


mille & demi de la côte, & la fonde rapportant 


alors 22, brafles, 


À dix heures le vent fouffla avec force, & 1l tomba 


de la pluie, ce qui nous forca de naviguer fous nos 


huniers à double ris. À midi, nous virâmes vent de- 
vant , & portimes à l'Oueft jufqu’à fept heures du 
lendemain au matin 13, quand nous revirimes pour 
remettre de nouveau ie is au N. E., étant à envi- 
ron un mille fur le vent de l’endroit où nous avions 
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viré de bord le foir de la veille. Bientot après le vent. | 


fouffla avec violence dans le N. N. O., avec des raf 
fales pefantes & beaucoup de pluie; ce qui nous obli- 
gea de ne porter que nos bafles voiles, & déchira le 


grand hunier , de forte que nous fûmes contraints de 


le détacher & d’en enverguer un autre. À dix heures, 
le vent devint plus Rd & nous hiflämes les hu- 
niers à double ris. À midi, comme nous avions des 

vents forts de l'O. & de l'O. S. O., & un gros tems, 
nous virâmes de bord pour porter à l’Oueft , & nous 
n'avions point alors de terre en vue, ce qui nous arri- 
voit pour la première fois depuis que nous étions fur 


la côte de la N ouyclle- Zélande. 


À trois heures & demie, nous virimes vent devant, 


& nous mimes le cap au Nord. Bientôt après, une 
petite 1fle, qui git à la hauteur de la pointe Knuckle, 
nous reftoit au S. : O., à une demi lieue. Le foir, 
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&z nous mimes le vaifleau {ur {es bafles voiles. À mi- 


nuit, nous virames vent arrière, & nous portâmes au 


Sud jufqu’àa cinq heures du matin du 14; nous virÀ- 
mes alors vent devant ; nous mimes le cap au N. O. 
& nous vimes une terre qui nous reftoit au Sud, à 
huit ou neuf lieues de diftance, ce qui nous fit recon- 
noître que depuis le matin de la veille, nous étions 
tombés trop loin fous le vent. À midi, notre latitude, 
par obfervation , étoit de 344 6’ S., & la même terre 
que nous avions vue auparavant au N. O., nous ref- 
toit alors au S. O., & fembloit être l'extrémité fep- 
tentrionale de la Nouvelle- Z'élande. Nous avions une 


grofle houle venant de l’Oueft, d’ou' nous conclümes 
que nous n’étions couverts par aucune terre dans ca 


rumb. À huit heures du foir nous virâmes vent 
devant & mimes le cap à l’Oueft avec autant de 


voiles que nous en pouvions porter ; le lendemain 
rs , à ti, nous éHons au 349 10 de laritude, GC 


au 1854 45’ de longitude O., & malgré que nous fi- 
mes nos derniers efforts pour ranger la terre de près, 
nous en étions pourtant par eftime à environ dix-fept 
lieues. | 


LE 16 , à fix heures du matiw , nous découvrimes 
de la grande hune , une terre*qui nous reftoit au S.S8, 


 ©., & à midi, nous lavions au S. + S. ©. , à quatorze. 


lieues. Tandis que nous portions vers la côte, nous fon- 
dâmes plufieurs fois, fans trouver de fond , par 90 braf- 
fes. À huit heures, nous virâmes vent devant, la fonde 
rapportant 108 brafles, à environ trois ou quatre mil- 
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les de la côte qui étoit la même pointe de terre qui = sonia 


nous reftoit au N. O. avant d'être chaffés au large. 


Nous l’avions à midi au S. O., à la cMnee d’à- pin | 


près trois milles ; le Mont Camel au S.5 SE. , à 

environ onze lieues, & [la terre la ao occiden- 
tale qui füt en vue , au S. 754 O. Notre latitude, 
par obfervation, étoit de 34% 24’ S. Nous virâmes 


de bord à quatre heures & nous mimes le cap vers 


la côte. Nous trouvâmes alors un gros bouillonnement 
d’eau , & le vaifleau dériva promptement fous le vent, 
ce que nous attribuâmes à un courant qui portoit à 
VER. Nous revirâmes à huit heures & nous gouver- 
nâmes au large jufqu’à huit heures du lendémain au 
matin 17, quand nous virâmes vent devant une troi- 
fième fois , & mimes le cap fur la terre, dont nous 
étions éloignés d'environ dix lieues. À midi, la pointe 
de terre près de laquelle nous étions la veille , nous 
réftoit au 5. 50; a cinq lieues. Le vent foufiloit 
toujours dans l’Oueft; & à fept heures nous virämes de 
bord par 35 hésdie quand nous avions au N. ©. 
4 N.,à quatre ou cinq milles, la pointe de terre dont 
on a déja parlé; de forte que pendant les vingt-qua- 
tre dernières heures nous n’avions pas gagné un pouce 
de chemin fous le vent , cé qui nous. confirme dans 
l'opinion qu'il y avoit un courant portant à l'Eft. Je 
donnai à la pointe de terre le nom de Cap Nord, 
parce que c’eft l’extrémité feprentrionale de la Nou- 
velle- Zélande. I git au 344 22’ de latitude S., & au 
1864 s$’ de longitude O., & à 31 lieues au NN. 634 
O. du Cap Bret. I] forme la pointe feptentrionale de 
la Baie de Sable, & c’eft une péninfule qui s’avance 
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— au N. E., à environ deux milles, & qui fe termine 
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en un mondrain applati au fommet. L’ifthme, qui 
joint cette pointe à la grande terre , eft très-bas; c’eft 
pour cela que la terre du Cap, apperçue de différents 


points de vue, a l’apparence d’une Ifle. Elle eft en- 


core plus ali quand on la voit du Sud ; on 
croit découvrir une Jfle élevée & ronde à la COLIS 


 $. E. du Cap; mais c ft encore une illufion , car ce 
. qui paroît une Ifle eft feulement une colline arrondie, 


jointe au Cap par une langue de terre bafle & étroite. 
Nous découvrimes fur le Cap un hippah ou village 
& un petit nombre d’habitans , &'aton cos. E. 

il fembloit y avoir un mouillage & un bon abri 75 


les vents S. O. & N. ©. 


Nous continuâmes à louvoyer vers le N. O. juf- 
qu'au 21 à midi, quand le Cap Nord nous reftoit au 
S. 39° E., à trente-huit lieues. Notre fituation ne 
varia que de peu de lieues jufqu’au 23; alors vers Îles 
fept heures du foir , nous découvrimes , de la grande 
hune, une terre qui nous reftoit au S. 7 E. À onze 
heures du lendemain au matin, nous la revimes une 
feconde fois nous reftant au S. S. E., à huit lieues 
de diftance. Nous mimes alors le (ap au S. O., & à 
quatre heures nous avions au S, E. +5. à quatre is 
cette terre , que nous reconnûmes être une petite Ifle , 
avec d’autres Ifles ou rochers encore plus petits, gi- 
fans en travers de l'extrémité N. E. de la premiére, 
& découverts autrefois par Tafman, qui les appella 


les rois Roïs. La principale Ifle ef fituée au 34% 12’ 


de latitude S., & au 1874 48/ de longitude O., & 
| ellg 
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lieues à l'O..144 N. Nous virâmes de bord à mi- 


nuit, & nous portâmes au N. E. jufqu’à fix heures 


du lendemain matin, jour de Noël , quand nous revi- 
rimes pour mettre le cap au Sud. À midi, les trois 


Rois nous reftoient à l'E. 84 N., à cinq ou fix lieues. 


La variation de re , mefurée le matin Fe AZi= 
muth, étoit de 11 35° E. | 


LE 26, nous portâmes au Sud en (errant le vent, 
& à ae nous étions par 3$%:10’ de latitude S., & 
188 d 20’ de longitude ©. , les trois Rois nous reftant 

au N. 264O,ù vingt-deux lieues de diftance. Dans 
cette fituation nous n’appercevions point de terre, & 
cependant nous étions, par obfervation , dans la laci- 
tude de la Bare des Ifles, & fuivant mon eftime, à 
vingt lieues à POueft du Cap Nord, d'où il fuit que 
la partie la plus feptentrionale de cette Ifle eft très- 
étroite, car autrement nous aurions dû en appercevoir 
quelque portion du côté de lOueft. Nous gouvernâ- 
mes au Sud jufqu’à minuit ; nous virâmes alors vent 
devant, & nous mimes le cap au Nord. 


Le vent fraîchit le 27 à quatre heures du matin, & 
à neuf heures nous eûmes une tempête, de forte que 
nous fümes obligés de capeyer {ous la grande voile. 
Depuis la veille jufqu'à es de ce jour , nous cou- 
rûmes onze milles S. S. O. + ©. , les srois Rois nous 


réftoienc au N.274E., à ee & dix-fept milles. 


Le vent continua à fouffler avec force tout le jour, 
& juiqu'à deux heures du lendemain” au matin 28, 
-quand il tomba & fe mic à tourner au 5. & 5. A; 
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alors, & nous gouvernämes à l’Eft vers la terre, fous 
la mifaine & la grande voile ; maïs le vent s’éleva, 
& à huit heures nous eûmes un ouragan avec une mer 
prodigieufement grofle, ce qui nous obligea d'abattre 


la grande voile; nous virâmes enfuite vent arrière & 


nous mimes à la cape , la proue tournée au N. O. 
À midi le vent étoit un peu calmé, mais nous avions 


toujours des rafales pefantes; nous fimes ce jour là 


vingt-neuf milles au Nord un peu à PEft. Notre la- 
titude , par eftime , étoit de 344 50" S., & notre lon- 
gitude de 1884 27° ©. ; les sroïs Rois nous reftoient 


ON ON. die EP à CHARS deux milles. À fept 


heures du foir , le vent étant au S. O. & S. O. : O., 


& ayant de grofles rafflales , nous virâmes vent ar- 


_rière pour changer de bord , & le lendemain , 29, 
à fix heures du matin, nous portâmes plus de voiles. 


Depuis le jour précédent nous avions fait vingt-neuf 
milles à l'E, ; N. E. L'après - midi, nous eûmes des 
raffales violentes du S. O., & à huit heures du 
foir, nous virâmes vent arrière & nous gouvernâmes 
au N. O. jufqu’à cinq heures du lendemain au matin 
30. Nous virâmes alors vent arrière une feconde fois, 
& nous mimes le cap au S. E. A fix heures , nous 
vimes une terre qui nous reftoit N. E. à la diftance 
d'environ cinq lieues, qe nous jugeâmes être le Cap 
Maria-Van- Diemen , & qui correfpondoit avec la def 
cription que nous enavoient donné les Indiens. À mi- 
nuit, nous virämes encore vent arrière & nous portà- 
mes au S. E. Le lendemain 27, à midi, le Cap Maria- 
Van-Diemen nous reftoit au N. E.-+N., à la diftance 
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d'environ cinq lieues. À fept heures OU TOI, NOUS 


virâmes vent devant, & mimes le cap à l’Oueft avec 


une brife modérée du S. O. ; S. & du S. ©. Le 


Mont Camel nous reftoit alors au N.834E., & la terre 
la plus feptentrionale, ou le Cap Maria-Van-Die- 
men, au N. =: N. O. Nous étions éloignés d’environ 
trois lieues de la terre la plus voifine, & la fonde rap- 
_portoit un peu plus de 40 brafles. Il faut remarquer 
que le Mont Camel, qui vu de Pautre côté, ne fem- 
bloit pas être à plus d’un mille de la mer , n’en pa- 
roifloit guères plus éloigné lorfqu'on le regardoit de 
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ce côté ; ce qui démontre que la terre ne peut pas avoir 


à plus de deux ou trois milles de large. 


LE premier Janvier 1770 , à fix heures du matin, 
nous virâmes vent devant pour porter à VESTE, les srois 
Rois nous reftant au N. O. £ N. Nous revirâmes à 
midi, & miîmes le cap à l’Oueft, étant au 344 37° 
de latitude S. ; les srois Rois nous reftoient alors au 
N. O.£ N.,2 dix ou onze lieues, & le Cap Maria- 
V’an-Diemen, au N. 314 E., à environ quatre lieues 
& demie. Dans cette fituation nous avions $4 brafles 
d’eau. 


PENDANT cette partie de notre navigation, il y a 
deux chofes très-remarquables à obferver : au 35% de 
latitude S., & au milieu de l'été, j'ai trouvé un gros 
vent qui étoit d’une force & d’une durée dont j'avois 
à peine vu d'exemple auparavant, & nous employä- 
mes trois femaines à faire dix lieues à l'Oueft , & cinq 
à avancer de cinquante lieues ; car il s’étoit alors écoulé 
ce tems depuis que nous avions paflé le Cap Brer 
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cette pointe la terre court S. E. + S., & S. E. au-delà 


V2. NORM TNA GIE 
“ Pendant que le vent fouffloit, nous étions heureufe-. 
ment à une diftance confidérable de terre , car autre- 


ment il eft très-probable que nous aurions péri. 


À cinq heures du foir, ayant une brife fraîche de 


l'Oueft, nous virâmes vent devant & portämes au Sud; 
le Cap Nord nous reftoit alors à PE. + N., & nous 


découvrions une pointe qui gît à trois lieues à PO. 


+ N. O. de ce Cap. 


Ce Cap, ainfi que je l'ai déja obfervé, eft l'extré- 


nité la plus feptentrionale de ce pays & la pointe la 
plus orientale d’une péninfule qui fe prolonge N. ©. 
& N. O..+N., à dix-fepc ou dix-huit lieues, & dont 
le Cap Maria-Wan-Diemen , forme la pointe la plus 


occidentale. Le Cap Maria git au 344 40’ de lari- 


tude S., & au 1874 8’ de longitude O., & depuis 


du Mont Camel, & elle forme par-tout une côre fté- 
rile compofée de bancs de fable blanc. 


LE 2, à midi, nous étions au 3$4 r7° de latitude 
S., & le Cap Maria nous reftoit au N. à la diftance 


d'environ feize lieues, autant que nous pûmes le con- 


jeéturer ; car nous n’avions point de terre en vue, & 
nous n’ofions pas approcher plus près, parce qu’un 
vent frais fouffloit direétement fur la côte & que nous 
étions battus d’ailleurs par une grofle mer. Le vent 


continua dans PO. S. ©. & le S. O., avec des raffa- 


les fréquentes. Le foir, nous diminuâmes de voiles : 


à minuit nous virâmes vent devant & nous fimes une 
bordée au N. O. jufau’à deux heures du matin, quand 
| je > 


/ 
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nous virâmes vent arrière pour mettré le cap au 
Sud. HE SENS | | | 


Le 3, à la pointe du jour, nous fimes voile & nous 


abattimes afin de découvrir terre, & à dix heures nous 


cn apperçûmes une qui nous reftoit au N.O. Elle fem- 


\ 


bloit étre élevée, & à midi , elle s’étendoit du N. à 


18. N.E. PR eftime , à la diftance de huit 


FE lieues. Le Cap Maria nous reftoit alors au 
N.24 3r/0O., à trente-trois lieues; notre latitude, 
par obfervation, étoit de 364 2°S. Sur les fept heu- 
res du foir, nous en étions éloignés de fix lieues ; mais 
comme un vent frais fouffloit fur la côte, & que nous 
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avions toujours une groffe mer, nous ferrimes le vent 


au S. E., & nous continuâmes cetté route toute la 
nuit, nee Me plufieurs fois fans trouver de fond par 
100 & TIO brafles. 


LE lendemain, 4 à huit Dot du matin , nous 
étions à environ cinq lieues de la terre & en travers 


d’un endroit qui git au 364 25 / de latitude, & qui avoie 


Papparence d’une baie ou d’un canal; il nous reftoit 
à l’Eft, & afin d’en appercevoir une ais grande éten- 
due, nous continuâmes de gouverner fur la même di- 


rection , jufqu’à onze heures, tems où nous n’en étions 


plus éloignés que de trois lieues ; nous découvrimes 
alors que ce n’étoit ni un canal ni une baie, mais 
une étendue de terre baffle, bordée de chaque côté par 
des terres plus hautes, ce qui produifoit l’illufion. 
Nous virâmes enfuite vent devant , & nous gouvernä- 
mes au N.O.; & à midi, la terre nm’étoit pas éloi- 
gnée de plus dé. trois ou quatre lieues; nous étions 
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à ce tems au 36% 31° de latitude S. , & au 185 4 so’ 


de longitude O. Le Cap Maria nous reftoit au N, 


25% O. à quarante- quatre lieues & demie ; de forte 
que la côte doit être pre droite à- peu près dans 
la direétion du S. 5. E. + E. & N. N. O. 5: O. Vers 
lé 9355 As de latitude, à Ya, tout près “ la mer, 


quelques monticules élevées, au Sud defquelles [a côte 


ditude , & affecte l'ame des fentimens du malheur & 


eft encore haute, & préfente l'afpeët Le plus défert & 
le plus flérile qu’on puifle imaginer. On n’y apper- 
çoit rien que des collines de fable , fur lefquelles il y 
a à peine une tache de verdure ; & une vafte mer , 
chaflée par les vents d’Oueft, y brifant en lames ter- 
ribles, donne à cette côte un air fauvage & effrayant, 
qui jette dans l'efprit des idées de danger & de fo- 


de la mort. Depuis cet endroit , je gouvernai au 
Nord, déterminé de ne plus approcher à la même dif 
tance de la côte , à moins que le vent ne füt très- 
favorable. J’augmentai de voiles , efpérant le lende- 
main ; à midi, me trouver fort avant au large , & 
nous parcourûmes cent & deux milles au N. 384 
©. ; notre latitude, par obfervation, étoit de 3$4 10° 


ner & le Cap Maria nous reftoit au N. roû E, 


quarante & un milles. La nuit, le vent fauta du S. 
O. ; S.ausS., & fouffla avec force. Jufqu’a mididu s, 


nous fimes huit milles au N. 754 O. 


: Le 6 , à la pointe du jour, nous découvrimes au 
N. N. E., à huit ou neuf lieues, une terre que nous 


jugeâmes être le Cap Maria ; l'après- midi du 7, elle 


nous refloit à l'E, : quelques tems après , nous apper= 


Du CAPETAINE Cook.  xys 
cûmes une tortue fur l’eau , mais , comme elle étoit 
éveillée, elle plongea fur le champ, de forte que nous 
ne pûmes pas la prendre. À midi, la montent dont 
on vient de parler , s’étendoit du N. à PE. à la dif- 
tance de cinq ou fix lieues ; & une portion de terre 
bafle en deux endroits Iui donanoït l'apparence d’une 
baie ou d’un canal. Les vingt - quatre dernieres heu- 
res, nous fimes cinquante-trois milles au S. 33° Es 
le Cap Maria nous reftant au N. 254 O. à pe 
lieues. 


Nous fimes voile pendant tout le ; jour , à la vue 
de terre, avec de petits vents qui fouflloient entre le 
N. E. & le N. O.; & le lendemain 8 , à midi, nous 
avions parcouru foixante-neuf milles au S. 374 E.: 
notre latitude , par obfervation , étroit de 364 39’ S. 
La terre que nous avions prife, le 4, pour une baie, 
nous reftoit alors au N. E. = N. à cinq lieues & de- 
mie, & le Cap Maria au N. 29% ©. à quarante-fept 
lieues. 


LE 9, nous continuâmes notre route au S. E. juf- 
qu’à huit heures du foir , ayant parcouru fept lieues 
_ depuis le midi de la veille , avec un vent du N. N. 
E. & du N., & étant à crois ou quatre lieues de la 
terre, qui fembloit étre bafle & fablonneufe. Je gou- 
vernai enfuite S. E. + S. dans une direction parallèle 


à la côte, la fonde rapportant de 4 à à 34 brafles fond 


de fable noir. Le lendemain 10 , à la pointe du jour, 
nous nous trouvämes entre ads & trois lieues de la 
terre, Qui commençant à prendre une meilleure appa- 
rence ,; S'élevoit en petites pentes & évoit couverte 
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d'arbres & de verdure. Nous appercümes de la fumée | 
en un endroit & un certain nombre de maïfons, mais 
le canton parut être peu peuplé. À fept heures, nous 
gouvernâmes au S. 28, E., & enfuite S. + S. O. fui- 
vant la direction de la terre. À neuf heures, nous 
étions en travers d’une pointe qui s'élève doucement 


de la mer, jufqu’à une hauteur confidérable. Je don- 


nai le nom de Pointe Woody ( pointe boifée), à cette 
pointe, qui gît au 374 43 de latitude à environ onze 
milles au S. G: - O. de cette pointe, il y a une très- 
petite [fle, fur laquelle nous vimes un grand nombre 
de mouettes, & que j'appellai pour cela Gannet I{land 
( Ifle des Moucttes ). À midi , une pointe élevée & 
efcarpée nous reftoit à l'E. N. E. à environ une lieue 
& “crée & je la nommai Pornte bat Le ; elle gît 
au 38% 4” de latitude S., & au 184% 42’ de longitude 
O.; & elle eft éloignée de fept lieues au S. 174 ©, 
de la Pointe Woody, Sur la partie feptentrionale de 
cette pointe, la côte forme une baie, dans laquelle il 
paroît y avoir un mouillage & un abri pour les vaif- 
feaux. Dans les vingt-quatre dernieres heures, nous fi- 
mes foixante-neuf milles au S. 374 E., & à midi de ce 
jour, le Cap Maria nous reftoit au N 304 O. à qua- 
tre-vinot-deux lieues. Entre midi & une heure , le 
vent fauta tout d'un coup du N. N. E. au 5.8. O.; 


nous en profitèmes pour porter à l'Oueft, jufqu’a qua- 


tre heures de l’après-midi; nous virâmes vent devant 


alors & nous remimes le cap vers la côte jufqu’à fepe 
heures , quand nous virâmes de bord une feconde fois, 
pour porter à lOueft, n'ayant que peu de vent. La 
Pointe Albatrofs nous reftoit à ce tems au N. E. à 

près 
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près de deux lieues de diftance ; & nous avions au $. 


5.0. < O. la terre la plus méridionale qui fût en vue: 


9 


c’étoic une très-haute montagne fort reflemblante au 


pic de Teneriff. Nous jettâmes la fonde, qui rap- 


porta 30 brafles d'eau ; nous n’eûmes que peu de vent 


pendant toute la nuit : nous virâmes de bord fur les 
quatre heures du matin , & nous mimes le cap vers 
la côte. Bientôt après nous eûmes calme; nous avions 
42 brafles d’eau, & nos gens prirent quelques brêmes 
de mer, À onze heures , une brife légere s'éleva de 


l'Oueft, & nous fimes voile au Sud. Nous continuä- 


mes à gouverner S. + S. O. & S. S. O. le long de la 
côte, à la diftance d'environ quatre lieues avec de 
petites brifes qui fouffloient entré le N. O. & le N. 
N. E. À fept heures du foir , nous vimes le fommet 
du pic au Sud , au- deflus des nuages dont toute fa 
bafe étoit eaveloppée. La terre la plus méridionale 
qui fût en vue , nous reftoit alors au S. + 5. ©. La 


variation de l'aiguille, mefurée par plufieurs azimuths 


qui furent pris le matin & le foir , parut être de 144 
25 | | 


& 


LE 12, midi. aous étions éloignés d'environ trois 
) ; 5 : 


lieues de la côte fituée au- deflous du pic ; mais le 
pic lui-même étoit entiérement caché par les nues ; 
nous jugeâmes qu'il nous reftoit à-peu-prés au S. 5. 
E., & nous avions à V'E.S. E., à trois ou quatre lieues, 
quelques [fes très- remarquables terminées en pic x: 88 
toutes dominées par la côte. Nous fondämes à fepe 
heures du foir , & à la diftance de deux ou trois 
lieues de la côte, nous avions 42 brafles. Nous efti- 
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= thâmes que le pic nous reftoit à l’Eft ; fa nuit vint & 
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nous apperçümes des feux fur la côte. 


LE 19, à cinq heures du matin, nous découvrimes 
pendant quelques minutes le fommet du pic, qui s’é- 
levoit au-deflus des nuées , & qui étroit couvert de 
neige : il nous reftoit alors au jf E. ; il gît au 39% 
6° de latitude S, & au 1834 15’ de longitude O., & 
je Pappellai Mont Egmont, en honneur du Comte de 
ce nom. Il paroît avoir une bafe fort large, & s’éle- 
ver par degrés ; il avoifine la mer ; le pays qui l’'envi- 
ronne eft plat & d’un afpe&t agréable ; il eft aifé de 
le reconnoître à la verdure & au bois dont il eft cou- 
vert, & la côte au-deflous forme un grand Cp que 


j'ai nommé Cap Egmont. Il oît au S S. O. + ©. à 


vingt - fept lieues de la Pole Albatrofs , & fur 
fon côté feptentrional il y a deux perites les fituées 
près d’une pointe remarquable qui eft fur la grande 
terre , & qui s'élève à une hauteur confidérable , en 
forme de pain de fucre. Au Sud du Cap , la terre 
court S. E. 2 BE &S SE. , & paroir former par- 
tout une côte efcarpée. À midi, le Cap Egmont nous 
reftoit à peu-près au N E., & dans cette direction, à 
environ quatre lieues de la côte, nous avions 40 braf- 
fes d’eau. Le vent, pendant le refte du jour, fouffla 
de PO. au N. O0. +0. , & nous continuâmes à gou- 
vérfier S, SE. & SE. 2 E..je long de la côte , en 
nous en tenant éloignés de deux ou trois lieues. A 
fept heures & demie, nous entrevimes encore SE 
ment le Wont Ecole , qui nous reftoit au N. 17 
0. à environ dix AR 
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“Le lendemain 14, à cinq heures du matin, nous —=—— 
gouvernâmes S. E. + S., la cite inclinant vite Ann 1770: 
vers le Sud ; & environ une demi-heure après nous ne 
découvrimes une terre qui nous refloit au S, O. =S, 
fur laquelle nous courumes. À midi , l’extrémité N. 

O. de la terre en vue nous reftoit au S. 634 ©, : & 
nous avions au S. 9. E. à cinq lieues une terre éle- 
vée qui avoit l'apparence d’ure Ifle , & firuée au- 
 deflous de la Nouvelle- Zélande Nous étions alors 
dans une baie dont nous ne pouvions pas appercevoir 
le fond qui nous reftoit au Sud , quoique le rems füt 
clair dans ce rumb. Notre tbe , par obfervation, 
étroit de 40427’ S., & notre longitude de 1844 39 
O. A huit heures du foir , nous étions à deux lieues 
de la terre que nous avions découverte le matin, ayant 
fair dix lieues depuis midi; la terre, que nous avions 
vue au S. 634 O. nous reftoit dans ce moment au 
N. 594 O. à la diftance de fept ou huit lieues , & 
elle avoit l'apparence d’une Îfle. Entre cette terre & 
le Cap Egmont, gît la baie au côté occidental de 
laquelle nous étions ; la terre eft en cet endroit d'une 
hauteur confidérable , & entrecoupée par des rase 


& des collines. 
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Séjour dans le Canal de la Reine Charlotte. Paflage 
à travers le Détroit qui fépare les deux Ifles , & retour 


au Cap Turnagain. Horrible coutume des Habitans. 
Mélodie remarquable des Oifeaux. Vifite faite à un 
Hippah, & plufieurs autres particularités. 


LL À eôte à cet endroit fembloit former plufeursbaies, 
dans l’une defquelles je me propofois de conduire le 
vaifleau qui marchoïit très - mal , afin de le caréner, 
& pour réparer en même-tems quelques avaries & faire 
provifion de bois & d’eau. | 


: Daxs cette vue, je louvoyai toute [a nuit, la fonde 
rapportant de 80 à 63 brafles d’eau. Le lendemain au 


matin , 15, à la pointe du jour, je portai vers un canal 


qui a fa direétion au S. ©. ; à huit heures, je me trouvai 


en-dedans de l’entrée , qu’on peut reconnoître au moyen 


d’un récif de rochers qui fe prolongent depuis la 
pointe N. O., & de quelques Ifles de roche, fituées. 
h la hauteur de la pointe S. E. À neuf heures, le peu 


_de vent que nous avions , étant variable , nous fûmes 


portés par la marée ou le courant à deux encablu— 
res de la côte N. O. où fa fonde donnoit $4 brafles; 
mais à l’aide de nos bateaux nous regagnâmes le 


large. Dans ce moment même, nous apperçûmes deux 
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DU CELA TRE CObE,  Yô: 


fois près de la côte un lion marin dont la tête qui reflem- == 
bloit exactement à celle du mâle décrit dans le Voyage A 


du Lord Anfon, s’élevoitau-deflus de l’eau. Nous vimes 
auffi quelques Naturels du pays, qui traverfoient la baie 
dans une pirogue, & nous appercümes un village fur 
la pointe d'une Ifle fituée à fept ou huit milles en-dedans 
de l’entrée. À midi, nous étions en travers de cette Ifle ; 
mais , comme 1l y avoit peu de vent, j’ordonnai aux 
bateaux de marcher en avant pour touer le vaifleau. A 
une heure, nous tournâmes l’extrémité S. E. de l’Ifle 
en la rangeant de près, & les habitans du village dont 
on vient de parler fe montrerent fur le champ en 
“armes. À environ deux heures , nous mouillâmes fur 
le côté N. ©. de la baie & en face de l'extrémité S. 
©. de l'Ifle, dans une anfe très-sûre & très-commode, 
par 11 bras d’eau, fond mou, & nous amarrâmes 
avec l’ancre de toue, 


Nous étions à quatre portées de canon du village 
ou hippah , lorfque nous vimes quatre pirogues “A 
détacher vraifemblablement pour nous obferver & 
voir f1 elles feroient en état de s'emparer de nous. 
Les hommes étoient tous bien armés & habillés à- 
peu-près comme on les voit repréfentés dans la figure 
publiée par Tafman ; deux coins de l’étoffe ; dont 
äls s’enveloppoient le corps , fe relevoient . par der- 
rire , pafloient fur les épaules , & fe rejoignoient 
à l’extrémité fupérieure du vêtement en - devant , à 
laquelle ils étoient rattachés au-deflous de la poi- 
trine ; mais il y avoit très- peu d’Indiens qui euflent 


des plumes dans leurs cheveux. Ils ramèrent plu 


NN. 1770 
Janvier. 


182 AY Div MCE 


= fieurs fois autour du vaifleau, en nous faifant jeurs 
se 17  peites accoutumés de menaces & de défi, & enfin 
7 ils commencerent l’attaque en nous jettant quelques 
pierres; Tupia leur fit des remontrances qui ne paru- 
rent pas avoir beaucoup de fuccès ; nous craignions 
d’être enfin obligés de faire feu fur eux , quand un 
Indien très-âgé nous témoigna le defir qu’il avoit de 
venir à bord. Nous l'encourageñmes à excuter fon 
projet ; nous jettèmes une corde dans fa pirogue, 
qui s’avança fur le champ aux côtés du vaifleau ; le 
vicillard fe leva & fe préparoit à monter , mais 
tous fes compatriotes s’y oppoñferent , en lui parlant 
avec beaucoup de véhémence ; ils le faifirent même 
& le retinrent quelque tems. Il perfifta cependant 
toujours dans fon deflein , & après s'être enfin 
débarraflé d'eux , il vint à bord. Nous le recûmes 
avec toutes les marques poflibles de bienveillance & 
d'amitié, &, lorfqu’il y eut refté quelque tems, nous 
le renvoyâmes après lui avoir fair plufieurs préfens 
pour fes compagnons. Dès qu'il fut de retour dans 
{a pirogue, tous les Indiens qui montoient les autres 
fe mirent à danfer ; mais nous ne pouvions pas juger 
s'ils exprimoient des difpofitions amicales ou enne- 
mes , car nous Îles avions vu danfer également & 
quand ils préfentoient la paix & quand ils fe difpo- 
foient à la guerre. Cependant ils fe retirérent bientôt 
dans leur Fort , & j'allai à terre avec la plupart des 
Officiers au fond de Panfe, vis-à-vis du vaifleau. 


Nous y trouvâmes un beau courant d’une excel- 
lente eau douce & du bois en très-grande abondance, 
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car le terrein n'étoit qu’une feule forêt d’une vafte = 
étendue. Comme nous avions porté la feine avec nous, ANN:1770 
nous la jettämes une ou deux fois, avec tant de fuccès pe 
que nous primes près de trois cens livres de poiflons 

de différentes efpeces , qui furent tous partagés égale- 

ment entre les gens de lPéquipage. | 


Le r6,à la pointe du jour, pendant que nous étions 
occupés à caréner le vaifleau, trois pirogues s’avanct- 
rent vers nous; elles avoient à bord plus de cent hom- 
mes, outre plufieurs de leurs femmes que nous fûmes 
charmés de voir , car en général leur préfence eft 
un figne de paix; mais ils devinrent bien - tôt très- 
incommodes & ïls nous firent craindre avec raïfon 
qu'ils ne méditaflent quelque entreprife fâcheufe con- 
tre ceux de nos gens qui étoient dans les bateaux au 
côté du vaifleau. Cependant ayant envoyé la chaloupe 
à terre avec quelques futailles , & quelques-unes des 
pirogues entreprenant de la fuivre , nous crûmes qu’il 
étoit néceflaire de Îles intimider , & pour cet effet 
nous tirâmes des coups de fufils chargés à petit plomb. 
Nous étions à une fi grande diftance qu’il étoit im- 
poflible de les atteindre ; cependant cet expédient 
eut du fuccès ; car ils abandonnèrent leur pour- 
fuite. Ils avoient dans leurs pirogues des poiflons 
qu'ils offrirent de nous vendre, & quoiqu’ils fuflent 
gâtés, nous confentimes à les acheter; pour cela nous 
leur envoyâmes un de nos gens dans un bateau, & 
ils firent leurs échanges pendant quelque tems d’une 
manière très-honnête. À la fin, l'un d’eux guettant un 
moment favorable , tâcha d’arracher- du papier que 
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= notre homme tenoir à la main, & comme il le man- 


qua , il fe mit fur le champ dans une pofture de défenfe , 
acita fon patou-patou, & parut fe difpofer à frapper: 
on lui tira du vaifleau un coup de fufil chargé à petit 
plomb, dont quelques grains l’atteignirent au genou. 
Ce contre tems mit fin à nos échanges , mais les Indiens 


_reftèrent toujours près du vaifleau ; ils ramèrent alentour 


plufieurs fois & ils caufèrent avec Tupia, principa- 
lement fur les traditions qu'ils avoient touchant Îles 
antiquités de leur pays. Nous avions confeillé à Tu- 
pia de les amener fur ce fujet, en leur demandant fi 


jamais ils avoient vu un vaifleau comme le nôtre , où 


s’ils avoient oui-dire qu’un pareil bâtiment eût abordé 
autrefois fur leur côte. Ils répondirent toujours d’une 
manière négative ; de forte que la tradition n’avoit 
confervé parmi eux aucun fouvenir de Tafman, quoi- 
que , d’après une obfervation faite ce même jour, 16, 
nous euflions trouvé que nous n’étions qu’à quinze milles 
au one de . Baie des Affaffins. Notre latitude étoit de 
4145 22", éocelle dela Ha des A fuivant 
Ja relation dé Tafman, de 404 50”. 


Les femmes qui étoient à boul de ces pirogues, & 
quelques- uns des hommes, avoient une coéffure que 
nous ne connoïflions pas encore. Elle étroit compofée 
d’une touffe de plumes noires, difpofées en rond & 
attachées fur le fommet de la tête, qu ’elle couvroit en 
entier & qu’elle faifoit paroître nus fois aufli élevée 
qu elle Pétoit réellement. 


| APRÈS-DINER , je ehagtant fur la rs 
avec MM. Banks & br dsl Tupia & quelques- 
autres 


{ 
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autres perfonnes, & nous allämes dans une autre anfe 
éloignée d'environ deux milles de celle où mouilloit 
le ile Dans notre route, nous vimes flotter fur 
Teau quelque chofe que nous primes pour un veau 
marin mort ; mais, après nous en être approchés, nous 
reconnümes que c’étoit le corps d’une femme, qui, 
fuivant toute apparence, étoit morte depuis peu de 
jours. Quand nous fûümes arrivés à l’anfe, nous y mi- 
mes à terre & nous trouvâmes une petite famille d’In- 
diens auxquels notre approche infpira vraifemblable- 
ment beaucoup d’effroi, car ils s’enfuirent tous, à l'ex- 
ception d’un feul. Une converfation entre celui-ci & 
Tupia ramena bientôt les autres , hormis un vieillard 
_& un enfant qui s’étoient retirés dans le bois, d'ou ils 
nous épioient fecrettement. La curiofité nous porta 
naturellement à faire à ces fauvages des queftions fur le 
corps de la femme que nous avions vu flotter fur l’eau. 


Ils nous répondirent , par l’entremife de Tupia , que 


c’étoit une de leurs parentes, morte de fa mort natu— 
relle , qu'après avoir attaché , fuivant leur coutume, 
une pierre au cadavre, ils l’avoient jetté dans la mer, 
& que probablement le corps s’étoit féparé de la 
pierre, 


Lorsque nous allâmes à terre, ces [Indiens étoient 
occupés à apprêter leurs alimens, & ils faifoient cuire 
alors un chien dans leur four ; il y avoit près de-là plu- 
fleurs paniers de provifion; en jettant par hafard les 
yeux fur un de ces paniers, à mefure que nous paflions, 
nous appercûmes deux os entièrement rongés , qui ne 
nous parurent pas être des os de chien, & que nous 
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æ reconnûmes pour des os humains après les avoir exa- 


ANN. 1770. 


Janvier. 


minés de plus près. Ce fpeétacle nous frappa d'horreur, 
quoiqu'il ne fit que confirmer ce que nous avions oui- 
dire plufieurs fois depuis notre arrivée fur la côte. 
Comme il étoit für que c'étoit véritablement des os 
humains , il ne nous fut pas poflible de douter que 
la chair qui les couvroit n’eût été mangée. On les 
avoit trouvés dans un panier de provifion ; la chair qui 
reftoit fembloit manifeftement avoir été apprêtée au 
feu, & l’on voyoit, fur les cartilages, les marques 
des dents qui y avoient mordu. Cependant , pour 

confirmer des conjettures que tout rendoit fi vrai- 
femblables ,; nous chargeâmes Tupia de demander. 


ce que c’étoient que ces os, & les Indiens répondirent 


fans héfiter en aucune manière, que c’étoient des os 
d'hommes. On leur demanda enfuite ce qu'étoit deve- 
nue la chair, & ils repliquèrent sil l’avoient man- 
gée;, mais, dit Tupia, pourquoi n’avez-vous pas mangé 
le corps de la femme, que nous avons vu flotter fur 
Peau? Cette femme, répondirent-ils, eft morte de ma- 
ladie; d’ailleurs elle étoit notre parente, & nous 
ne mangeons que les corps de nos ennemis qui font 
tués dans une bataille. En nous informant qui étoit 
l'homme dont nous avions trouvé Îles os, ils nous 
dirent qu ‘environ cinq jours auparavant , une piro- 
gue, montée par fept de leurs ennemis, étoit venue 
dans la baie , & que cet homme étoit un des fept, qu ils 
avoient tués. Quoiqu'il foit difficile d'exiger de plus 
fortes preuves que cette horrible coutume eft établie 
parmi les habitans de cette côte, cependant nous 
allons en donner qui font encore plus frappantes. 
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L'un de nous leur demanda s'ils avoient quelques os 
humains où il y eût encore de la chair; ils nous répon- ANN: 1770. 
dirent qu'ils Pavoient toute mangée, mais nous feigni-. Anis 
mes de ne pas croire que ce fuflent des os d'hommes, & 

nous prétendimes que c'étoient des os de chien ; fur. 

quoi un des [Indiens faifit fon avant-bras avec une forte 

de vivacité, & en l’avançant vers nous, il dit que l’os 

que tenoit M. Banks dans fa main , avoit appartenu 

à cette partie du corps ; & pour nous convaincre en 
même-tems qu’ils en avoient mangé la chair, il mor- 

dit fon propre bras & fit femblant de manger. Il 

mordit aufli & rongea l’os qu’avoit pris M. Banks, en 

le paflant à travers fa bouche & montrant par fignes que 

la chair lui avoit fait faire un très-bon repas ; il rendit 

enfuite l'os à M. Banks qui l’emporta avec lui. Parmi 

les perfonnes de cette famille, nous vimes une femme 

dont les bras, les jambes & les cuifles avoient été dé- 

chirés en plufieurs endroits d’une manière eflrayante: 

On nous dit qu’elle s’étoit fait elle-même ces bleffu- 

res, comme un témoignage de la douleur que lui cau- 

foit la mort de fon mari, tué & mangé depuis peu 

par d’autres habitans qui étoient venus les attaquer 

d’un canton de lIfle , fitué à l'Eft, & que nos Indiens 
montroient avec le doigt. 


L£ vaifleau mouilloit à un peu moins d’un quart de 
mille de la côte, & le matin, du 17, nous fûmes éveillés 
par le chant des oifeaux : leur nombre étoitincroyable, & 
ils fembloient fe difputer à qui feroit entendre les fons les 
plus agréables. Cette mélodie fauvage étoit infiniment 
fupéricure à toute celle de même efpece que nous avions 
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* entendue jufqu’alors ; elle refflembloit à bé que pro- 


ANN.1770. qduiroient de petites cloches parfaitement d'accord , 


Janvier. 


& peut-être que la diftance & l’eau qui fe trouvoit 
entre nous & le lieu du concert ajoutoit à l’agré- 
ment de leur ramage. En faifant quelques recherches, 
nous apprimés es dans ce pays les oifeaux commen- 


cent toujours à chanter à environ deux heures après 


minuit , qu'ils continuent leur mufique jufqu’au lever 
du foleil, & qu’ils demeurent en filence pendant le 
refte du jour , comme nos roflignols. L’après-midi, 
une petite pirogue arriva d’un village Indien au vaif- 
feau. Parmi les Naturels qui la montoient, fe trouva 
le vieillard qui vint à bord de notre vaifleau pour 
la premiere fois , lors de notre arrivée dans la baie. 
Dès qu’il fut près de nous, Tupia reprit de nouveau 
la converfation de la veille fur lufage«de manger la 


_ chair humaine , & les [ndiens répéterent ce qu'ils nous 


avoient déja dit: mais, ajouta Tupia, où font les 
têtes ? les mangez-vous aufli ? nous ne mangeons que 
la cervelle, répondit le vieillard , & demain je vous 
apporterai quelques têtes pour vous convaincre que 
nous vous avons dit la vérité. Après avoir converfé 
quelque -tems avec notre Otahitien , ils lui dirent 
qu’ils s’attendoient à voir dans peu arriver leurs enne- 


mis, pour venger la mort des fept qui avoient été tués 


& mangés. 


LE 18, les Indiens furent plus tranquilles qu’à 
l'ordinaire ; aucune pirogue ne s’approcha du vaifleau, 


_& nous n’appercümes aucun des babitans fur la côte ; 


leurs pêches & leurs autres occupations journalieres 
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étoient CHAR ERERE fufpendues. Nous pensâmes qu'ils === 
fe préparoient à fe défendre contre une attaque ; cela NN: 1770. 
nous engagea à faire plus d’attention à ce qui fe paf- M 
foit à terre, mais nous ne vimes rien qui pût fatisfaire 

notre curiofité. 


APRÈS avoir déjeüné, nous nous embarquämes dans 
la pinafle pour examiner la baie, qui étoit d’une vafte 
étendue & compofée d’une infinité de petits havres & 
d’anfes dans toutes les directions : nous bornâmes notre 
excurfion au côté occidental, & comme le canton où 
nous débarquâmes étoit couvert d’une forêt impénétra- 
ble , nous ne pümes rien voir de remarquable. Nous 
tuâmes cependant un grand nombre de cormorans, 
que nous vimes perchés fur leurs nids dans les arbres, 
& qui étant rotis ou cuits à l’étuvée , nous donnerent un 
excellent mets. En nous en revenant, nous appercü- 
mes un feul Indien pêchant dans une pirogue ; nous 
_ramâmes vers lui, & , à notre grande furprife , il 
ne fit pas la moindre attention à nous ; lors même 
que nous fümes près de lui, il continua fon occupa- 
tion, s’embarraflant aufli peu de nous que fi nous 
euffions été invifibles : il ne paroifloit cependant ni 
ftupide ni de mauvaife humeur. Nous le priâmes de 
tirer fon filet hors de l’eau afin que nous puflions l’exa- 
miner , & il fit fur le champ ce que nous deman- 
dions : ce filet étoit de forme circulaire , étendu par 
deux cerceaux , & il avoit fept ou huit pieds de dia- 
mètre. Le haut en étoit ouvert, & au fond étoient acta- 
chées des oreilles de mer pour fervir d’appâc ; il faifoit 
tomber ce fond dans la mer , comme s’il l’eûc étendu à 
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terre , & quand il croyoit avoir attiré aflez de poif- 
fon , il tiroit doucement fon filer ju‘qu’a ce qu'il fût 
près de la furface de l'eau, de maniere que les poif- 
{ons étoient foulevés fans s’en appercevoir , & alors 1l 
donnoit tout-à-coup une fecoufle qui les enveloppoit 
dans le filet : par cette méthode très-fimple , il avoit 
pris une grande quantité de poiflons ; il eft vrai 
qu'ils font fi abondans dans cette baie, que la pêche 
n’y exige ni beaucoup de travail, ni beaucoup d’a- 


drefle. 


CE jour-là mème, quelques-uns de nos gens trouve- 
rent aux bords du bois, près d’un creux ou four, trois 
os de hanches d'hommes qu'ils rapporterent à bord ; 
nouvelle preuve que ces peuples mangent la chair 


humaine. M. Monkhoufe, notre Chirurgien, rapporta 
aufli d’un endroit où il avoit vu plufieurs maifons dé- 


fertes , les cheveux d’un homme, qu'il avoit trouvés 
parmi plufieurs autres chofes fufpendues à des bran- 
ches d’arbres. | | 


LE 19,au matin, nous drefsämes la forge de l’ar- 
murier , pour raccommoder les crampons de la barre 
du gouvernail & d'autres ferrures ; tous ceux de nos 
gens qui étoient à bord étoient toujours occupés à 
caréner & à faire d’autres opérations néceflaires dans 
le vaifleau; quelques Indiens vinrent près de nous, 
d’une autre partie de la baie, où ils dirent qu'il y 
avoit un bourg que nous n’avions pas vu. Îls appor- 
toient une grande quantité de poifion qu'ils nous 
vendirent pour des clous, dont ils avoient alors ap- 
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pris à fe fervir, & dans ces échanges, ils ne commirent 
aucune fraude. | 


Notre vicillard tint fa promefle le 2 au matin, 
& nous apporta à bord quatre des fept têtes d’hom- 
mes, dont nous avons déja parlé ; les cheveux & la 
chair y étoient encore en entier , mais nous remar- 


* 
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quâmes qu'on en avoit tiré la cervelle; la chair étoit 


molle & on l’avoit préfervée de la putréfaétion en em- 
ployant quelque expédient ; car elle n’avoit point 
d’odeur défagréable. M. Banks acheta une de ces têtes, 
mais le vieillard la lui vendit avec beaucoup de répu- 
gnance , & nous ne pümes pas venir à bout de l’enga- 
ger à nous en céder une feconde ; ces peuples les confer- 
vent probablement comme des trophées, ainfi que les 
Américains montrent en triomphe les chevelures, & 
les [nfulaires des mers du Sud, les mâchoires de leurs 
ennemis. En examinant la tête qu’achera M. Banks, 
nous remarquâmes qu’elle avoit reçu fur les tempes 
un coup qui avoit fraéturé le crâne. : 


Nous fimes une autre excurfion dans la pinafle 
pour parcourir la baie, mais nous n’appercûmes point 
deterrein propre à faire un jardin à patates, & il nous 
fut impoflble de découvrir la moindre apparence de 
culture. Nous ne vimes pas un feul Indien , mais 
nous trouvâames un excellent havre , & , fur les huit 
heures du foir, nous retournâmes à bord du vaiffeau, 


LE or, MM. Banks & Solander allerent pêcher à 
lhamecon & à la ligne, & ils prirent par-tout fur les 
rochers une quantité immenfe de poiflon , dans les 
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* endroits où l’eau avoit 4 à $ brafles ; on jettoit la 


feine chaque foir, & prefque toujours on en prit au 
tant qu'en pouvoit manger tout l'équipage. Ce jour- 
là , tous nos gens eurent permiflion d'aller à terre 
au lieu de ra , & de fe divertir comme ils Le ; juer: 
roient à propos. 


LE matin , du 22 » je m'embarquai de nouveau fur 
la pinafle, accompagné de MM. Banks & Solander , 


dans le deffein d'examiner le fond du canal; mais après 


avoir fait environ quatre ou cinq lieues fans même 
l'appercevoir, le vent étant contraire & le JOUE « à moi- 
tié pañlé , nous allâmes à terre fur le côté oriental, 


pour monter fur les collines & voir ce qu’on DOUROIE 


découvrir de leur fommet. 


MM. Banks & Solander s'occuperent à faire des 
recherches de Botanique près de la grève, & je gravis 
une des collines avec un des matelots : quand je fus 
arrivé au fommet , je reconnus que la vue du canal 
étoit interceptée par des collines qui s’élevoient encore 
plus haut dans cette direction, & que des bois i impé— 
nétrables rendoient inacceffibles. Cependant je fus 
bien récompenfé de mes farigues ; car je vis la mer 
fur le côté oriental du pays, & un peu à ’'Eft de Pen- 
trée du canal où mouilloit le vaifleau , un paflage qui 
conduifoit au côté de l'Oueft. La de terre qui git 
{ur le côté oriental de ce golfe, fembloit étre un chemin 
étroit de collines très-hautes, & faire partie du côté 


_S. ©. du détroit ; fur le côté oppolé , elle paroifloit 


courir à l’Eft auffi loin que pouvoit s'étendre la vue ; 
& au S. E. il y avoit l’apparence d’une ouverture à 
| la 


À 
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fa mer qui lavoit la côte orientale : à PEft du canal, == 
j'appercçus aufli quelques Ifles que j'avois prifes aupa- us 1770. 

OR D PA | anvicte 
ravant pour une partie de la grande terre. 


%: 


APRÈS avoir fair cette découverte, je defcendis la 
colline, & ayant pris quelques rafraichifflemens, nous 
retournämes au vaifleau, Dans notre route , nous 
examinämes les havres & les anfes fitués derriere les 
Ifles que javois découvertes de la colline, & nous 
rencontrâmes un village, compofé de plufieurs mai- 
fons qui nous parurent abandonnées depuis long- 
tems. Nous vimes aufli un autre village inhabité, 
mais le jour étant trop avancé pour pouvoir le vi- 
fiter ; nous nous hâtâmes de regagner le vaifleau, 
où nous arrivâmes entre huit & neuf heures du foir. 


JEemprovyat la journée, du 23, à examiner les 
environs , & fur une des Illes où je débarquai, je 
vis plufieurs maifons qui paroïfloient également dé- 
Yertes depuis long-tems, & je n’apperçus aucune trace 
d'habirans. 8 | 


L£e24, nous allämes vifiter, dans le Azppah ou villa- 
ge bâti fur la pointe de l’Tfle près du lieu de notre mouil- 
lage , ceux qui nous étoient venu voir lors de notre 
arrivée dans la baie. Hs nous recurent avec toute Îa 
confiance & la civilité poflibles , & nous mentrerent 
toutes les parties de leurs ‘habitations , qui étoient pro- | 
pres & commodes. L’Ifle ou rocher fur lequel ce 
bourg eft fitué , eft féparée de la grande terre par 
une brèche ou fiflure fi étroite, qu’un homme pourroit 
prefque fauter d’un bord à l’autre, Les côtés en font 
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fi efcarpés, que toute fortification artificielle y eft 
prefque inutile ; on y avoit cependant élevé une légere 
| paliflade & une petite plateforme , vers la partie du 
rocher où l'accès étoit le moins difficile. 


Les Indiens nous apporterent plufieurs os humains 
dont ils avoient mangé la chair , & qu’ils offtirent de 
nous vendre ; car ces os étoient devenus un article de 
commerce par la curiofité de ceux d’entre nous qui 
en avoient acheté, comme des preuves de Pabomina- 
ble ufage que plufieurs perfonnes ont refufé de croire, 
malgré le rapport des voyageurs. Nous remarquâmes 
avec furprife, dans une partie de ce village, une croix 
exaétement femblable à celle d'un Crucifix ; elle étoit 
ornée de plumes, & quand nous demandämes pour- 
quoi elle avoit été dreflée, on nous dit que c’étoit un 
monument élevé à un homme qui étoit mort ; ils 
nous avoient dit auparavant qu’ils n’enterroient pas 
leurs morts & qu'ils les jettoient dans la mer; mais 
lorfque nous demandâmes ce qu’étoit devenu le ca- 
davre de cet Indien , en mémoire duquel on avoit 
érigé cette croix, ils ne voulurent pas nous répondre. 


Quaxp nous quittimes ces fnfulaires , nous allä- 
mes à l’autre extrémité de l’Ifle, & après y avoir pris 
de l’eau , nous nous rendîimes delà fur la grande terre 
où nous vimes plufieurs maifons , mais fans habi- 
tans, fi l’on en excepte un petit nombre qui étoient 
fur quelques pirogues difperfées , & qui fembloient 
pêcher. Dès que nous eûmes examiné ce canton , 
nous retournâmes diner au vaifleat. 
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SCAN AN ES à 


Penpanrla vifite que nous rendimes aux Indiens, = 
Tupia qui étoir toujours refté avec nous, les avoitenten- ANX: 1770: 
du parler continuellement de fufils & d'hommes tués; nn 
nous ne concevions pas comment nos armes à feu 

avoient pu devenir le fujet de leur converfation; cela 

occupa fi fort notre attention que tout le long de la 

route , & même après que nous fûmes arrivés à bord, 

nous ne cefsimes d'en parler à notre Otahitien. Nous 
formions diverfes conjeétures qui faifoient bientôt 

place à d’autres , lorfque nous apprimes que, le 2r, 

un de nos Officiers, fous prétexte d'aller à la pêche, 

avoit ramé vers le kippak ; que deux ou trois piro- 

gues s’approchant de fon bateau, il craignit que les 
Indiens ne vouluflent lattaquer, & qu’en conféquen- 

ce il leur avoit tiré trois coups de fufil , lun chargé 

à petit plomb & deux autres chargés à balle Les 
Naturels fe retirerent avec la plus grande précipita- 

tion ; ils étoient probablement venus dans des inten- 

tions amicales, car toute leur conduite foit avant foit 

après annonçcoit ces difpofitions , ils n'avoient 

aucune raifon de s'attendre à un pareïl traitement de 

ñous qui les avions toujours accueillis non-feulemenr 

avec humanité, mais même avec amitié : d’aïlleurs ils 

ne nous avoient donné aucun fujet de plainte. 


LE 2$, jefis, avec MM. Banks & Solander, une 
autre excurfion fur la pinañfle la long de la côte vers 
 Tembouchure du canal ; en débarquant fur la côte 
d’une petite anfe pour tuer des cormorans , nous ren- 
contrâmes une grande famille de ces Indiens qui onr 
coutume de fe difperfer parmi les différentes criques & 

Bb ij 
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== baies, ou ils peuvent fe procurer une plus grande quan 
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tité de poiflons, & qui ne laiflent qu’un petit nombre 
de leurs camarades dans le Aippah, où ils fe réfugient 
rous en tems de danger. Quelques-uns de ces Natu- 
rels firent un chemin aflez confidérable pour venir 
à notre rencontre, & ils nous inviterent à aller avec 
eux vers leurs Compagnons, à quoi nous confentimes 
de bon cœur. Nous trouvâmes qu’ils étoient au nom- 
bre d'environ trente hommes, femmes & énfans, qui 
nous reçurent tous avec toutes les démonftrations pof- 
fibles d'amitié. Nous leur diftribuâmes quelques rubans 
& des verroteries, & en retour ils nous embraflerent,, 
jeunes & vieux , hommes & femmes : ils nous don- 
nerent aufli des poifions, & après avoir pañlé quelque. 
tems avec eux , nous retournâmes au vaifieau, char- 


més de notre nouvelle connoïflance. 


. LE 26 au matin, je m’embarquai fur le bateau ainfi 
que MM. Banks & Solander, & nous entrâmes dans 
une des baies fituée fur le côté oriental du canal, afin: 
de revoir une feconde fois le détroit qui pafloit en— 
re la mer de l'Éft & celle de l'Oueft. Après avoir: 
débarqué à un endroit convenable, nous gravimes fur 
une colline très-haute , du fommet de laquelle nous. 
apperçûmes diftinétement tout le détroit , ainfi que la 
terre fur la côte oppofée que nous jugeâmes être à envi- 
ron quatre lieues; mais comme il y avoit du brouillard 
{ur l’horifon , nous ne pûmes pas découvrir fort loin 
au S. E.; cependant je réfolus de chercher un paflage 
avec le vaifleau , dès que nous remettrions en mer. 
Nous trouvâmes au haut de cette colline un tas de 
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pierres avec lefquelles nous conftruisimes une pyra- 
mide , où nous laifsâmes quelques balles de fufil, du 
petit plomb, des verroteries & d’autres chofes propres 
à réfifter aux injures du tems , & qui, ne pouvant 
être l'ouvrage des Indiens , attefteront par la fuite 
à tous les Européens qui vifiteront ces lieux , que 
d’autres habitans d'Europe y ont déja été avant eux. 
Nous defcendimes enfuite la colline, & nous fimes un 
très-bon repas des cormorans & des poiflons que nous 
avions pris, & qui furent apprêtés par l'équipage du ba- 
teau, dans un endroit dont nous étions convenus : nous 


Y trouvâmes une autre famille Indienne qu nous 


reçut en nous témoignant comme à l’ordinaire beau- 
coup de joie & d'amitié ; ces [nfulaires nous indi- 


querent où nous pourrions trouver de l’eau , & ils 


nous rendirent tous les autres bons offices qui dé- 
pendoïent d'eux. Delà, nous allâmes au bourg dont 
nous avoient parlé les Indiens ,; qui vinrent nous 
voir le 19 : ce bourg, ainfi que les autres que nous 
avions vus auparavant , étoit bâti fur une petite Ifle 
ou rocher d’un accès fi difficile , que nous courü- 
mes des dangers pour fatisfaire notre curiofité. Ces 
Indiens nous recurent à bras ouverts; ils nous con- 


duifirent dans tous les endroits de ce village |, & 
ils nous montrerent tout ce qu'il contenoîït. I! étoic 


compofé de quatre-vingt à cent maifons, & n’avoit 


qu’une plateforme de guerre. Nous donnâmes à nos 


hôtes quelques clous, des rubans & du papier, ce 
qui leur fit tant de plaifir, que lors de notre départ, 
ils remplirent notre bateau de poiflons fecs, dont nous 
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mme [JO US apperçûmes qu'ils avoient safemblé de grandes 
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quantités. 


Nous pafsämes le 27 & le 28 à radouber le vaif- 
feau , pour nous préparer à remettre en mer , à atta- 
cher une barre d’arcafle au gouvernail , à mettre des 
pierres dans la foute au bifcuit, & plus d’arrimage à 
la poupe , enfin à raccommoder les futailles & pren- 
dre du poiflon. 


LE 29, nous recümes une vifite de notre vieillard, 
qui s’appelloit Topaa , & de trois autres Naturels du 


pays avec qui Tupia eut une longue converfation. Le 


vicillard nous apprit la mort d’un des Indiens fur 
lequel avoit tiré l'Officier qui étoit allé vifiter le Aip- 


_pah fous prétexte de pêcher ; mais je découvris en- 


fuite , avec beaucoup de plaifir , que cette nouvelle 


n’étoit pas vraie; & que f l’on prenoit à la lettre les 


difcours de Topaa , ils nous induiroient fouvent en 
erreur. MM. Banks & Solander allèrent plufieurs fois 
à terre les deux ou trois dermiers jours, mais ils furent 
empêchés de pénétrer bien avant par des plantes parafi- 
tes , fi touffues & tellement entrelaflées les unes dans les 
autres , qu'elles remplifloient exaétement tout l’efpace 
qui {e trouvoit entre les arbres auxquels elles éroient at- 
tachées , & rendoïentles bois abfolument impraticables. 
Te débarquai aufli ce jour-là même, fur la pointe occi- 
dentale du canal, & du fommet d’une colline fort éle- 
vée , j’examinai la côte au N. O. La terre la plus éloi- 
gnée que je pus appércevoir dans ce rumb étoit une 
le dont on a deja parlé, & qui fe trouvoit à environ 
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dix lieues, non loin de la grande terre : entre cette Ifle 
& l'endroit où j'étois, je découvris tout près de la ANX:1770, 
côte quelques autres Ifles formant plufieurs baies, _. 
dans lefquelles il fembloit y avoir un bon mouillage 
pour le vaifleau. Après avoir pris la pofition des dif- 
férentes pointes, je dreflai une autre pile de pierres, 
où je laiflai une piece d'argent avec quelques balles 
& des verroteries, & j'arborai au fommet un mor- 
ceau de vieille flamme : en retournant au vaifleau, 
j'abordai plufeurs Naturels du pays que je vis le long 
de la côce , & j'achetai d'eux une petite quantité de 


poiflon. 


Le 30, dès le grand matin, j'envoyai un bateau 
à l’une des Ifles pour chercher du celeri, & pendant 
que nos gens en cueillirent, une vingtaine d’Indiens, 
hommes, femmes & enfans, débarquèrent près de 
quelques huttes défertes. Dès qu'ils furent fur la côte, 
cinq ou fix femmes s’aflirent enfemble à terre & fe 
mirent à fe faire des bleflures effrayantes fur les jam- 
bes, les bras & le vifage , avec des coquilles & des 
morceaux pointus de talc ou de jafpe. Nous imaginà- 
mes que leurs maris avoient été tués depuis peu par 
leurs, ennemis; pendant qu'elles faifoient cette hor- 
rible cérémonie , les hommes, fans y faire la moin- 
dre attention & fans être touchés en aucune manière 
de leur état, travailloient à réparer les huttes, 


Le charpentier ayant préparé deux poteaux, qu’on 
devoit placer comme des monumens de notre arrivée 
dans cet endroit, jy fis mettre le nom du vaifleau & 


us, 
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la date de l’année & du mois de notre débarquement, 
ANN. 1770. 


L'un d'eux fut dreflé au lieu de l'aiguade; on arbora 

au fommet Île ae d'union, & je fis porter l’autre 
fur l'Ifle la plus voifine , qui eft appellée Motuara 
par les Naturels du pays. Jailai d'abord avec M. 
Monkhoufe au village ou de où je rencontrai notre 
vieillard , & je lui dis, ainfi qu'à plufieurs 2: autres, par 
l’entremife de notre Otahitien, que nous étions venus 
placer une marque fur l’Ifle, afin de montrer aux vaif- 
feaux qui y arriveroient re la fuite, que nous y étions 
venus avant eux. Ils y confentirent de bon cœur &c ils 


_promirent qu'ils ne l'abattroient jamais. Je fis à cha- 


cun quelque préfent , & je donnai au vieillard une vise 
d'argent de trois pences , frappée cHN736,:avec des 
ke de fiche fur lefquels étoit gravée la grande flèche 
du Roi, chofes que je jugeai les plus propres à fe con- 
ferver sie long - tems parmi eux. Je plagai le poteau 
fur Ja partie la plus élevée de l'Ifle, & j'y arborai 
enfuite le pavillon d'union. Je donnai à çe canal le 
nom de Canal de la Reine Charlotte, & je pris, en 
même-tems , une pofleflion formelle de ce pays, aïnfi 
que des environs , au nom & pour le fervice du Roi 
George III. Nous bûmes alors une bouteille de vin 
au nom de Sa Majefté, & nous donnâmes la bouteille 
au vieillard qui nous avoit accompagné fur la colline, 
& qui fut enchanté de ce préfent. 


PENDANT qu’on drefloit le poteau; nous fimes 
au vieillard des queftions fur le paflage dans la mer 


grientale, & il nous en confirma l’exiftence ; nous lui 
? Je 


En 
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en fimes enfuite d’autres, fur la terre au Sud-Oueft du 
détroit où nous étions alors. Cette terre, répondit-il, 
eft compofée de Whennuas ou lfles dont on peut faire 
le tour en peu de jours, & on lappelle Zovy 

poemammoo : ce mot, traduit littéralement, fignifie 
_ «eau de talc verd, » & probablement fi nous avions 
mieux entendu ce quil difoic, nous aurions reconnu 
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que Zovy poenammoo w'étoit pas le nom général de 


tout le diftriét du Sud, mais un mot qui défignoit 
quelqu'endroit particulier où ils raflemblent le talc verd 
ou la pierre dont ils font leurs ornemens & leurs outils. 
Il ajouta qu'il y avoit aufli un troifième Whennua , qu'il 
appelloit Æaheënomauwe , fur le côté Eft du détroic, 
dont on ne peut faire le tour que dans plufeurs lunes, 
& donnoit le nom de Zzerra Wire à la terre qui bor- 
doit le détroit. Lorfque nous eûmes dreflé notre poteau, 
& appris cette particularité , nous retournâmes à bord 
du vaifleau & nous emmenâmes avec nous le vieillard, 
qui étroit fuivi de fa pirogue fur laquelle il $en retourna 
après diner. 


LE 31, après avoir completté notre provifion de bois 
& d'eau, j'envoyai deux dérachemens, l'un pour couper 
du petit bois, & l’autre pour prendre du poiflon. Le foir, 
nous eümes un vent fort du Nord - Oueft, accom— 
pagné d’une pluie fi abondante que nos oifeaux fufpen- 
dirent leur ramage , que nous avions entendu jufqu’alors 
pendant la nuit avec un plaifir dont il étoit impoffble 
de ne pas regretter la privation. 


Le premier Février , le vent augmenta, & nous eû- 
mes une tempête accompagnée de rafales pefantes qui 
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—_ foufloicnt de la haute terre & dont l'une rompit la‘han- 
ANN. 1770. 


\ e : } \ A : : 
fière que nous avions attachée à la côte, & nous obl ligea 
de laifler tomber une autre ancre, Vers minuit, le vent 


‘devint plus modéré, mais la pluic continua avec tant de 


violence, que le ruifleau qui nous avoit fournt de l'eau 


déborda & emporta dix petites futailles qu'en y avoit 
| laiflées remplies d'eau, & dont nous ne pümes recouvrer 


aucune, quoique nous euffions fait des recherches dans 
coute da RE À 


LE 3 > comme j'avois deflein de mettre à la voile à 
la première occafion, Jallai au Æ:ppañ fitué fur le côté 
oriental du canal, & PANNES une quantité confidérable 
de poiflons coupés & à moitié fecs pour nous fervir de 


provifions. Les Indiens de ce canton, confirmèrent tout 


ce que le vieillard nous avoit dit fur le détroit & le pays, 
& vers le midi je les quittai. Notre départ fembloit en 
aMiger quelques-uns, & d’autres en paroiïfloient joyeux ; 
ils me vendirent fans répugnance le poiflon ; mais il y 
en eut plufieurs qui nous donnèrent à connoître, par des 
fignes manifeftes, que ce marché leur failoit de la peine. 
En retournant au vaïfleau quelqués-uns de nos gens 
firent une incurfion le long de la côte au Nord, pour 


| acheter des Naturels du pays de nouveaux poiffons mais 


ils n’y reuflirent pas trop bien. Le foir, on porta au 
vaifleau tout ce que nous avions à terte, parce que je 
voulois mettre à la voile le lendemain; . vent n€ nous 


le permit pas. 


LE 4, tandis que» nous attendions un vent favorable ; 
nous nous OCCUpâmes à pêcher & à Rae des co- 
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quillages & des femences de différente cfpèce;1éc le; sem 


dès le grand matin, nous virâmes à pic fur l'ancre 


d'affourche, & l'on porta en avant le grapin afin de 


remorquer le vaifleau hors de lanfe. Cette manœuvre 
étant finie à deux heures de l'après - midi, nous appa- 
reillâmes; mais le vent tombant prefqu'aufli-tôt, nous 
fûmes obligés de mouiller de nouveau un peu au-deflüs 


de Motuara. Quand nous fümes fous voile, le vieillard 


Topaa vint à bord pour nous dire adieu; & , comme 


| 
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nous defirions toujours d'apprendre, fi, parmi ce peu- 


ple, il sétoit confervé quelque tradition de Tafman, 
Tupia fut chargé de demander au vieillard sil avoic 
jamais entendu dire que quelque vaiffeau pareil au nôtre 
eût vifité fon pays. Il répondit que non; mais il ajouta 
que fes ancêtres lui avoient dit qu’autrefois il étoit arrivé 
en ce même endroit un petit bâtiment venant d’une 
contrée éloignée appellée l//imaraa , & dans lequel il 
y avoit quatre hommes qui furent tous tués lors de leur 
débarquement. Lorfqu'on lui fit des queftions fur la 
pofition de cette terre éloignée, il montra le Nord. Les 
Indiens des environs de la baie des Ifles nous avoient 
parlé d'Ulimaraa , en nous difant que leurs ancêtres 
l'avoienc vilité. Tupia nous avoit entretenu aufli quel- 


quefois de ce pays fur lequel il avoit quelques notions 
confufes qui lui avoient été tranfmifes par tradition, 


& qui nétoient pas fort différentes de celles de notre 
vieillard ; mais il ny avoit rien de certain à conclure de 
toutes ces relations. 


_BrenTôT après que le vaifleau eut mis à ancre 
Ja feconde fois, MM. Banks & Solander allèrenc à 
Cc ÿ 
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* terre pour voir s'ils pouvoient recueillir quelques con- 


noiflances fur lhiftoire naturelle; la rencontre qu'ils 
y firent de la plus aimable famille d’Indiens qu'ils 
euffent encore vue, leur fournit l'occafion la plus favo- 


rable d'examiner la fubordination perfonnelle qui fubfifte 
parmi ce peuple. Les principales pérfonnes étoient une 


veuve & un joli petit garçon d'environ dix ans. La veuve 
pleuroit la mort de fon mari avec des larmes de fang 
fuivant la coutume de ces peuples, & lénfant, par 
la mort de fon pere, étoit devenu propriétaire de la 
terre où nous avions coupé notre bois. La mere & 


le fils étoient aflis fur des nattes, & le refte de la 
famille, au nombre de feize ou dix-fept tant hommes 


que femmes, étoient rangés autour d'eux, aflis en plein 
air, Car ils nè Gibier pas avoir aucune habitation 
ni le moindre abri contre le mauvais tems, que Fha- 
bitude leur faifoic fupporter peut-être fans aucun incon- 
vénient grave où durable. Leur conduite fut affable, 
obligeante & fans défiance ; de als préféntèrent à chaque 
étranger du poiflon & un tifon de feu pour l’apprêter , 
& ils prefsèrent plufieurs fois nos obfervateurs de refter 
jufqu'au lendemain , ce qu’ils auroient fait fans doute, 
fi le vaifleau n'avoit pas été préc à mettre à la voile; 


| MM. Banks & Solander rerecérenc beaucoup de ne les 


avoir pas connus plutôt; ils étoient perfuadés qu'ils au 
roient acquis avec eux plus de connoiflance des mœurs 
& du caractère des habitans de ce pays en un feul jour, 
que nous n'avions pu nous En procurer pendant tout notre 


féjour fur la côte. 


Le 6, fur les fix heures du matin, une brife Iégere | 
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s'éleva au Nord, & nous remimes à la voile, mais le === 
vent étant variable, nous ne gagnâmes qu'un peu au-delà © 5." 
du travers de Motuara. L'après- midi, cependant, un 
vent plus fort du N. =: N. ©., nous porta hors du canal 
que je vais décrire. 


| ne 
L'ENTRÉE du canal de la Reine Charlotte oit 
au 41% de latitude Sud, & au 184 45 de longitude 
Ouelt, & à-peu-près au milieu du côté Sud-Oueft du 
détroit où il eft fitué. La terre de la pointe Sud-Eft du 
canal , appellée pa les Naturels du pays Koamaroo , 
& à la hauteur de laquelle il y à deux Ifles & 
quelques rochers , forme la pointe la plus étroite du 
détroit. De la pointe Nord-Oueft, un récif de rochers, 
dont une partie eft au- deflus de l'eau & lautre au= 
deflous , fe prolonge à environ deux milles dans la 
diretion du N. E. = N.; ces pointes fufifent pour 
faire reconnoitre le canal. À l'entrée, 1l a trois lieues 
de large ; il gourt:$: O:E5,.85..0:8& 0:50: dns 
un efpace d'au moins dix lieues, & il contient quel- 
ques-uns des plus beaux havres qu'il foit poflible de 
trouver, ainfi qu'on le verra par le plan tracé dans la 
carte qui en a été dreflée avec autant d’exaétitude que le 
permettoient le tems & les circonftances où nous étions. 
La terre qui fait le havre ou lanfe dans laquelle nous 
mouillämes , eft appellée Zocarranue par les Indiens : 
le havre lui-même, que jai nommé Sp Cove (anfe 
du vaiffeau ) n'eft inférieur, pour la commodité ou la 
füreté , à aucun autre du canal; il oît {ur le côté Oueft 
du canal, & c'eft la plus nine des trois anfes qui 


foient en dedans de l'Ifle de Mosara , qui eft à L'Eft 
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relativement à l'anfe. On poutra entrer dans l'Anfe au 
vaiffleau ou entre Motuara & une lfle longue appellée 
Hamote par les Naturels du pays, ou entre Motière de. 
la côte occidentale. Dans la dernière de ces routes, il y 
a deux bancs de rochers à 3 brafles fous l'eau, qu'on 
peut reconnoître aïlément par les herbes marines qui 
croiflent deflus. En entrant ou en fortant du canal 
avec un petit vent, il faut faire attention aux marées 
qui montent fur les neuf ou dix heures dans les pleines 
& les nouvelles lunes, & qu s'élèvent & rertombent 
PÉFPONENOAITERRQRE de fept à huit pieds. Le flot vient 
à travers le détroit du Sud-Eft, & porte avec force fur la 
pointe Nord-Ouecft, & fur le récif qui gît en fon travers. 
Le juffant court avec une rapidité encore plus grande au 
Sud-Eft. Sur les rochers & les Ifles qui font à la hauteur 
de la pointe Sud:Eft, nous trouvâmes que la variation de 
l'aiguille , calculée par des obfervations exactes > étoit de 


Ds à 


Daxs les environs de ce canal, la terre, qui eft 
fi élevée que nous lapperçümes à la diftance de vingt 


lieues , eft compofée entièrement de hautes collines 


& de vallées profondes, couvertes d'un grand nom- 
bre d’excellens bois, propres pour toutes fortes d’ou- 
vrages, excepté des mâts, car ils font trop durs 
& crop pefans pour cela La mer abonde en poif- 
fons de toute efpèce , de forte que, fans fortir de 
l'anfe où nous mouillâmes, nous en primes chaque 


jour à la feine, à l’hamecon & à la ligne, aflez pour. 


en fervir à tout l'équipage; & le long de la côte nous 
trouvames une srande quantité de cormorans & quel- 
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ques & autres oifcaux fauvages que la longue habitude où 
nous étions de vivre de provilions falées nous fit trouver 
 excellens. 


LE nombre des habitans furpañloit à peine quatre 
cents ; ils vivent difperfés le long des côtes dans les 
endroits où ils peuvent fe procurer plus facilement du 
poiflon & de la racine de fougère dont ils font leur 
nourritute, Car nous ne vimes point de terrein cultivé. 
Lorfqu'ls font menacés de quelque danger, ïls fe 
retirent dans leurs Æippañs ou forts. Nous “i trouvâ— 
mes d'abord dans cette fituation & ils y reftèrent en- 
core quelque tems après notre arrivée. Ils font pare 
vres en comparaifon des autres Indiens de ce pays, 
leurs pirogues fonc fans ornement. Le peu de hr 
que nous fimes avec eux, confifta entièrement en poif- 
fons, & véritablement ils n’avoient oguères autre chofe 
qu'ils puflent nous vendre. Ils fembloient cependant avoit 
quelque connoiïflance du fer, connoiïfflance que n’avoient 
pas les habitans des autres pays, car ils changèrent vo- 
Jontiers leurs poiflons contre des clous, & même ils fem 
blèrent quelquefois les préférer à toutes les autres chofes 
que nous pouvions leur donner, ce qui n'étoit pas tou- 
jours arrivé chez les autres. Ils aimèrent d’abord pañlion- 
nément le papier; mais, quand ils virent qu'il fe gâtoit 
sil venoit à fe mouiller, ils ne voulurent plus le prendre. 
ï ne paroiïfloient pas attacher beaucoup de valeur à 

létoffe d'Oruhrer, mais ils eftimoient fort le gros drap 
d'Angleterre & | kerféy rouge; ce qui prouve quils 


avolent ailez de bon fens pour apprécier les marchandifes 


‘7 évrier, 


Eu 
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que nous {eur offrions, éloge qu'on ne peut pas faire 
de quelques-uns de leurs voifins qui avoient d’ailleurs 


meilleure mine. Nous avons déjà parlé de leur habille- 
ment & fur-tout de leur coëffure de plumes qui leur 


ficoit aflez bien. 


Dès que nous eûmes débouqué le canal, je mis 
le cap à l'Eft, afin d’être avancé dans le détroit, avant 
l'arrivée du juflant. À fept heures du foir, les deux 
petites Ifles, qui gifent à la hauteur du Cap Koa- 
maroo , pointe Sud-Eft du Canal de la Reine Charlotte, 
nous reftoient à l'Eft à environ quatre milles : nous 
avions prefque calme alors; mais, à laide du juflant 
qui commença bientôt, nous fümes portés dans peu 
de tems, par la rapidité du coutant, tout près d'une 
des Ifles, qui étoit un rocher, s’élevant prefque per- 


_pendiculairement de la mer. Nous remarquâmes que le 


danger où nous étions augmentoit à chaque inftant , 
& nous n'avions, pour nous préferver d'être mis en 
pièces , gun expédient dont le fuccès alloit être 
décidé en très- peu de minutes Nous étions à un 
peu plus d’une encablure de rocher, & nous avions 
plus de y$ brafles d'eau; mais, en laiflant tomber une 
ancre & filant enoiron 150 brafles de cable, le vaif- 


feau fut heureufement tiré loin des brifans : cepen- 


dant nous n’aurions pas échappé ‘au péril fi la marée ; 
qui portoit Sud + Sud-Eft, n'avoir pas en rencontrant 
l'Ifle, repris la direŒtion du Sud-Eft, ce qui nous porta 
au-delà de la premiere pointe. Dans cette fituation , 
nous n’étions qu'à deux encablures des rochers ; nous 


y 
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y rellhinés pendant tout le L- de là marée qui cou- === 


roit au S. E., & faifoit au moins cinq milles par 
heure , c’eft-à-dire, depuis fept heures & quelques 
minutes jufqu'à près de minuit, quand la marée cefla, 
& alors nous nous préparâmes à appareiller. Sur les 
trois heures du matin , l’ancre étoit au bofloir , & 
ayant une brife légere du N. O., nous fimes mt: 
vers la côté orientale ; mais comme nous avions la 
marée contre nous, nous ne fimes que peu de che- 
min. Cependant le vent fraîchit enfuite & fauta au 
N. & au N. E.; nous en profitämes ainfi que du ju- 
fant , & en peu de tems nous fûmes entraînés à 


travers la partie la plus étroite du détroit ; nous 


mimes enfuite le cap vers la terre la plus RÉHADAOE 
qui étoit en vue , & qui nous reftoit au S. + S. O. 
On voyoit paroître fur cette terre une montagne d’une 
hauteur prodigieufe & couverte de neige. 


LA partie la plus étroite du détroit , à traverslaquelle 


nous avions été pouflés avec tant de rapidité, git en- 
tre le Cap Tiérawitte, fur la côte d'Eaheinomauwe, & 
le Cap Koamaroo ; je jugeai que la diftance entre les 
deux Caps eft de quatre ou cinq lieues; on peut la paf- 
fer, fans beaucoup de danger , malgre la miarée, dont 
la die eft aujourd’hui connue. Il ef cependant plus 
sûr de ranger de près la côte N.E., car il ne paroït pas 
qu'il y ait rien à craindre de ce côté ; mais de l’au- 
tre, outre les Ifles & les rochers fitués à la hauteur 
du Cap Koamaroo, 1 y a, à deux ou trois milles de 
la côte , un récif qui s’étend depuis ces [fles jufqu’à 
Tome III, | Dd 


| 
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= fx ou fept milles au Sud , & que je découvris du fommet 
en de la colline, quand j’examinai pour la feconde fois 

* le détroit de la mer de PEft à la mer d'Oueft. Je ne pré- 
ends pas déterminer la longueur du détroit que nous 
pafsimes, mais on peut s’en former quelque idée d’a- 


près l’infpe&tion de la Carte. 


Énviron neuf lieues au Nord du Cap Tiérawitte, 
& au-deffous de la même côte, il y a une Ifle élevée 
& remarquable, qu’on peut appercevoir diftinétement 
depuis le Canal de la Reine Charlotte , dont elle eft 
éloignée de fix ou fepr lieues. J'ai appellé Ifle de l’'Én- 
trée (Entry Ifland) , cette Ifle que nous reconnümes , 
lorfque nous la dépafsämes le 14 Janvier. 


Sur le pus oriental du Cap Tiérawitte , la terre 
court S. E. + E. l’efpace d’environ huit lieues ; elle 
fe termine en pointe, & c’eft la portion la pe méri- 
 dionale qui foit fur ÆEaheinomauwe. Je donnaï à cette 
pointe le nom de Cap Pallifér , en honneur de mon 
digne ami, le Capitaine Pallifer; il gît au 414 34’ de 
latitude S., & au 183< 58’ de longitude O.; il nous 
reftoit à midi de ce jour au S. 79 E. à ee treize 
lieues; le vaifleau étoit alors au 414 27° de latitude 
S., & nous avions en même-tems le Cap Koamaroo 
au N.2E à feprou huit lieues. La terre la plus méridio- 
nale en vue nous reftoit au S. 164 O. & la FoNaghe 
couverte de neige au $. O. Nous nous trouvions à 
environ trois lieues de la côte , & en travers d’une 
baie profonde que je nommai Bay cloudy (Baie nébu— 
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Zeufe), & au fond de laquelle paroïfloit une terre bafle === 


& couverte de grands arbres. 

À trois heures de l'après-midi, nous étions vis-à- 
vis de la pointe la plus méridionale de la terre que nous 
avions vue à midi, & que j'appellai Cap Campbell à 
il gît au S. + S. O. à douze ou treize lieues du cap 
Koamaroo , au 41 4 44’ de latitude S., & au 1834 4 
de longitude O., & il forme l’entrée méridionale du 
Héhic. avec le cap Pallifer , dont il eft éloigné de 
treize à quatorze lieues O. + S. O. & E. : N. E. 


DE ce cap , nous longeâmes la côte S. O. = s 
jufqu’a huit heures du foir, que le vent tomba. Ce: 


pendant , une demi-heure après , une brife fraiche 


s'étant élevée du S. O., je fis fur le champ obéir au 
vent. Je pris ce parti parce que quelques-uns des 


Officiers prétendoient qu’Eahtenomauwe n’étoit pas 


une Îfle, & que la terre pouvoit s'étendre au S. E, 
entre le Cap Turnagain & le Cap Pallhfer , où il y 
avoit une efpace de douze à quinze lieues que nous 
n’avions pas vu. D’après ce que j'avois apperçu la pre- 
miere fois que je découvris le détroit, j’étois ferme- 
ment perfuadé qu’ils s’étoient trompés; j'avois d’ailleurs 
plufieurs autres preuves qui m’afluroient que la terre en 


queftion étoit une Ifle; mais , étant réfolu de ne plus 


laiffer aucun doute fur un objet de fi grande impor- 
tance , je profitai du changement de vent pour PRISE 
à PE, & en conféquence je gouvernai N. E. + E, 
toute le nuit. Le 8, à neuf heures* du matin , nous 


D i 
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nm rions en travers du Cap Pallifer, & nous trouvâmes 
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que la terre couroit N. E. vers le Cap Turnagain , 


que je jugeai être éloigné d’environ vingt-fix lieues : 
cependant, comme le tems étoit brumeux & que nous 
ne pouvions pas appercevoir au-delà de quatre où 


cinq lieues, je continuai toujours à porter au N. E. 


avec une brife légere du Sud; & à midi, le Cap Pal 
lifer nous die Nr 0 à difance de trois 
lieues. | 


Sur les trois heures de l’après-midi, trois pirogues 
montées par trente ou quarante hommes, & qui, 
pendant quelque tems , avoient ramé après nous avec 
beaucoup -d’efforts & de perfévérance , atteignirent 
le vaifleau ; ces Indiens fembloient étre plus pro- 
pres & d’un rang fupérieur à tous ceux que nous 
avions rencontrés ‘depuis notre départ de la Baie des 


Tfles , & leurs pirogues étoient diftinguées par les 


mêmes ornemens que nous avions vus fur la partie 
feptentrionale de la côte. Il ne fallut pas He 
les prefler pour les engager à venir à bord , & ils s’y 
conduifirent d’une maniere très-civile & Lane ale 


En acceptant nos préfens , ils nous en firent d’au- 
tres en retour , ce qui n’étoit encore arrivé à. aucun 


des Naturels de ce pays. Nous remarquâmes bientôt 
que nos hôtes avoient entendu parler de nous, car, 
dès qu’ils vinrent à bord, ils demandèrent du }Aow, 
nom que donnoiïent aux clous les Indiens avec qui 
nous avions trafiqué ; maïs quoiqu'on leur eût parlé 
de clous , il étoit clair qu’ils n’en avoient point vu, 
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car lorfqu’on leur en donna, ils demandèrent à Tupa ===— 


ce que c’étoit. Le mot Z7/Aow leur donnoit l'idée, 
non de la qualité des clous, mais feulement de leur 
ufage ; car c’eft le même mot par lequel ils défignent un 


inftrument ordinairement fait d'os, & qui leur fert de 


tarière & de cifeau. Cependant, puifqu’ils favoient que 
nous avions des wow à vendre, leurs liaifons s’éten- 
doient donc au Nord jufqu’au Cap Kdnappers , qui 
n’étoit pas éloigné de moins de quarante-cinq lieues ; 
car c’étoit le canton le plus méridional de cette partie de 
la côte, où nous avions fait quelques échanges avec les 
Naturels du pays. Il eft également probable que les 
habitans du Canal de la Reine Charlotte, avoient ap- 
pris de leurs voifins de Tiérawitte le peu de connoif- 
fance qu’ils avoient du fer; nous n’avons aucune raifon 
de croire que les Indiens de cette côte le connuflent 


en aucune manière avant notre arrivée chez eux, 


d'autant que lorfque nous leur en offrimes pour la 
premiere fois , ils fembloient le dédaigner comme 


un objet fans valeur. Nous pensimes que vraifem- 


blablement nous étions encore fur les territoires de 


Tératu , #mais en faifant des queftions aux Indiens 


fur cette matière , ils nous dirent que T'ératu n'étoit 
pas leur Roï. Après être reftés peu de #ems avec 
nous , ils s’en allèrent fort contens des préfens que 
: nous leur avions donnés, & nous pourfuivimes notre 
_ route le long de la côte au N. E. jufqu’à onze heures 
_ du lendemain au matin, 9. Le tems s’éclairciflant alors’, 
nous découvrimes le Cap Turnagain qui nous reftoit 
au N.+N. E. ZE, à environ fepc lieues. J’appellai 
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mms lors les Officiers fur le pont, & je leur demandai fi : 


-_ Ann.1770. enfin ils n'étoient pas convaincus qu'Eahienomauwe fût 
Février. une [fle; ils répondirent qu'ils en étoient très-perfua- 


dés, & comme il ne reftoit aucun doute fur ce point, 


nous ferrâmes le vent à l’Eft. 


f. 
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CUP A DE T RE VTT 


Route depuis le Cap Turnagain en allant vers le Sud, 

de long de la Côte orientale de Poenammoo , autour 
du Cap Sud, & en retournant à lentrée occidentale 
du Détroit de Cook, ce qui complète la circonnavi- 
gation de la Nouvelle-Zélande. Defcription de la 
Côte & de la Baie de l'Amirauté. Départ de la 
Nouvelle-Zélande, & diverfes particularités. 


LL. 9 Février, à quatre heures après-midi , NOUS VI- emmener 
râmes de bord pour porter au S. O., & nous conti= Axn.1770. 
nuâmes à faire voile vers le Sud , jufqu’au coucher du Février. 
foleil, le 11 , quand une brife fraiche du N. E. nous 
rechafla le long du Cap Pallifer que nous vimes bien 
diftinétement, le tems étant fort ferein. Entre le pied 

de la haute terre & la mer, 1l y a une bordure bafle 

& plate, à la hauteur de laquelle on trouve quelques 

rochers qui s'élèvent au-deflus de l’eau, Entre ce Cap 

& le Cap Turnagain , la terre près de la côte eft en 

plufieurs endroits bafle & platte, couverte de ver- 

dure & d’un afpect agréable, maïs à une plus grande 

diffance de la mer , elle s'élève en collines. La terre 

fituée entre le Cap Pallifer & le Cap Tierawitte , eft 

haute & fe rermine en pointe ;:il nous parut aufh 
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æ qu'elle y forme deux baies, mais nous étions trop 


éloignés de certe partie de la côte, pour juger exacte- 
ment des apparences. Le vent ayant été variable & 
accompagné de calmes , le 12 à midi , nous n'avions 
pas avancé au-delà de 414 $2 de latitude; le Cap 
Pallifer nous reftoit alors au N. à environ cinq lieues, 
& nous avions au S. 83 4 O. la montagne de neige. 


Le 129 à midi, nous nous trouvâmes par les 424 
2' de latitude S. , le Cap Pallifér nous reftant au N. 
204 E, à huit lieues de diftance. L’après-midi, il s’é- 


leva un vent frais du N. E., & nous gouvernämes-S. 


O. 2 O. vers la terre la plus méridionale que fous 
viflions, & que nous avions au coucher du foleil au 
9. Ha O. , la variation de l'aiguille étoit alors de 
ea Re 

LE 14, à huit heures du matin, nous n’avions par- 
couru que vingt & une lieues , S. $84 ©. , depuis le 


midi de la veille , & nous eûmes calme. Nous étions. 
alors en travers de la montagne de neige , qui nous 


reftoit N. O. ; & dans cette direction nous laiflions 
derrière nous une chaîne de montagnes, à-peu-près de 
la'même hauteur que la précédente, lefquelles s'élèvent 


de la mer & Ronan directement vers la côte qui gît 


N. FE, = N°: & S: O. 2: S. L'extrémité N. ©. de certe 
chaîne , qui aboutit à  incebleut du pays ; n'eft pas 
éloignée du Cap Campbell ; & du Cap Xoamaroo, 
ainfi que du Cap Pallifér , on voit clairement & la 
montagne de neige & cette chaîne ; elles font éloi- 


onées du Cap Aa rare de vingt-deux lieues au S. 
é | | ô 
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O. 1S., & de trente lieues à l'O. S. O. du Cap Par 


\ 


lifer ; elles font aflez hautes pour être appercues à une 
beaucoup plus grande diftaänce. À midi du même jour, 


nous étions au 424 34’ de latitude S. La terre la plus 
méridionale que nous viflions , nous reftoit au S. O,. 
E O., & nous avions au N. O. + N. à environ cinq 
ou fix lieues , une terre baffle qui fembloit étre une 
Ille, & qui eft fituée fous le pied de la chaîne de 


mon (agnes. 


L’'APRÈS-mipr, M. Banks étant dans le bateau 
pour chafler ; nous vimes avec nos lunettes quatre 


doubles pirogues , montées de cinquante-fept hommes, 
s'éloigner du rivage & s’avancer vers lui. Sur le champ, 
nous fimes des fignaux pour le rappeller à bord; mais 
il ne les appercut point, parce que le vaifleau étoit 
placé relativement à lui dans la direétion des rayons 
du foleil. Nous étions fort éloignés du rivage , & 
M. Banks ne l’étoit pas moins du vaifleau , qui fe trou- 
voit entre lui & la côte; de forte qu'ayant calme tout 
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plat, je commençai à être en peine & à craindre qu'il 
ne püt découvrir les pirogues aflez à tems pour rega- 


gner le bord , avant qu’elles l’euffent atteint. Bientôt 
aprés-cependant , nous vimes le bateau en mouve- 
ment, & nous eûmes le plaifir de recevoir M. Banks 
à bord ; les Indiens, tout occupés à contempler le 
navire n'avoient probablement pas remarqué le ba- 
teau ;ils s ’approchèrent de nous à la diftance d’un jet 
de pierre, & ils s'arrétèrent en nous regardant avec 
étonnement : Fupia dt vainement toute fon 
éloquence pour Les engager à s’avancer plus près. A près 
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Sa N'OuvizGNE 
nous avoir examinés pendant quelque tems , ils ,nous 
quirtèrent & retournèrent vers la côte : ils n’avoient 
pas encore fait la moitié du chemin que la nuit fur- 
vint. Nous imaginâmes que ces Indiens m’avoient point 
entendu parler de nous , & nous ne pûmes nous em- 
pêcher de faire des réflexions fur la conduire & les 
difpofitions différentes des habitans des diverfes parties 
de cette côte. Quand ils approchèrent de notre vaiffleau 
pour la premiere fois, les uns s’étoient tenus éloignés 
par un fentiment mêlé de crainte & d’étonnement ; 
les autres s'étoient annoncés par des aétes d’hofti- 
lité , en nous lançant des pierres ; l’Indien que nous 
avions trouvé feul dans un bateau occupé à pêcher, 
parut nous regarder comme indignes de fon atten- 
ion, & d'autres, prefque fans y être invités, étoient 
venus à bord avec l'air de la plus grande confiance & 
de lPamitié. D’après la conduire de ces derniers qui 
nous étoient venus rendre vilite , je donnai le nom 
de Lookers-on (Jpedateurs ) à la terre d’où ils étoient 
partis, & qui, ainfi que je lai déja obférvé, avoit l’ap- 
parence d’une Ifle. 


À huit heures du foir, il s’éleva une brife du S. S. 
O., avec laquelle ; je courus au S. E., parce que quel- 
ques Rooms de notre équipage croyoient voir terre 
de ce côté. Nous continuâmes cette route jufqu’a fix 
heures du lendemain ; nous avions fait onze lieues, 
& nous n’appercevions point d’autre terre que celle 
que nous avions laiflée. Après avoir gouverné au S. E. 
jufqu’a midi, avec une petite brife qui fauta de PO. au 
N. , notre latitude , par obfervation , étoit de 424 


PER 
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36! S., & la haute terre, en travers de laquelle NOUS emma 


étions te midi de la télé , nous reftoit au N. N. 
O. + O. L’après-midi, nous eûmes un petit vent du 
N.E, ; & nous gouvernâmes à l’Oueft , rangeant la 
terre qui étoit éloignée d'environ huit lieues. À fept 
heures du foir, nous étions à-peu-près à fix lieues de 
la côte, ayant à l’O. S. O. l'extrémité la plus méri- 
dionale de la terre qui füt en vue. 


LE 16, à la pointe du jour, nous découvrimes une 
terre qui couroit au 9. ; 9. O., & qui fembloit déta- 


chée de la côte fur laquelle nous étions. Vers les huit 


heures nous gouvernämes deflus avec une brife qui 
s HET du N.: 1 N.E. À midi, nous étions au 43° 
19° de latitude S., & le pic de la montagne de neige 
nous reftoit au N. 204 E., à vingt-fept lieues; nous 
avions à l’Oueft l'extrémité occidentale de la terre que 
nous pouvions appercevoir , & la terre que nous avions 
découverte le matin, fembloit être une Ifle qui s’éten- 
doit du S. S. O. au S. O. + O. E O., à la diftance 
d'environ huit lieues. L'après- Ja , nous portämes alu 
Sud de cette terre , avec une brife fraiche du Nord. 
À huit heures du foir , nous avions fait onze lieues, 
& la terre s’étendoit du S. O. £ O. au N.2:N. O. 


Nous étions alors éloignés déitison trois ou quatre 


lieues de la côte la plus proche de nous , & dans 


cette fituation , nous avions so brafles d’eau , fond 
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de fable fin. La variation de l'aiguille, mefurée par 


l'amplitude , étoit de 144 39’ E. 


Lrlendemain , 17 , au lever du foleil , nous vimes une 


partie de la terre de Tovy pœnammoo, qui étoit ouverte à 


Ee 1j 
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VOueft de la terre vers laquelle nous avions porté, & 


qui s’étendoit jufqu’à l'O. 4 S. O., ce qui nous 


confirma dans opinion que c’étoit une lile. À huit : 


heures du matin, les points extrêmes de lIfle nous 
reftoient au N. né O.,& N.N:.E.<E., & nous avions 
au N. 204 O., à la fonce de trois ou quatre lieues, 
une ouverture fituée près de la pointe méridionale, la- 
quelle avoit l’apparence d’une baie ou havre. Dans cette 
fituation , les fondes rapportoient 38 brafles , fond de 
fable brun. . 


CrTre Ifle, à laquelle je donnai Fe nom de M. 
Banks, gît à environ cinq lieues de la côte de Toy 
pærammoo ; la pointe méridionale eft au S. 2r4 O. 


du pic le plus élevé de la montagne de neige; & par 


l’obfervation du foleil & de la lune qui fut faite dans 
le matin, nous reconnûümes qu’elle eft fituée au 43 
32’ de latitude S., & au 1864 30’ de longitude O. 
Elle eft d’une forme circulaire, & elle a environ vingt- 
quatre lieues de tour ; fa hauteur eft aflez confidérable 
pour qu’on puifle l’appercevoir à douze ou quinze lieues 


de diftance. Sa furface eft irrégulière & brifée , elle 
paroit être plutôt ftérile que féconde; cependant elle 


étoit habitée, car nous vimes de la fumée dans ùn en- 
droit & quelques Naturels du pays répandus ch & là 
dans un autre. 


QuaAxrp nous découviies cette Ifle pour la pre- 
mière fois au S. 2S, O., quelques perfonnes de l’équi- 
page crurént avoir aufli apperçu terre au 5. 5. E. & 
S.E + E. J’érois moi-même alors fur le pont, & je leur 
dis qu’à mon avis ce n’étoit qu'un nuage que le foleil 
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diffiperoit en s’élevant fur l’horifon ; cependant comme = 
je ne voulois laiffer aucun fujet de difpute fur un objet ANN. 1770. 
que nous pouvions éclaircir par l'expérience, je fis Pin 
virer vent arrière, & je portaià l'E. S. E. du compas, 

dans la direction où l’on afluroit ”_ nous reftoit cette 

terre. midi , nous étions au 44% 7° de latitude S., 

& nous avions au Nord, à la diftance de cinq lieues, 

la pointe méridionale de l'Tfle de Banks. Vers les fept 

heures du foir, nous avions parcouru vingt-huit mil- 

les, & ne voyant d'autre terre que celle que nous 

avions laiflée par derrière, ni rien qui en indiquât quel- 
qu'autre, nous portâmes au+S. 8. O., & nous fui- 

vimes cette route jufqu’au lendemain à midi, quand 

nous nous trouvâmes au 45 16” de latitude, la pointe : 
méridionale de l’Ifle Banks nous reftant au N. +36; 

O., à vingt-huit lieues. La variation de l'aiguille, me- 

furée par l’azimuth , étroit le matin de 154 30° E. Com- 

me nous n’appercevions Encore aucun figne de terre 

au Sud, & que je crus , d’après le récit des Indiens 

qui habitent le canal de la Reine Charlotte , que nous _ 
avions porté aflez loin dans cette diredtion pour dou- 

 bler toutes le terres que nous avions laïflées par der- 

rière, je gouvernai à l'Oueft, 


Nous eûmes une brife modérée du N. N. O. & 
du N., jufqu’à huit heures du foir; elle devint alors 
variable ; & à dix heures elle fe fixa au Sud ; elle 
{ouffla pendant la nuit avec tant de violence que nous 
fûmes obligés de naviguer fous nos huniers entière- 
ment rifés. Le lendemain matin, 19, à huit heures, 
nous avions fait vingt-huit lieues O. £ NN, O.: N., 
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& jugeant que nous étions à l’Oueft de la terre de 
 Tovy pœnammoo , nous portâmes au N. O. avec un 


vent frais du Sud. À dix heures, ayant parcouru onze 
milles dans cette diretion , nous vimes une terre qui 
s’étendoit du S. O. au N. O., à la diftance d’environ 
fix lieues , & nous courûmes deflus. À midi, notre 
latitude , par obfervation, étoit de 444 38’ La pointe 
S. E. de l’Ifle de Banks, nous reftoit au N. 5384 250’ 
E., à trente lieues , & nous avions à l'O. 2 N. O., 
la principale partie de la terre que nous voyions. Une 
orofle mer nous empêcha de faire beaucoup de che- 


min au Sud. À fepr heures du foir les dernières ter- 
res s'étendoient du S. O. : S., au N. 25 N.O.; & à 


fix lieues de la côte nous avions 32 brafles d’eau. Le 


lendemain au matin, 20, à quatre heures, nous por- 


tâmes vers [a côte à l'O. : S. O., & pendant une route 
de quatre lieues , nous eûmes un fond de 32 à 13 braf- 
fes. Lorfqu’il étoit de 13 brafles, nous m’étions plus 
qu’à la diffance de trois milles de la côte, c’eft pour- 
quoi nous gagnâmes le large, La direétion de la côte, 
en cet endroit, eft à-peu-près N. & S.; le fol, jufqu’à 
la diftance d'environ cinq milles de la mer, eft bas & 
plat, mais il s'élève enfuite en montagnes d’une hau- 
teur confidérable. Le pays nous parut extrêmement 


férile, & nous n’y vimes rien qui indiquât qu'il fût 


habité. Notre latitude à midi étoit de 444 44° & notre 


éloignement en longitude de l’Tfle de Banks, étoit de 


24 42” O, Pendant les vingt-quatre dernières heures, 
quoique nous euflions fait autant de voiles qué le vaif- 


feau en pouvoit porter, nous dérivâmes de trois lieues 


{ous le vent. 
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_Nous continuâmes à louvoyer ce jour-là & le fui- ! 


vant, én nous tenant entre quatre & douze lieues de 
diftance de la côte. Nous avions alors de 35 à $3 braf- 
fes d'eau. Le 22, à midi , nous ne fimes point. d obfer- 
vation , mäis à | AE de a terre, nous jugeâmes 
que nous étions environ trois lieues plus au Nord 
que le jour précédent. Au coucher du foleil, le tems 
qui avoit été brumeux s’éclaircit, & nous appercumes 
au N. O. ? N., une montagne très-haute, qui s’éle- 


voit en pic; en même-tems nous vimes plus diftinte- 


ment qu'auparavant la terre, qui s'étendoit du N. au 
9. O. 5 S., & qui, à quelque diftance dans l’intérieur 
de la côte, fembloit être élevée & montueufe. Nous 
reconnûmes bientôt que ce que les Indiens du canal 
de la Reine { harlotte nous avoient-dit d’une terre au 
Sud , étoir faux ; car ils nous avoient afluré qu’on pou- 
voit en faire le tour en quatre jours. 


LE 23 , nous eûmes de fortes lames bruyantes du 
9. E., & attendant le vent du même rumb , nous 
nous tinmes à la diftance de ep à quinze lieues de 
la côte, fur des fonds de 70 à 44 brafles. À tel, 
notre latitude, par obfervation, étoit de 444 40! S., 
& notre longitude de l’Ifle de Banks, 14 31° O. De- 
puis ce tems jufqu’à fix heures du foir , nous eûmes 
calme , mais une brife légère s’élevanc alors à l'E, 
N.E., nous gouvernâmes $. S.E Toute la nuit lon- 
geant toujours la :côce , :@ ayant encore les lames 
bruyantes , notre profondeur d'eau étoit de 60 à 75 
brafles. Pendant que le tems fut calme , M. Banks, 


étant dans la chaloupe , tua deux poules du Port-Eg- 
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mont, femblables en tout à celles que nous avions 
trouvé en grand nombre fur l'Ifle de Faro, & qui fu- 


rent les hetilints que nous vimes fur cette côte, quoi- 
que nous en eufhons rencontré quelques-unes peu de 


jours avant que nous découvrimes terre. 


Ls:24,.à-la painée du jour, le vent fraîchit, & 
avant midi , nous eûmes un vent fort du N. N. E: 
À huit heures du matin, nous vimes la terre s'étendre 


jufqu'au $. O. 55. , & nous courumes directement 


deflus. À midi, nous étions au 454 22’ de latitude 


S.; & la terre, qui s’étendoit alors du 5. O. + S$. au 


N. N.O., nous parut grofliérement entrecoupée de 
collines & de jalléer. Dans l'après-midi, nous gou- 
vernâmes S. O,: 8. & 5. O., avec un vent frais du 
Nord , en tenant a cap vers la terre ; quoique nous 
n’en Une pas fort éloignés , cependant le tems 
étroit fi brumeux que nous ne pümés y rien apper- 
cevoir diftinétement , Ad une chaîne de hau- 
tes montagnes, fituées près de la’mer & paralleles à 
la côte qui, en cet endroit, court S. + $. O. & N. : 
N. E., & femble fe terminer en une pointe ronde 
élevée vers le Sud. A huit heures du {oir , nous étions 


en travers de cette pointe; mais comme il faifoit fom- 


bre & que je ne favois pas quelle étoit la direction de la 
terre, nous mimes à la cepe pendant la nuit. La pointe 
nous reftoit à à lOueft , à la diflance d'environ cinq 
milles, & notre nou. d’eau étoit de 37 brafles, 


fond de petits cailloux. 


Lg 25 , dès le AT matin, nous fimes voile; la 


pere nous ce au Nord à trois lieues , & nous 


| trouvimes 
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trouvâmes que la terre , aufli loin que nous pouvions === 


lappercevoir, s’étendoit au S. O. + O. de cetre pointe, 


à laquelle j'ai donné le nom de Cap Saunders, en 
l'honneur de Sir Charles Saunders. Notre latitude étoit 


de 454 3$°.5S., & notre longitude de 1894 4°O. On 


reconnoïitra fuffifamment cette pointe par la latitude 


que je viens de fixer, & par les angles que forme la 
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côte ; 1l y a cependant, à environ trois ou quatre 


lieues au S. O. de la pointe & très-près de la côte, | 


uné montagne remarquable , en forme de felle , qui 
peut fervir de balife pour la diftinguer. À la dif- 
tance d’une à quatre lieues, au Nord du Cap Saunders , 
Ja côte forme deux ou trois baies , dans lefquelles il 
nous parut qu’il y avoit un bon mouillage & un abri sûr 
contre les vents de S. O. & de N. O.; mais le def- 
fein où j'étois de gagner au Sud , afin de déterminer 
fi cette terre étoit une Ifle ou un continent, m'empé- 
cha d’entrer dans aucune des baies, 


Nous nous tinfmes , PRRANes toute cette matinée, 


avec un vent de S. O. , à peu de diftance de la côte, 
que nous voyions très-diftinétement ; elle eft médiocre- 
ment élevée , & fa furface eft entrecoupée par plu- 
fieurs montagnes qui font couvertes de bois & de ver- 
dure ; mais nous n’apperçümes aucune trace d’habi- 
tans, À midi, le Cap Saunders nous reftoit au N. 304 
O. à la diftance d'environ quatre lieues. Nous eûmes 
des calmes & des vents variables jufqu’à cinq heures 
du foir, quand le vent fe fixa à l'O. S. O., & bientôt 
11 fut fi fort qu'il emporta nos huniers fur leurs car- 
gues & mit la mifaine en pièces. Après en avoir en- 
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vergué une autre, nous continuâmes à porter au Sud 
fous deux bafles voiles; le lendemain au matin, 26 , à 
fix heures, la terre la plus méridionale qui fût en vue 
nous reftoit O. + N. O., & le Cap Saunders N.2N. 
O. à huit lieues; à midi nous avions ce Cap au N. 20% 
O. à quatorze lieues ; & notre latitude , par obferva- 
tion, éroit de 464 36/. Le vent continua avec des raf- 
fales violentes & une grofle mer toute l’après-midi; à 
fept heures du foir , nous capeyâmes fous notre mi- 
faine, le cap du vaiffeau tourné au Sud. Le 27 à midi, 
notre latitude étoit de 464 s4", & notre longitude du 
Cap Saunders d’x 4 24" E. A fept heures du foir, nous 
appareïllâmes avec nos bafles voiles ; & le lendemain, 
28, à huit heures du matin , nous hifsâmes les huniers 
entiérément rifés. À dus nous étions au 47% 43° de 
latitude, & au 2410’ de longitude E. du Cap Saun= 
ders. À ce tems nous virâmes vent arrière, pour por- 
ter au Nord; dans l'après-midi, la variation de l’ai- 
guille étoit de 16434’ E. À huit heures du foir, nous 
révirämes de bord, & nous gouvérnâmes au Sud avec 
un vent d'Oueft. | sd 


Le premier de Mars, nous étions, fuivant notre 
cflime, au 474 $2/ de latitude, & à 148/ de longi- 
tude E. du Cap Saunders. Nous portâmes au Sud 
jufqu’à trois heures & demie de l'après-midi , & étant 
alors au 484 de latitude S. , & au 1884 de longitude 


0: & ne voyant aucune apparence de terre, nous 


virâmes de bord & mimes le cap au Nord, avec de 
grofles lames du S. O. + O. Le lendemain, 2, à midi, 
notre latitude éroit de 464 42° S., & le Cap Saun- 


x 
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 ders nous reftoit au N. 46% O. à la diftance de qua- 


tre-vingt-fix-milles. Les grofles lames du S. O. conti- 
nutrentjufqu’au 3, ce qui nous confirma dans l'opinion 
qu’il n’y avoit point de terre dans ce rumb. À quatre 
heures de l'après-midi , nous gouvernämes à l’Oueft 
avec autant de voiles que nous pouvions en porter. Le 
matin du 4, nous trouvâmes la variation de Paiguille 
de 16416’ E. Nous vimes ce jour-là quelques ba- 
leines & des veaux marins, ainfi qu’il nous étoit déja 
arrivé plufieurs fois depuis que nous avions débou- 
qué le détroit; mais nous DANCE point de veau 
marin pendant que nous étions fur la côte d'Eahie- 
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nomauwe ; nous fondâmes pendant la nuit & le ma- 


tin, mais nous n’eûmes point de fond par 140 brafles. 
À midi, nous voyions le Cap Saunders qui nous ref- 
toit au N. : O; & notre latitude , par obfervation, 
étoit de 464 31’ S. À une heure & demie , nous 


découvrimes terre à l'O. +: S. O.; nous courumes 


deffus , & avant qu'il fût nuit , nous n’en étions 
plus qu’à trois ou quatre milles ; nous y vimes des 
feux pendant toute la nuit, & le $, à fept heures du 
matin , nous étions éloignés d’environ trois lieues de 
Ja côte, qui nous parut être élevée, maïs unie. A trois 
heures de l’après- D ) Nous s Ééiran à la terre s’é- 

tendant du N. E. 2 N.au N. O. = N., & bientôe 
nous découvrimes au S. £ ©, ailes terres bafles 
qui fembloient former une Tfle. Nous continuâmes notre 
route à PO. +S. O., & deux heures après nous vi- 
mes fur la terre baffle une terre élevée qui s’étendoit 
au Sud jufqu? au 5. O. + $., maïs 1l ne nous parut pas 


quelle fût jointe à la ra du côté du Nord, de forte 
FF; 
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qui fe prolongeoient du Si2S. 0,10 


be. +0 Nue 0 
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que ces deux terres doivent être féparées par fa mer 


ou bien par une baie profonde > Ou enfin par une autre 
terre bafle. 


LE 6, à midi, nous étions à-peu-près dans la mé- 
me fituation que le midi de la veille. L'après-midi, 
nous trouvames , par plufieurs azimuths & par ampli 
tude , que la variation de l'aiguille étoit de :$4 10° 
E. Le 7, à midi, nous étions au 474 6’ de latitudeS., 
& nous avions fait douze milles à V'Ef pendant les 
vingt-quatre dernières heures. Nous portâmes à lOueft 
le refte du jour, & le lendemain jufqu’au coucher du 
taie ; alors les deux terres nous reftoient du N.: N. 
E., à l'O. , à la diftance d'environ fept ou huit D 
Dans cette fituation ; nous avions $$ brafles d’eau, 
& la variation de l’aiguille étoit , par amplitude, de 
164 29’ E. Le vent fauta alors du N. à l'O., & com- 
mé nous avions un beau tems & un clair de lune, 
nous courûmes au S. O. pendant toute la nuit en 
ferrant le vent. Le 9, à quatre heures du matin, la 
fonde rapportoit 60 brafles , & à la pointe du jour, 
nous découvrimes à notre avant ire, bande “e rites 
+ 9. O., & 
fur isa la mer brifoit à une re RE A ; 
ils n’étoient plus qu’à + de lieue de diftance , & ce- 
pendant nous avions 4$ brafles d’eau. Comme le vent 
fouffloit du N. O., nous ne pouvions pas les doubler 
alors, & ne voulant pas courir au vent, je virai & 
fis une bord'e à PEft. Le vent fauta bientôt après au 
Nord , & nous mit en état de dépañler tous les ro- 
chers. Pendant que nous paflions en - dedans de ces 
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rochers , nos fondes nous rapportèrent de 35 à 47 ee 


brafles, fond de roches. 


CE banc de rochers oît au S. E., à fix lieues de la 
partie la plus méridionale de la terre, & au S. E. £ 


E. de quelques montagnes remarquables qui font fi= 


tuées près de la côte. À environ trois lieues au Nord 
de ce premier banc , il y en a un autre qu’on ren- 
contre à trois lieues de la côte, & fur lequel la mer 
brife avec une houle furieufe. Comme nous pafsimes 
les rochers du Nord pendant la nuit, & que nous dé- 
couvrimes les autres fous notre avant au point du jour, 
il eft certain que nous courûmes un dañger imminent 
& que notre pofition fut trés-critique. Je donnai à 
ces rochers le-nom de Traps ( Pieges ) , à caufe de 
leur fituation très- propre à furprendre les naviga- 
teurs peu ‘attentifs. Le 9 , à midi , nous étions au 
47% 26’ de latitude S.; la terre que nous voyions, & 
qui avoit l'apparence d'une Ifle, s’étendoit du N. E. 
7 N:auN.O. 50, & fembloit être éloignée de la 
grande terre d’environ cinq lieues : le plus oriental des 
bancs de rochers nous reftoit au S. S. E., à la dif- 
tance d’une lieue & demie, & nous avions le plus fep- 
tentrional au N. E. LE. à environ trois lieues. Cette 
terre eft élevée & ftérile ; nous n’y vimes que quel“ 
ques arbrifleaux répandus çà & là, & pas un feul ar- 
bre. Elle étoit cependant remarquable par un grand 


nombre de taches blanches , que je pris pour du mar— 


bre , parce qu’elles réfléchifloient les rayons du foleil. 
Nous avions obfervé d’autres taches de même ef- 
pèce en difiérentes parties de ce pays, & en particu- 
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= lier dans la baïe de Mercure. Nous continuämes à por« 


ter à l’Oueft en ferrant le vent, & au coucher du foleil , 
la pointe la plus méridionale de la terre nous reftoit 
au N. 384 E., à la diftance de quatre lieues, & nous 
avions au N. S.E., la terre la plus occidentale qui fût 
en vue. Je donnai le nom de Cap Swd à la pointe qui 
gitau 47% 19° de latitude 5., & au 192% 12° de lon- 


gitude O.; la terre la plus cédé testé fe trouva être 


une Ifle fituée à la hauteur de la Fete de la princi- 
pale de ces terres. | | 


E» fuppofant que le Cap Szd fût la partie la plus 
méridionale de cette contrée , comme nous nous en 
fommes aflurés, j’efpérois en faire le tour par l’Oueft ; 
car de groffes lames du S. O. que nous eûmes même 


après le dernier vent fort que nous avions efluyé, mé 


convainquirent qu'il n’y avoit point de terre dans cette 
direction. 


LA nuit du 10, il fouffla un vent fort du N.E. + N. 


_& du N., qui nous obligea de naviguer fous nos baf- 
fes voiles ; mais à huit heures du matin al fe calma. 


A midi, il fauta à l'Oueft, & nous virâmes de bord 
pour porter au Nord, Gb. pue de terre. No- 
tre latitude, par obfervation étoit-de 4743315, 6% 
fotre longitude de 59° à P'Oueft du Cap Sud. Note 
gouvernâmes au N. N. E., en ferrant le vent, ne 
voyant toujours point de terre jufqu’à deux heures du 
lendemain au matin, rr, lorfque nous découvrimes 
une Ifle qui nous reftoit au N. O. 5 N., à la diftance 
d'environ cinq lieues. Environ deux heures après, 
nous vimes une terre à l'avant, fur quoi nous virâmes 


Du Capninns CGox. - gas 


& portimes au large jufqu’à fix heures, APrOS QUOI 


nous courümes fur la terre pour l’examiner de plus 


près. À onze heures nous n'en étions plus qu’à trois | 


lieues ; mais le vent paroïflant tourner fur la côte , je 
revirai pour LÉRFRRQE le large & porter au Sud. Nous 
avions navigué jufqu’alors autour de la terre que nous 
avions or le $, & qui ne nous paroïfloit pas 
être jointe à la Nouvelle-Zélande, qu'elle a au Nord; 

nous trouvant d’ailleurs de l’autre côté de ce que nous 


avions fuppofé étre la mer , une baie ou une terre bafle, 
la fituation des lieux offroit la même apparence ; mais 
quand je me mis à en tracer le plan fur le papier, je ne 


trouvai aucune raïfon de fuppofer que ce fût une Ifle; 


je penfa au contraire qu’elle faifoit partie de la grande 


terre. À midi, l'extrémité occidentale de la grande 
terre nous reftoit au N. $94 O., & nous avions au S. 
59% O. , à peu près à cinq lieues de diftance, PIfle fine 
nous avions apperçue le matin. Elle gît au 464 91’ de 
latitude S. & au 1924 49! de longitude O.; ce n'éft 
qu'un rocher ftérile d'environ un mille de circuit, 
d’une hauteur remarquable , & fitué ‘à cinq lieues de 
la grande terre. Je lappellai 1/4 de Solander , du nom 
de notre favant Naturalifte. La côte de la grande terre 
court à l'E. + 6.E. & O.: N. O. de cette Ifle, & 
forme une large baie ouverte, où il ne nous parut pas 
qu’il ÿ eut aucun havre ou abri pour les vaiffeaux contre 
les vents du Sud-Oueft & du Sud. La furface du pays 
eft coupée par des montagnes efcarpées d’une hauteur 
Confidérable , & au fommet defquelles on appercoit 
plufieurs endroits couverts de neige ; elle n’eft cepen- 
-dant pas entièrement ftérile | car nous découvrimes 
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du bois , non-feulement dans les vallées, maïs même 


re les terreins plus élevés : mais nous n’y vimes rien 
qui indiquât qu elle fût habitée, 


Nous continuâmes à | porter AD O. © S. jufqu’à | 
onze heures du lendemain au matin , 12, A le vent 
fauta au S. O. + O.; fur quoi nous virâmes vent-ar- 
rière & mimes ke cap au N. N.O., étant alors au 474 
40’ de latitude S. ; au 193% 50° de longitude O. , & ayant 


une groffe mer du S. O. 


PenpaAnT la nuit, nous gouvernàmes N.N:0. jufqu’à 
fix heures du matin du 13, & ne voyant point de 
terre, nous mimes le cap au N.:N. E. jufqu'à huit 
heures ; nous portämes alors N. E. + E. + E. pour re- 
connoître la terre, que nous apperçcümes à dix heures, 
& qui nous reftoit à l'E. N.E.; mais comme le tems 
étoit brumeux , nous n’y pûmes rien diftinguer. À midi, 
notre latitude , par obfervation , étoit de 4648., 
fur les deux heures , la brume fe diflipa & la terre 
parut être élevée, efcarpée & montueufe. Sur Îles 


trois heures & demie, je courus vers une baie dans la- 


quelle il fembloit y avoir un bon mouillage ; maïs en- 
viron uné heure après, je trouvai que la diftance étoit | 
trop grande pour y arriver avant la nuit, & le vent 
foufflant trop fort pour former cette entreprife en 
füreté pendant la nuit, je rangeai la côte. 


Certe baie, que j'appellai Dusky Bay, (Baie fombre) | 


git au 451 47 de latitude $. ; elle a environ trois ou qua- 
tre milles de largeur à l’entrée , & elle paroit être auffi 


- profonde que lbcoe à elle contient plufieurs Ifles, der- 


Le 


D SAN PATDANNE Cor 423 


rière lefquelles il doit y avoir un abri contre tous les 
vents , quoique peut-être 1l n’y ait pas aflez d’eau pour ya Mo e 
y mouiller. Lorfque la pointe feprentrionale de cette 
baie refteS. E. £S. , elle eft très-remarquable au moyen 

de cinq rochers élevés & en forme de pic qui font 

fitués en fon travers , & qui ont l'apparence des quatre . 

doigts & du pouce de la main d’un homme ; c'eft pour 

cela que je l'appellai , Point five Fingers , ( la Pointe des 

cing Doïgts ) : on peut reconnoître d’ailleurs la terre de 

cette pointe, parce que c’eft le feul terrein uni qu'on 

trouve à une diftance confidérable. Il eft élevé, cou- 

vert de bois, & s'étend à près de deux lieues au Nord, 

La terre plus avant dans l’intérieur , eft très-différente ; 

elle eft compofée par-tout de montagnes & de rochers 
entièrement ftériles ; & cette variété donne au Cap 
l'apparence d’une Ifle: 


Av Soleil couchant, la terre la plus méridionale que 
nous viflions , nous reftoit précifément au Sud, à la 
diftance d'environ cinq à fix lieues ; & comme c’eft la 
pointe de terre la plus occidentale de toute la côte, je 
l’appellai Cap Oueff. Il git à peu près à trois lieues 
au Sud de la baie Dusky , au 45454 de latitude S & au 
1934 171’ de longitude ©. La terre de ce Cap eft mé- 
diocrement élevée près de la mer , & n'a rien de re- 
marquable à l’entour , fi ce n’eft un rocher très-blane 
qui eft fitué à deux ou trois lieues au Sud. Au Sud 
de ce rocher , la terre court au S. E., & au Nord, 
elle court au N. N. E. 


AYANT mis à la cape pendant la nuit du 14; à quatre 
heures du matin , nous fimes voile le long de la côte, 
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dans la diretion du N. E. + N., avec une brife mo- 
dérée du S. S. E. À midi, notre latitude par obfer- 
vation , étoit de 4$4 13°S. Nous fondâmes ét étant 
à environ une lieue & demie de la côte ; mais nous 


ne trouvâmes point de fond par 70 brafles ; nous 


venions de dépafler un petit goulet débouchant dans 
une terre où il fembloit y avoir un havre très-für 


& très-commode , formé par une Ifle qui eft fituée 


au milieu de l’ouverture à PER. L'ouverture gît au 4s4 
16’ de latitude S. ; la terre par derrière eft remplie de 
montagnes , dont les fommets étoient couverts de neige 


qui paroifloit être tombée depuis peu ; & en effet, le 
tems avoit été très-froid pendant Îles deux bieis 
jours. De chaque côté de l'ouverture , la terre s'élève 
prefque perpendiculairement de la mer à une hauteur 


prodigieufe ; & fut la raifon qui m’empêcha d’y faire 


entrer le vaifleau , car on ne pouvoit y avoir d’autre 


vent qu’un vent qui fouferoit direétement dans le fond 
de la baie , ou un autre qui fouffleroit direétement 
contre fon entrée , c’eft-h-dire, de l’'Eft & de l’Oueft, 
& je ne crus pas qu’il fût prudent d’aller dans un en- 
droit d’où je n’auroïs pu fortir qu'avec un vent que je 
favois par expérience ne régner qu'une fois le mois 
dans ces parages. J'agis en cela contre l'opinion de 
quelques Officiers du hs qui ne confidérant que 
lV’avantage du moment, fans avoir égard AUX, INCONVÉ= 
niens qui pouvoient en réfulter , exprimèrent en termes 
très-forts le defir qu’ils avoientc de mettre à lancre. 
LE loir , étant à environ deux lieues de la côte, nous 
fondämes & nous ne trouvâmes point de fond, par 
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108 brafles ; la variation de l'aiguille étoit, pat a7i ennmenes 


muth de 144F., & par amplitude de 154 2/; nous 
rangeâmes la côte à l’Oueft, le plus vite que nous pûmes, 
avec le vent qui fouffloit, & en nous tenant à la dif- . 
tance de deux ou trois lieues du ITR À midi, du 14, 
nous étions au 444 47’ de latitude , n'ayant parcouru pen- 
dant les vingt-quatre dernieres heures que AIQHEE lieues 


dans la direction du N.E, : N. 


Nous continuämes à gouverner le long de la côte 
au N. E. ZE. jufqu’à fix heures du foir, quand nous 

mimes à la cape pour la nuit. Le 1$, à quatre heures 
du matin, nous portâmes vers la terre, & lorfque le 
jour parut , nous vimes quelque chofe qui fembloit 
être un canal; mais en approche de plus près, nous 
reconnümes que ce n’étoit qu une vallée profonde entre 
deux hautes terres. Le 16, à midi , la pointe la plus fep- 
centrionale de la terre qui fût en vue, nous reftoit au N. 
60 E. , à la diftance de dix milles ; notre latitude, par 
obfervation , éroit de 44% $’, & notre longitude du Cap 
Oueft de 24 8 E. Sur les deux heures nous dépafsämes 
la pointe dont à midi nous étions éloignés de dix milles ; 
êx nous trouvames qu’elle étoit formée de rochers éle 
vés & rougeûtres , d’où tombe une cafcade qui fe partage 
en quatre petits ruifleaux ; je lui donnai pour cela le 
nom de Pointe de la Caftade. De certe pointe, la terre 
Court d’abord N. 76 E., & enfuite un peu plus au 
Nord. À huit lieues à l'E. N. E. de la Pointe de la 
Caftade , & à peu de diftance de la côte , il y a une 
petite Ifle baffle qui nous reftoit au S. £ S. E., lorfque 
nous en étions à une lieue & demie. 
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À fept heures du foir, nous mimes à [a cape, par. 
3à brafles, fond de fable fin; à dix heures la fonde 
donnoit so brafles, & à minuit nous virâmes vent- 
arriere par 65 brafles , ayant dérivé de plufieurs 
milles au N. N. O. depuis que nous avions mis à la 
cape: Le 17, à deux heures du matin, nous n’avions 
point de fond à He brafles ; ce qui prouve qu'il ny 
a de fond que de la côte. Vers ce tems, nous 
eumes calme ; à huit heures il s’éleva une brife avec 
laquelle nous te le long de la côte, dans la 
diretion du N.E.+5E. +E. trs diftance d’environ 
trois lieues. À fix heures du ir, étant à peu près à 
une lieue de la côte, nous avions 17 brafles, & à huit 
heures nous en étions éloignés de trois lieues, & nous 
en avions 44; nous diminuâmes alors de voiles & mimes 
à la cape, après avoir couru dix lieues au CN. EE, 


depuis midi. 


Iz fit calme pendant la plus grande partie de la 


_ auit; mais le 18, à dix heures du matin, il s’éleva une 


brife légere du S. O. + O., & nous remimes à la voile 
le long de la côte N. E. : N., ayantune groffe houle 
de PO. S. O. qui avoit commencé pendant la nuit. A 
midi du 18, notre latitude, par obfervation , étoit de 


4334 S., & notre longitude du Cap Oueft de 44 12° E, 


Nous remarquâmes que Îles vallées, ainfi que les 
montagnes, étoient dans cette matinée couvertes de 
neige , que nous fupposâmes être tombée en partie dans 


Ja nuit , pendant que nous avions de la pluie. À fix 


heures du foir nous diminuâmes de voiles, & à dix 
heures nous miîimes à la cape , à la diftance d’environ 
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cinq lieues de la côte, par 115 brafle Comme il = 
y avoit peu de vent à minuit, nous fimes voile, & le à 48 7700 
1$ , à huit heures du matin, nous portâmes au N. E. Vu 
en ferrant le vent jufqu’à midi ; nous virâmes alors de 

bord , étant à environ trois lieues de la terre ; l’obfer- 

vation nous donna 424 8’ de latitude, & $4 5’ de lon- 


gitude à PEf du Cap Oueff. 


Nous continuâmes à porter à l’Oueft jufqu'à deux 
heures du matin du 20, quand nous fimes une bordée 
à l'E, & enfuite nous remiîmes le cap à l'Oueft juf- 
qu'à midi. Nous étions, fuivant notre eftime , au 424 22/ 
de latitude, & au 344$" de longitude à l'E. du Cap Oueff. 
Nous virèmes alors & nous portâmes à l’Eft avec un 
vent frais du N. + N. O. jufqu’à fix heures du foir ; à 
ce moment , le vent fauta au S. & S. O. » & nous gou- 
vernâmes N. E. + N.jufqu’au 2r ,à fix heures du ma- 

tin, quand nous mimes le cap à PE. + N..E. pour 
_ découvrir terre, que nous apperçümes bientôt aprAe À 
midi , nous étions , fuivant notre eftime , au 414 37! de 
latitude, & au ÿ 4 42° de longitude à l'E. du Cap Ouf, 
Nous étions alors à trois ou quatre lieues de la terre: 
mais nous ne pûmes y rien appercevoir diftin@ement à 
caufe du brouillard, & comme nous avions beaucoup 
de vent & de A 05 lames de l'O. S. O. qui brifoïent 
fur la côte, je crus qu’il feroit dangereux d’en appro- 
cher de plus près. 


L’APRÈS-MIDI, nous eûmes une petite brife du 
9. S. O., avec laquelle nous gouvernâmes au N. le 
long de la côte jufqu’à huit heures ; nous n’en étions 
alors éloignés que de deux ou trois lieues ; nous fon- 


PR 
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dâmes & nous eûmes 34 brafies d’eau ; fur quoi nous 
gagnâmes le large au N. ©. + N. LU à onZe heures 
du foir , quand nous mimes à “tu cape par 64 brafles. 
Le 22 , à quatre heures du matin , nous fimes voile 
au N. E. avec une brife légere du S. S. O. qui, à huit 
heures, fauta à l'Oueft & s’abartit bientôt après. Dans 
ce tems là , nous étions à trois ou quatre milles de 
terre , & nous avions $4 brafles d’eau & une crofle 
houle de l'O. 5. O. qui brifoit obliquement pe la 


côte , & qui me fit craindre d’être obligé de mettre 


à l'ancre ; maïs quelques petites fraîcheurs que nous 


eûmes par intervalles du S$S. S. O., me mirent en 
état d'empêcher le vaifleau de tomber à la dérive. À 


midi, la terre Îa plus feptentrionale qui füt en vue, 


nous reftoit au N. E. + E. ZE, à la diftance d’envi- 
ron dix lieues : notre latitude , fuivant notre eftime, 
étoit de 404 55”, & notre longitude du Cap Owef, 
de 64 35’ E. Depuis ce tems, nous eûmes de petites 
fraîcheurs du D , avec des intervalles de calme, juf- 
qu'à midi du 23, & nous étions alors, par cRIemerons 
Au 40136 30° de lätitude S. & au 6“ $2° de longi- 
tude à VE. du Cap Oueft. “La pointe la plus orientale $ 
la terre qui füt en vue , nous reftoit à l'E. 104 N. 

la diftance de fept lieues , & ‘nous avions au S. es 
O. , à fix lieues, un cap ou pointe en monticule arron- 
die , en travers de laquelle nous avions été à midi 
la veille : à la hauteur de certe pointe , il y a quel- 
ques rochers € qui paroiflent au-deflus de l’eau. Je don- 
sai à cette pointe le nom de Rock’s Point ( Pointe du 
Rocher } ; notre latitude étoit alors de 404 ss’ S. Et 
comme j'ai parcouru prefque toute la cote N. O. de 
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Tovy Poenammoo , je vais donner une defcription de 


lafpeét du pays. 


J'Ax déja obfervé que le onze , quand nous étions 
à la hauteur de la partie méridionale , la terre que 


nous appercevions alors étoit efcarpée & montueufe, 


& qu'il y a beaucoup de raifons de croire que la même 
chaîne de montagnes s'étend prefque dans toute la 
longueur de VIe. Entre la terre la plus occidentale 
que nous apRArcerIQns ce jour-là, & la terre la plus 


orientale que nous vimes le 13 , il y a un efpace d’en- 


viron fix lieues , où nous ne vimes point la côte, 
quoique nous découvriflions diftinétement les monta- 
gnes fituées dans l’intérieur du pays. La côte près 
du Cap Oueft eft baîfle, & s’élève doucement & par 
degrés jufqu’au pied des montagnes ; la plus grande 
partie en eft couverte de bois. Anne la Pointe des 
Cing Doigts, juiqu’ au 44% 20° de latitude , il y a 
une du étroite de collines qui s ’élévent directement 
de la mer & qui font couvertes de forêts. Derrière 
& tout près de ces collines, on voit des montagnes 


qui forment une autre chaîne d’une élévation MORE 


wieufe , & qui eft compofée de rochers entiérement 
ftériles & dépouillés , excepté dans les endroits où 
ils font couverts de neige, quon appercçoit fur la 
plupart en grandes mafles, & qui y eft probable- 
ment depuis la création du monde. Il n’eft pas pof- 
fible d'imaginer une perfpedtive plus fauvage , plus 
brute & plus effrayante que celle de ce pays ; lorf- 


qu’ on le contemple de la mer; car dans toute la por- 
tée de la vue , l'œil n’appercçoit rien que les fommets 
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des rochers qui font fi près les uns des autres , 
qu'au lieu de vallées, il n’y a que des fiffures entr'eux. 
Depuis le 444 20’ jufqu'au 424 8’ de latitude , ces 
montagnes s’avancent bien avant dans l'intérieur ; la 


côte de la mer eft compofée de collines & de vallées 


boifées , de différens dégrés de hauteur & d’éten- 
due , & qui paroiflent fertiles ; la plupart des val- 
lées forment des plaines d’une étendue confidérable, 


& entiérement couvertes d'arbres, mais il eft crès- 


probable que le terrein en plufieurs endroits eft ma- 
récageux & entremélé de lacs ou d'étangs. Du 424 
8’ au 414 30” de latitude , la terre ne fe fait dif- 
tinguer par rien de remarquable : elle s’élève en col- 
bass diretement de la mer , & elle eft couverte de 
bois ; mais le tems étant brumeux, lorfque nous étions 
fur cette partie de la côte , nous vimes très- peu de 


lintérieur. Il faut en exceprer feulement les fommets 


des montagnes qui s’élevoient par - deffus Îles brouil- 
lards qui en cachoient le bas ; ce qui me confirma 
dans l’opinion qu’une chaîne de montagnes s’étendoit 
d’une extrémité de l’Ifle à l’autre. 


L’APRÈS-DINER, nous eûmes une petite brife du 


S. O. qui, avant la nuit, nous conduifit en travers de 
Ja pointe orientale que nous avions vue à midi ; mais 


ne fachant pas quelle étoit la direction de la terre de 
l’autre côté, nous mîmes à la cape par 34 brafles, à 
environ une lieue de diftance de la côte. À huit heures 
du foir, comme il y avoit un peu de vent, je fis fervir, 
& nous portâmes vers la terre jufqu’à minuit ; alors 
nous mimes à Ja cape jufqu'à quatre heures du matin 


du 


pu CAPITAINE Cook. 2417 
du 24 Nous apparcillämes alors, &, le 24, à Ja 
pointe du jour , nous vimes une terre bafle qui s'éten- 
doit depuis la pointe au S. S. E. jufqu'où l'œil pou- 
voit atteindre , & dont l'extrémité orientale fembloit 
fe terminer en mondrains ronds. Le vent avoit fauté 
à l'Eft, ce qui nous obligea de tenir le plus près. Le 
25, à midi, la pointe orientale nous reftoit au S. O.= 
S. à feize milles de diftance , & notre latitude étoit 
de 40% 19° : le vent continuant à fouffler de lEft, 
nous étions à-peu-près dans la même fituation à midi 
du jour fuivant. Sur les trois heures , le vent tourna 
à l'Oueft, & nous gouvernâmes E. S. E. jufqu'à la 
nuit, avec autant de voiles que nous pouvions en 
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porter ; enfuite nous diminuâmes de voiles jufqu'au 


matin du 27. Comme nous eümes un brouillard épais 
toute la nuit, nous fondimes continuellement, & nous 
trouvâmes de 30 à 42 brafles. À la pointe du jour, 
nous apperçümes terre au S. E= EE. & une Ifle fituée 
tout près, que nous avions à l'E. S. E. à la diftance 


d'environ cinq lieues. Je reconnus que cette Ifle étroit 


Ja même que javois vu de l'entrée du canal de /a 
Reine Charlotte , d'où elle paroït au N. ©. 2 N. 
à neuf lieues de diflance. À midi , elle nous ref- 
toit au S. à quatre ou cinq milles, & nous avions au 
S. E.=S., à dix lieues & demie, la pointe N. ©. du 
canal. Notre latitude, fuivant notre eftime, étoit de 
40% 33’ Sud. | | | 


Nous avions alors achevé le tour de ce pays, & 
il fallut penfer à le quitter; mais, comme j'avois à bord 
Tome IIT, Ta 
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= trente pièces d'eau vuides, je ne pouvois pas partir {ans 


les remplir. Je gouvernai donc autour de l'Ile, & jen- 
trai dans une bic > qui eft fituée entre le canal de la 


Reine Charlotte & cette Ile ; jen laifflai trois autres 


_qui fe trouvent au - deflous de la côte occidentale, à 


trois ou quatre milles de l'entrée, & à notre tribord. 
Pendant cetre route, nous eûmes toujours la fonde à la 
main, & elle nous rapporta de 40 à 12 brafles. À fix 
heures du foir, nous mîmes à l'ancre par 11 brafles fond 
de vafe, au-deffous de la côte Oueft, dans la feconde 
anfe fituée en dedans des trois Ifles. Le lendemain, 28, 


dès qu'il fut jour, je pris un bateau , & jallai à terre 


pour chercher une aiguade & un lieu convenable pour 

le vaifleau, & je trouvai l’un & l’autre à ma grande fatis- 

faction. Dès que le vaifleau fut amarré, fenvovai un 
| ) 


Officier à terre pour faire la garde au lieu de l'aiguade, 
& je dépéchai le charpentier avec fes gens pour couper 


du bois, tandis que la chaloupe évoir occupée à débar- 
quer les futailles vuides. 


Nous travaillimes ainfi jufqu'au 30, quand le 
vent paroïflant fe fixer au S. E., & nos provifons 


d’eau étant à-peu-près complettes, je fis touer le vaif- 


{eau hors de lanfe, afin d’avoir plus de place pour 


remettre à la voile; &, à midi, je m'embarquai dans la 


pinañle pour examiner la baie autant que le tems me le 
permettroit. | | 


AprÈs l'avoir remontée dans un efpace d'environ 
deux. lieues, je débarquai fur une pointe de terre au 
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côté Oueft, &, ayant grimpé une colline, je vis le 
bras occidental de cette baie s'étendre S. O. = Oueft, 
à environ cinq licues plus loin; cependant je ne pus 
pas en appercevoir l'extrémité. Il me parut quil y 
avoit plufieurs autres entrées, ou au moins de petites 
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baies entre celle-ci & la pointe N. O. du canal de la 


Reine Charlorre ; & , comme elles font toutes à cou- 
vert des vents de mer par les Ifles qui font en dehors, 
je ne doute pas qu'il n'y ait dans chacune un mouil- 


lage & un abri. La furface de la terre, aux environs 


_de cette baie, autant que J'ai pu l’appercevoir, eft rem 


plie de collines, & couverte prelque par-tout d'arbres ,. 


de buiflons & de fougère, qui en rendent l'accès dif- 
ficile & fatigant. MM. Banks & Solander m'accom- 
pagnèrent dans cette excurfion , & trouvèrent plufieurs 
plantes nouvelles. Nous rencontrâmes quelques huttes 
qui fembloient avoir été abandonnés depuis long - 
tems, mais nous ne vimes point d'habitans. M. Bmks 
_examina quelques-unes des pierres fur la grève ; elles 
étoient remplies de veines, & avoient une apparence 
minérale ; mais il ne découvrit aucun minérai ; sil 
avoit eu occafion d'examiner les rochers nuds , peut- 
être qu'il auroit été plus heureux. Il penfa ah que ce 
que javois pris pour du marbre dans un autre endroit, 
étoit une fubftance minérale, & que, comme la lati- 
tude de cet endroit correfpondoit avec celle de l'Amé- 
rique méridionale, il étoit probable qu'après des recher- 


ches fuffantes, on y trouveroit quelque chofe de pré- 


Cieux. 


À mon retour , le foir; je trouvai à bord toutes nos 
= | H h 1 
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provifions d'eau & de bois, & le vite prée : à re 
mettre en mer; je réfolus donc de quitter cette con- 
trée, & de retourner en Angleterre, en fuivant la route 
dans laquelle je. pourrois le mieux remplir l'objet de 
mon voyage, & je pris, fur cette matière, l'avis de mes 
Officiers. J’avois grande envie de prendre ma route par 
le Cap Alorn , parce que j'aurois pu décider enfin sil 
exifte ou sil nexifte point de Continent méridional. 
Ce projet fut combaitu par une difficulté aflez forte 
pour me le faire abandonner: c'eft que, dans ce cas, nous 
aurions été obligés de nous tenir, au milieu de l'hiver, 


dans une latitude fort avancée au Sud, avec un bâti- 


ment qui hn'étoit pas en état d'achever cette entreprile. 


ÆEn cinglant direétement vers le Cap de Bonne-Ef- 


pérance, la même raifon fe préfentoit avec encore plus 
de force , parce qu'en prenant ce parti, nous ne 
pouvions efpérer de faire aucune découverte intéref- 
fance. Nous réfolämes donc de retourner en Europe 
par les Indes Orientales; &, dans cette vue, après avoir 
quitté la côte de la nd: de gouverner 4 
lOuelt jufqu'à ce que nous rencontraffions la côte orien- 
tale de la Vouvelle.- Hollande, & de fuivré enfuite la 
direétion de cette côte au Nord, jufqu'à ce que nous 
fuffions arrivés à fon extrémité feptentrionale. Mais, fi ce 
projet devenoit impraticable , nous réfolñmes en outre 
de tâcher de trouver la terre oules .Ifles qu’on dit avoir 
été découvertes par Quiros. 


D'APRÈS ce deflein, le famedi, 31 Mars 1770; 
nous appareillimes à la pointe du jour, & nous-remi- 


_ mes en mer avec l'avantage d’un .vent frais de S. Ef 
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& d'un tems clair. Nous primes notre point de départ 
du Cap oriental que nous avions vu le 23 à midi, & AN: 1770. 


M 
_ que jappellai pour cela Cap Farewell (Cap d'adieu). . . Hi 


J'APPELLAï Paie de l’Amirauté, la Baie hors 
de- laquelle nous veniens de faire voile, & je donnai 
_le nom de Cap Stephens à la pointe N. Ef, & celui 
de Cap Jackfon, à la pointe S. Eft, en l’honneur des 
deux Officiers qui étoient alors Secrétaires de l'Ami- 
rauté, 


ON peut reconnoitre aïfément la baie de l Ami 
rauté, au moyen de J'ffle dont on vient de parler; elle 
gt à deux milles au N. E. du Cap Scephens , par 40° 
37 de latitude Sud, & 185 6” de longitude Oueft, & 
elle eft d'une hauteur confidérable, Entre cette Ifle & 
le Cap Farewell, qui font éloignés l’un de. l’autre de 
quatorze ou quinze lieues dans la direétion de FO. : N. 
Oueft, & de l'E. : S.ÆEf. La côte forme une grande baie 
profonde dont nous pouvions à peine appercevoir le fond 
pendant que nous cinglions en droite ligne d'un Cap à 
l’autre. Il eft cependant probable que fa profondeur eft 
moindre qu’elle ne nous paroifloit être; car, comme nous 
y trouvâmes l'eau plus bafle que dans aucun autre en- 
droit fitué à la même diftance de toute autre partie de 
la côte, il y a lieu de fuppofer qüe la terre, au fond de 
laquelle elle fe trouve placée, eft baffle, & que par con- 
féquent on ne peut pas la diftinguer aifément. Je lai 
appellée pour cela Blind Baie (Baie des Aveugles ) , 
& je penfe que c’eft la même qui a êté nommée par 


Tafman Baie des «A0 iffens. 


"3 | VoraAct 


JE vais donner une defcription de ce pays & de fes 
habitans , de leurs mœurs & de leurs ufages , autant 
que nous avons pu nous en inftruire pendant que nous 
faiions le cour de la côte, 
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CHAPITRE IX. 


Defcription générale de la Nouvelle-Zélande découverte: 


Situation , climat & productions de cette Ifle. 


La Novell Zélande fut découverte, pour la pre- 
mière fois, le 13 Décembre 1642, par Abel Janfen 
Tafman, Navigateur Hollandois, dont on a fouvent 
cité le nom dans la relation de ce voyage. Il traverfa 
la côte orientale de cette contrée, depuis le 34% juf- 
qu'au 43° de latitude ; il entra dans le détroit qui partage 


les deux Ifles, & qui, dans la carte que jai tracée, eft 


appellé Ze détroit de Cook; mais ayant été attaqué pat 
les naturels du pays, ner après quil eut mis à 
l'ancre dans l'endroit auquel il donna le nom de Baie 
des Affaffins, 11 ne débarqua jamais à verre. Il appella 
ce pays. la Terre des Etats, en l'honneur des Etats.Gé- 
néraux, & on le diftingue communément aujourd'hui 


dans les globes & les cartes, fous le nom de Nou— 


yelle-Zélande. Toute cette contrée, fi on excepte cette 
partie de la cûte qu'apperçue Motos fans quitter 
fon vaifleau étant reftée entièrement inconnue depuis 
le tems de ce Navigateur jufqu'au voyage de l'Erdéa- 
Vour , plufieurs auteurs ont fuppofé quelle faifoit par 
tie din Continent méridional. Cependant on connott 
à préfent qu'elle cft compofée de deux grandes Iles, 
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féparées lune de l'autre par un détroit ou paflage qu 
a envifon quatre où ee liéues de largeur. | 


Ces Ifles font fituées entre le 34 & le 481 de lari- 
tude Sud, & entre le 18:° & le 194% de longitude Oueft; 
ce gifement eft déterminé avec une exaétitude peu 
commune, d'après un très-grand nombre d’obfervations 
du foleil & de la lune, & une du paflage de Mercure, 


faites par M. Green, Aftionome, dont les talens font 


connus , & qui avoit éte envoyé dans les mers du Sud 
par la Société Royale de Londres, ainfi que nous l'avons 
déjà dit; pour obferver Je pañlage de Vénus fur le difque 
du foleil. | 


La plus feptentrionale de cès Iflés, eft appelée, 


par les Narurels du pays, Æañernomauwe , & la plus : 


méridionale , Tovy ou Zavai Poéstnnso s cé 
pendant , comme je l'ai dic plus haut, nous ne fom- 


mes pas sûrs fi le nom de Zovy Poétémiioc com 
prend coute l'Ifle méridionale , ou sil n'en défigne 
qu'une partie. On verra, dans la carte que jai don- 
née, la fioure & l'étendue de ces lfles, avec la firua- 
tion des baies & havres qu'elles contiennent , & des 
Ifles plus petites fituées dans Îles environs. Je ne 
puis pas aflurer que cette carte foit également exacte 


dans coutes fes parties. La cûte d'Eaheinomauwe , du 


Cap Pallifer au Cap Ef?, eft deflinée avec beaucoup 
d’exaticude, foit pour fa figure, foit pour fa direction 
& les diftances d’une pointe à une autre; les occafions 


dont j'ai profité pour ce travail & les méthodes que jai 


employées , font à peine fufceptibles d'erreur. Depuis 


le Cap Et jufqu'à à S. Maria V an-Diemen , la carte 
inch 


Du CapiTAINE Cook. 249 


m'eft peut-être pas aufli exacte, mais elle ne contient = 


point de fautes confidérables , à moins qu'il ne s'en 
foit glifle dans quelques - uns des endroits en petit 


SG qui , en différentes parties de la carte, font dif= 
tingués par une ligne ponétuce , & que Je n'ai pas 


eu occafion d'examiner. Du Cap Maria Van Diemen 
jufqu'au 36 15’ de latitude , nous ne nous fommes 
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guères approchés de la côte que de cinq à huit lieues 3 


il eft donc poflible qu'il y ait des erreurs dans la 
ligne qui marque la côte de la mer. Nous avons navi- 
gué très-près de la côte, depuis le 36° 15° de latitude 
jufqu'à l'extrémité de la longueur de lIfle d'Exrry , &, 
fi l’on excepre le Cap Zzerrawitte , il ne peut pas 
y avoir d'erreur eflentielle dans cette partie de la carte. 
Nous n'avons vu aufli que de loin la côte entre lIfle 


d'Entry & le Cap Pallifer ; & c'eft pour cela que le 


plan de cette partie de la côte n'a pas pu être dreflé 


d’une manière bien exaéte & bien précife; cependant, 


tout examiné , je penfe qu'on ne trouvera pas à cette 
Ifle une figure fort différente de celle que je lui ai don- 
née, & que, fur la côte, il n’y a que très-peu de havres 
(fi toutefois il y en a , ) qui ne foient pas tracés dans 
la carte, ou dont il ne foit pas fait mention dans le 
journal. Je ne puis pas en dire autant de Tovy Poenam- 
mo0 ; la fafon & les circonftances ne m'ont pas permis 
de pañler dans les environs de cette Ifle autant de tems 
que Jen ai mis à examiner l’autre; d’ailleurs nous avons 
effuyé des tempêres.fi violentes , qu 11 étoit également 
difficile & dangereux de fe tenir près de la côte. On 
reconnoîtra pourtant que la carte eft aflez exacte de- 


puis le canal de /4 Reine Charlonte au Cap Campbell , 
dome ITI, Ii 


Mois M Giy AQU 
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Etat du Pays. 


& au S. ©. jufqu’au 43° de latitude. On peut douter de la 
juftefle de la ligne de la carte, entre le 43° & le 44% 20’ 
de latitude; car nous appercevions à peine les parties de Ia 
côte qu'elle repréfente. Du 44° 20° de latitude au Cap 
Saunders, nous étions trop éloigné de la côte pour pou- 


voir entrer dans des détails ; le tems étoit d’ailleurs extré- 


mement défavorable. Du Cap Saunders jufqu'au Cap Sud, 
8 même jufqu'au Cap Oueff , j'ai encore lieu de crain- 
dre qu'on ne découvre des fautes en plufieurs endroits de 
la carte, parce que nous avons pu rarement ranger la 


côte de près, & que fouvent même nous avons été pouffés 


à une teile diftance , qu'il nous écoit impoñlible de l'ap- 
percevoir. Du Cap Oveft juiqu'au Cap Farewell , & 
même juiqu'au canal de /a Reine Charloute , ilne faut pas 
compter fur une plus grande fidélité, 


Toryx POENAMMOO eft, pour la plus grande par- 
tie, un pays montueux, &, felon toute apparence, ftérile; 
nous n'avons découvert, fur toute lIfle, d’autres habitans 


que les Infulaires que nous vimes dans le canal de /4 Reine 


Charlotte & ceux qui s'avancèrent vers nous au-deflous 
des montagnes de neige , & nous n'avons apperçu d’autres 
traces de population que les feux qui furent vus à l'Oueft 


du Cap Saunders. 


ÆEAHEINOMAUVWE a un afpet plus avantageux: 
le terrein , il eft vrai, eft rempli de collines & même 
de montagnes ; mais les unes & les autres font cou- 
vertes de bois , & chaque vallée a un ruiffeau d’eau 
douce. Le fol de ces vallées , ainfi que des plaines, 
parmi lefquelles il y en à un grand nombre où il ne croit 
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point de bois, eft en général léger , mais fertile , &, 
fuivant l'opinion de MM. Banks & Solander, ainfi que 
des autres perfonnes éclairées de léquipage , toutes les 
graines, plantes & fruits d'Europe y viendroient avec le 
plus grand fuccès. Les végéraux qu’on y trouve nous ont 
fait croire que les hivers y font plus doux qu'en Angle- 
terre; nous avons reconnu qué l'été n’y étoit pas plus 
chaud, quoique la chaleur y füt plus uniforme; de forte 
que fi les Européens formoient un établiflement dans ce 
pays, 1l leur en coûreroit peu de foins & de travaux pour 


y faire croître en grande abondance tout ce dont on a 
befoin. ; 


Excepré les chiens & les rats, il ny a point de 


quadrupèdes dans ce pays, du moins nous n'en avons pas 
vu d’autres, & les rats font même en fi petit nombre, que 
plufieurs de nos gens n’en ont jamais apperçu un feul: 
Les chiens vivent avec les hommes, qui les nourriflent 
uniquement pour les manger ; il fe peut, à la vérité, 
qu'il y ait des quadrupèdes que nous n’ayons pas dé- 
couverts , mais cela n’eft pas probable : en effet, l’ob- 
jet principal de la vanité des Naturels du pays, par 
rapport à leur habillement , eft de fe revêtir des peaux 
& de la fourrure des animaux qu'ils ont: or, nous 
ne leur avons jamais vu porter la peau d’aucun ani- 
mal que celle des chiens & des oifeaux. Il y a des 
veaux marins fur la côte , & nous avons découvert une 
fois un lion de mer; mais noüs croyons qu’on en prend 
bien rarement ; car, quoique nous ayons vu quelques 
_ Naturels porter fur leur poitrine & ceftimer beaucoup 
des dents de ces poiflons, travaillées en formée d’aiguilles 
Hi iÿ 
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de tête, nous n’en avons remarqué aucun qui fût revêtu 
de leurs peaux. On trouve aufli des baleines fur cette 
côte , mais les Infulaires ne femblent pas avoir des inftru- 
mens ou des fecrets pour les prendre; cependant nous 
avons vu des Patou-patous faits d'os de baleine, ou de 
quelqu'ar autre animal dont l'os avoit exaétement la même 


Oifeaux. 


Les cfpèces d’oifeaux qu’on trouve dans la Nouvelle. 
Zélande , ne font pas en grand nombre , &, fi l'on en 
excepte la mouette , peut-être n’y en a-t-il point qui 
foient exaétement les mêmes que celles d'Europe. Il eft 
vrai Ln y a des canards & des cormorans de plufeurs 
fortes , & qu'ils fonc aflez reffemblans à ceux d'Europe ; 
pour être appellés du même nom par les perfonnes qui 

ne les ont pas examinés avec beaucoup d'attention. Il y a 
auffi des faucons , des chouettes & des cailles qui , à la pre< 
miere vue, diffèrent très-peu de ceux d'Europe, & plu- 
fieurs petits oifeaux dont le chant, ainfi que nous l’avons 
déja dit dans le cours de cette narration , cft beaucoup 
plus mélodieux qu'aucun de ceux En nous ayons jamais 
entendu. | | 


ON voit de tems-en-téms fur la côte de la mer plu- 


fieurs oifeaux de l'océan , & en particulier des alba- 


trofs , des fous, des pintades, & un petit nombre 
d'autres, que Sir Jean Narborough a nommés Pen- 
goins , & qui font ce que Les François appellent 
Nuance , 8 femblent être une efpèce mitoyenne entre 
loifeau & le poiflon ; car leurs plumes , fur-tout celles 
de leurs aîles , diffèrent peu des écailles ; peut - êtré 
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a mm 
même faut-il regarder comme des nageoires leurs aîles A0 


elles-mêmes, dont ils fe fervent feulement pour plonger ; 
& non pour accélérer leur mouvement, même lorqu' ils {e 
pofent far la furface de l’eau. 


Les infeétes n'y font pas en plus grande abondance que 


les oïfeaux ; ils fe réduifent à un petit nombre de papillons 
& d’efcarbots , à des mouches de chair très reflemblantes à 
celles d'Europe, & à des efpèces de mofquites & de mou- 
ches de fable, qui font peut-être exaétement les mêmes que 
celles de l'Amérique feptentrionale, Nous n'avons cepen- 
dant pas vu beaucoup de mofquites & de mouches de fa- 
ble , qui font regardées avec raïfon comme une malédic- 
tion dans tout pays où elles abondent. Il eft vrai que nous 
en trouvames un petit nombre dans prefque tous les en— 
droits où nous allâmes à terre; mais elles nous causèrent 
fi peu d’incommodité , que nous ne fimes pas ufage des 


précautions que nous avions imaginé Poe M ts OS vifa- 


ges : À l'abri de leurs piquures. e 
Sr-les animaux (né moité la terre ; on en trouve 
en revanche une très-srande quantité dans 1 mer; 
toutes les criques fourmillent de poiflons très-fains & 
d'un goût aufli agréable que ceux d'Europe. Par - tout 
où le vaifleau metroit à: l'ancre , & dans tous les en- 
droits qu'un vent léger nous faifoit dépañler , fur — tout 
au Sud, nous pouvions, avec la ligne & lhameçon , en 
pêcher re pour en fervir à tout l'équipage. Quand nous 
Mouillions , la ligne nous en procuroit près des rochers 
une abondante provifion, &, avec la feine, nous en pre- 


ATTC 
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nions encore davantage ; de forte que, dans les deux fois 
que nous mimes à l'ancre dans le Dérroit de Cook, 

chaque chambrée du vaifleau qui ne fut pas parefeufe, 

ou fans prévoyance , en put faler aflez pour en manger 
plufieurs femaines après que nous eûmes remis en mer. 
La diverfité des poifflons étoit égale à leur abondance; 
nous avions du maquereau de plufeurs efpèces, un en- 
trautres , qui eft exaétement le même que celui d’Angle- 
terre ; ces poiflons fe trouvent en troupes innombrables 
fur les bas-fonds, & ils font pris au filer par les Natu- 
rels du pays, qui nous en vendirent à crès-bas prix. Il 
y a encore des poiffons de plufieurs fortes , que nous 
n'avions Jamais vus auparavant ; mais les matelots eu- 
rent bientôt donne des noms à tous; de forte que nous 


parlions ici aufli familièrement de brochets, de rayes, 


de brêmes , de merlans & de plufieurs autres, qu’en 
Angleterre ; &, quoiqu'il s ne foient pas de la même fa- 
mille , il faut convenir qu'ils ne font pas indignes du 
nom qu'on leur a donné. Le mets le plus délicat que 
noîfs procuroit la mer, même en cet endroit, étoit une 
elpèce de hommard , probablement la même que celle 
qui, fuivant le Voyage du Lord Anfon , fur trouvée à 
lIfle de Juan Fernandès , maïs feulement un peu moins 
groffe ; cet hommard hi en plufieurs points de lé. 
crevifle de mer d'Angleterre ; il a un plus grand nom- 
bre de pointes fur le dos, & il ef rouge lors même quil 
fort de l'eau. Nous en achetâmes une grande quantité 
des Naturels du pays qui habicent au Nord ; ils les 
prennent en plongeant près de la côte, & jès déga— 
gent avec leurs pieds du fond où ils fe tiennent, 


Lex 
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Nous avions auf un poiflon que Frezier , dans fon 


voyage au Continenc Efpagnol de l'Amérique méri- 


dionale , a décrit fous les noms d’E/éphans , de Pejeoallo, 
ou Porffon-Cog , & dont nous mangeämes de très-bon 
cœur la chair , quoique peu délicate. Nous y avons auffi 
trouvé plufieurs efpèces de rayes ou de paftenades qui 
font encore moins délicates que l'éléphant : mais nous 
avons eu , en revanche, différentes fortes de chiens de 


mer , tachetés de blanc , qui ont une faveur exaétement 


femblable à celle de nos meilleures rayes, mais beau 
coup plus agréable ; enfin un poiffon plat qui reffemble 
aux foles & aux carrelers ; des anguilles & des congres 
de différentes efpèces, plufieurs autres que les Naviga- 
teurs qui vifireront par la fuite cette côte, ne manque- 
ront pas d'y trouver , & en outre beaucoup de poiïffons à 
coquille, & en particulier des clams , des petoncles & des 
huities, 


Les arbres occupent le premier rang patmi les pro- 
ductions végétales de ce pays ; il sy trouve des forêts 
d'une grande étendue , remplies de bois de charpente 


les plus droits, les plus beaux & les plus gros que 


nous ayons jamais vus. La groffeur, le grain & la dureté 
apparente de ces bois les rendent propres pour toute 
efpèce de bâtiment , & même pour tout ouvrage, 
fi l'on en excepte la mâture: jai déja obfervé que, pour 
ce dernier ufage, ils font trop durs & trop pefans. Il 
ÿ a un arbre en particulier qui, lorfque nous étions fur 
Ja côte , fe failoic diftinguer par une fleur écarlate qui 


fembloit être un affemblage de plufieurs fibres ; il eft 


a-peu-prés de la grofleur d'un chêne ; le bois en eft 
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extrémemient dut & pefant, & excellent pour tous les ou: 
vrages de moulin: on trouve un autre arbre très-élevé & 


tres-droit qui croît dans les marais ; il eft aflez épais pour 


en faire des mâts de vaifleaux quelque forts qu ils foient , 
&, fi l’on peut en juger par le grain, il paroît très-folide. 
J'ai dic plus haut que notre charpentier penfoit que cet ar- 


bre reflemble au pin; il eft probable qu'on peut le rendre 
plus léger en l’entaillant, & alors on en feroit les plus 
beaux mâts du monde; il a une feuille affez reflemblante 


à celle de l'if, il porte des baies dans de petites rouffes. 


La plus grande partie du pays eft couverte de verdure; 
quoiqu'il ne s’y trouve PAU UDE grande variété de plantes : : 
nos Naturaliftes furent très-farisfaits de la quantité d'efpè- 


ces nouvelles de ils découvrirent. D’environ AAC OS 


efpèces qui ont été décrites jufqu’à préfent par les Bota- 
niftes, ou que nous avons vues ailleurs. pendant le cours 
de ce voyage, nous n’y avons trouvé que le chardon , la 


morelle des Indes, une ou deux efpèces de gramen & es | 


mêmes que celles d'Angleterre, deux ou trois fortes de 


fougère femblable à celle des Ifles de P Amérique, & un 


petit nombre de plantes qu’on rencontre dans prefque 
toutes les parties du monde. 


Ox y trouve peu de végétaux comeftibles ; mais 
notre équipage , après avoir été long-tems en mer, 
mangea, avec autant de plaifr que d'utilité , du 
céleri fauvage & une efpèce de creflon qui ctoit en 
grande abondance fur routes les parties de la côte. 


Nous avons aufli rencontré une ou deux fois une 


plante femblable à celle que les gens de la campagne 
appellent 
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appellent en Angleterre Lamë’s Quarter ou Fat-Hen 
( Quartier d’ Asneau où Poule graffe , ) que nous fimes 
bouillir en place de légumes. Nous eûmes le bonheur de 
trouver un jour un chou palmifte, qui nous procura un 
mets délicieux. Parmi les produétions végétales qui fem- 
blent croitre dans ce pays fans culture, nous n’en avons 
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point vu d'autres qui foient bonnes à manger, fi on en 


excepte la racine de fougere & une plante entièrement 
inconnue en Europe dont les Ihfulaires mangent, & que 
nous trouvämes crès-defagréable, Parmi les plantes culti- 
vées, nous n’en avons trouvé que trois bonnes à manger , 
les ignames , les patates douces & les cocos. IL y à des 
plantations de plufieurs acres d'ignames & de patates, & je 
crois qu'un vaifleau , qui feroit’ en cet endroit en automne 
lors de la récolte, pourroit en acheter une aufi grande 
quantité qu’il le defireroit. 


Les Naturels du pays cultivent aufi des citrouilles ; 
avec le fruit defquelles ils font des vafes qui leur fervent 
à différens ufages. Nous y avons trouvé le mürier à pa 
pier Chinois, le même que celui dont les Infulaires de la 
mer du Sud fabriquent ieurs étoffes ; mais il eft f rare 
que , quoique les habitans de la Nouvelle - Zélande en 
faflent également une étoffe, ils n’en ont que ce quil 
leur en faut, pour la porter comme un ornement dans 
les trous qu'ils font à leurs oreilles, ainfi que je l'ai déja dit 
plus haut. 


PARMI: tous les arbres , les arbrifleaux & les plantes 
de ce pays, il n’y en a point qui porte de fruits, à moins 
quon ne veuille donner ce nom à une baie qui n'a 
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ni douceur ni faveur, & que les enfans feuls prenoient 
la peine de recueillir. On y trouve une plante dont les 
habitans fe fervent en place de chanvre & de lin, & qui 
furpañle toutes celles qu'on emploie aux mêmes ufages 
dans les autres pays. Il y a deux efpèces de cette plante ; 
les feuilles de toutes les deux reffemblent à celles des 


glayeuls ; mais les fleurs font plus petites & les grappes 


en plus grand nombre; dans l’une, elles font jaunes, & 
dans l’autre, d’un rouge fonce. Leur habillement ordi- 
naire eft compofé des feuilles de ces plantes fans beau- 
coup de préparations , ils en fabriquent d’ailleurs leurs 
cordons , leurs lignes & leurs cordages , qui font beau- 
coup plus forts que tous ceux qu'on fait avec du chan- 
vre , & auxquels ils ne peuvent pas être comparés. Ils 
tirent de la même plante , préparée d’une autre ma- 


_nière, de longues fibres minces, luifantes comme la foie ; 


& aufli blanches que la neige ; ils manufaéturent leurs 
plus belles éroffes avec ces fibres qui font aufli d'une 
force furprenante. Leurs filets, dont quelques - uns , 
comme je l'ai déja remarqué, font d’une grandeur énorme, 
font formés de ces feuilles; tout le travail confifte à les 
couper en bandes de largeur convenable , qu'on noue 
cnfemble. | 


Une plante ; qu'on peut fi avantageufement em- 
ployer à tant d'ufages utiles , feroit une acquifition 
importante pour l'Angleterre , où elle croîtioit , {e- 
lon toute apparence , fans beaucoup de peine: car 
elle paroît être très-vivace , & n'avoir befoin d'aucun 
fol particulier. On la trouve également {ur les col- 
lines & dans les vallées , fur le terreau le plus fec & 
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dans les marais les plus profonds; elle femble pourtant pré- 


férer les endroits marécageux , car nous avons oblervé 
qu elle y Ctoit hi grande que pat-tout ailleurs. 


Ja 1 déja dit que nous vimes une grande abondance de 
fable ferrugineux dans la baie de Mercure, & que par 
conféquent on trouvetoit infailliblement à peu de diftance 
de-là, du minerai de fer. Quant aux autres métaux, nous 
n'avons pas aflez de connoiffance du pays pour former des 
conjectures fur cette matière. 


Sr la grande Bretagne penfoit jamais que ce füt un 
objet dune de fon attention , que d'établir une colonie 
dans ce pays, le meïlleur endroit qu'on püt choifir, feroit 
fur les bords de la Zamife, ou dans l'endroit qui borde la 
baie des Lfles. Dans l'une ou l’autre place, on auroit la 
vantage d’un très-bon havre, &, au moyen de la rivière, 
il feroit facile d'étendre les établiflemens & d'établir une 
communication avec l'intérieur du pays. Le beau bois qui 
abonde dans cette partie, fourniroit, à très peu de frais & 
de peine , des vaifleaux ou d’autres bâtimens propres à la 
navigation. Je ne puis pas déterminer exatement quelle 
eft la profondeur d’eau que devroit tirer un vaifleau qui 
navioucroir fur cette rivière , même dans la partie que 
jai remontée avec le bateau, parce que cela dépend de 
la profondeur qui eft fur la barre , ou des bas-fonds qui 
font fitués devant la partie la plus étroite de la rivière, 
& que je n'ai pas eu occafion d'examiner ; mais je penfe 
qu'un bâtiment , qui ne tireroit pas plus de douze 
pieds d'eau, feroit très - convenable pour cette naviga- 
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EN arrivant pour la première fois fur la côte de ce pays; 
nous imaginâmes que la population étoit beaucoup plus 
confidérable que nous ne l'avons trouvé dans la fuite. La 
fumée, que nous apperçümes à une grande diftance de la 
côte, nous fit penfer que l'intérieur écoit peuplé, 8: peut- 
étre que nous ne nous trompions pas relativement au pays 
qui eft ficué derrière la baie de Pauyreté, ( Poverty Bay) 
& la baie d'Abondance, ( Bay of plenty ) où les habi- 


tans nous ont paru être en plus grand nombre qu'ailleurs. 
Mais nous avons lieu de croire qu’en général cette grande 
fe n’eft habitée que fur les côtes de la mer, où nous ne 
trouvâmes même que très-peu d'Infulaires, & toute La 


côte occidentale depuis le Cap Maria Wan-Diemen , 
étoit entièrement délerte ; de forte que, tout confidéré, le 
nombre des habitans de la Nouvelle-Zélande, n'a aucune 


proportion avec l'étendue du pays. 
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Defcription des Habitans de la Nouvelle = Zélande: 


Habitations , vêtemens , parure , alimens, cuifine 


& manière de vivre. 


Barrie habitans de la Nouvelle-Zélande ef, 
en général, égale à celle des Européens les plus grands ; 
ils ont les membres forts ; charnus & bien propor- 


tionnés ; mais ils ne fonc pas aufli gras que les oïffs 


& voluptrueux Infulaires des mers du Sud ; ils : font 
extraordinairement alertes & vigoureux, & on apper- 
çoit, dans tout ce qu'ils font , une adrefle & une dex- 
térité de main peu commune. J'ai vu quinze pagayes 
travailler du côté d’une * pirogue avec une viteile 
incroyable , & cependant les rameurs gardoient auffi 
exactement la mefure que fi tous leurs bras avoient 
été animés par une ame commune. Leur téint en 
général , eft brun ; il y en a peu qui l’aient plus foncé 
que celui d’un Efpagnol qui a été expofé au foleil, & 
celui du plus grand nombre left beaucoup moins. On 
n’apperçoit point dans les femmes la délicatefle d'organes 


qui eft propre à leur fexe; mais leur voix eft d’une dou- 


ceur remarquable, & c'eft par-là qu'on les diftingue 
principalement , car l'habillement des deux fexes eft le 
même ; elles ont pourtant , comme les femmes des autres 


pays , plus de gaicté, d’enjouement & de vivacité dans 


SEE RIRE AT 
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mens [à figure que les hommes. Les Zélandoiïs ont les cheveux 
ANN. 1770, & la barbe noire ; leurs dents font très-régulières & auffi 


Mars. 


blanches que l'ivoire. Ils jouiflent d’une fanté robufte , & 
nous en avons vu plufieurs qui nous parurent fort âgés. 
Les traits des deux fexes font beaux. Les hommes & les 
femmes femblent être d’un caractère doux & affable; 
ils fe traitent les uns les autres de la manière la plus 
tendre & la plus affectueufe , mais ils font implacables 
envers leurs ennemis , à qui, comme je l'ai déja remar- 
qué , ils ne font point de quartier. Peut-être paroïera-t-il 
étrange qu'il y ait des guerres fréquentes dans un pays où 
il y a fi peu d'avantages à obtenir par la victoire, & que 
chaque diftri& d’une contrée habitée par un peuple {1 
pacifique & fi doux , foit l'ennemi de tout ce qui l'envi- 


ronne., Mais il eft poilible que, parmi ces Infulaires , les 


vainqueurs retirent de leurs fuccès plus d'avantages qu’on 
ne le croiroit au premier coup-d'œil , & qu'ils foient por- 
tés à des hoftilités réciproques par des motifs que l’atta- 
chement & l'amitié ne font pas capables de furmonter. 
Il paroït , par ce que nous avons déja dit d'eux, que 
leur principale nourriture eft le poiflon ) qu'ils ne peu- 
vent de procurer que fur la côte de la mer , laquelle 
ne leur en fournit une quantité fuffifante que dans un 
certain tems. Les cribus qui vivent dans l'intérieur des 
terres, sil y en a quelques-unes , & même celles qui 
habitent la côte , doivent donc être fouvent en danger 
de mourir de faim. Leur pays ne produit ni moutons, ni 
chèvres , ni cochons, ni bétail; ils n’ont point de vo- 
lailles apprivoifées, & ils ne connoiflent pas l’art de pren- 
dre des oïifeaux fauvages, en aflez grand nombre pour 


J 
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fournir à leur nourriture , fi quelques voifins les empê- == 


chent de pêcher du poiflon qui fapplée à prefque tou- 
tes les autres nourritures animales. Excepté les chiens , 
ils n'ont'pour leur fubfiftance que les végétaux que nous 
avons déja décrits , & dont les principaux font la racine 
de fougère , les ignames & les patates ; d'où l’on voit 
que , fi ces reflources viennent à leur manquer, la dé- 
trefle doit être terrible. Parmi les habitans de la côte 
eux-mêmes , plufieurs tribus doivent fe trouver fré- 


quemment dans une pareille difette , foit que leurs plan- 


cations n'aient pas réufli, foit qu'ils n'aient pas aflez de 
provifions sèches dans la faifon où ils ne peuvent pren- 
dre que peu de poiflons. Ces réflexions nous mettent 
en état d'expliquer & le danger continuel où paroïflent 
vivre tous les peuples de ce pays, & le foin qu’ils pren- 
nent de fortifier tous leurs villages ; on pourroit même 
rendre raifon de l'horrible wfage de manger ceux d'en- 
treux qui font tués dans les batailles; car le befoin de 


celui que la faim poufle au combat, abforbe toute hu- 


manité & ctoufle tous les fentimens qui l'empêécheroit 
de fe foulager en dévorant le corps de fon adverfaire. 
I faut remarquer néanmoins que fi cette explication de 
l’origine d'une coutume auf barbare , eft jufte, les maux 
dont elle eft fuivie ne finiflent point avec la nécefité 
qui la fit naître. Dès que la faim eut introduit d'un côté 
cet ufage , il fut néceflairement adopté de l'autre par 


la vengeance, Quel que foit le fentiment de certains 


Spéculatifs & Philofophes qui prétendent que c'eft une 
chofe très-indifférente que de manger ou d'enterrer le 
Corps mort d'un ennemi , ainfi que de couvrir où de 
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laifler nues la gorge & les cuifles d'une femme; & que 
c'eft uniquement par #préjugé & par habitude que la 
tranforeflion de lufage nous fait friflonner dans le pre- 
mier cas, & rougir dans le fecond. En metrant à part 
la difcuflion de ce point de controvetfe, on peut affit- 


| mer avec vérité, que l’ufage de manger de la chair hu- 


maine eft très-pernicieux dans fes conféquences, relati- 
vement à nous; il tend manifeftement à extirper 


un principe qui fait la principale sûreté de la vie hu- 


maine, & qui arrête plus fouvent la main de laflafin , 
que ne peut le faire le fentiment du devoir ou la crainte 


de l’échafaud. # : 


La mort doit perdre beaucoup de fon horreur chez ceux 
qui font accoutumés à manger des cadavres, & l'homme, 
que cette horreur naturelle ne retiendra point, n’aura pas 


une grande répugnance à devenir meurtrier. Il eft plus facile 
de furmonter la loi du devoir & la terreur du châtiment, 


que les fentimens de la nature ou ceux qu'ont fait naître 
les préjugés de l'enfance & qu'a fortifiés une habitude con. 
tinuelle. L’horreur qu'éprouve un meurtrier tient moins 


au crime de l’homicide en lui-même , qu'à fes effets 


naturels, & s’affoiblit à mefure qu'on fe familiarile avec 
ces cffets. Suivant nos loix & notre relioion , l'affaflinat 
& le vol font punis parles mêmes fupplices, & dans 
ce monde & dans l’autre; cependant , parmi le grand 
nombre de ceux qui commettent un. vol de propos 
délibéré , il y en a très- peu qui vouluflent fe rendre 
coupables d’un homicide de deflein prémédité , même 
pour fe procurer de beaucoup plus grands avantages 

| qu'ils 


\ 
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qu'ils n'en retireroient dans le premier cas. Mais on 2 


les plus fortes raifons de croire que des hommes ac- 
coutumés à manger de la chair humaine , pourroïent 
dépecer un cadavre avec aufh peu de répugnance & 
de fcrupule qu'en éprouvent nos cuifiniers à découper 


un lapin mort; qu'il ne leur en coûteroit pas plus de 


commettre un afflaflinat qu'un vol; & que par confe- 
quent , ils priveroient un homme de la vie avec aufli 
peu de remords que de fa propriété; ainfi les hommes, 
placés dans ces circonftances , deviendroient meurtriers 
pour des intérêts aufli légers que ceux qui les por- 
tént communément à voler. Si quelquun doute de la 
juftefle de ce raifonnement , qu'il fe demande à lui- 
même sil ne fe croiroit pas plus en süreté avec un 
homme qui fent en lui-même une forte horreur pour 
la deftruion de fon femblable , foit par une fuite de 
l'inftinæ naturel qu'il n'a RES RENTE » foit par des 
préjugés qu'il a acquis de bonne heure , & dont l'énergie 
égale preique celle de la nature, qu'avec un autre 
qui, tenté de l'affafliner , ne feroit artèté que Fe des 
confidérations d'intérêt ; car on peut réduire À des 
vues d'intérêt tous les. motifs de fimple devoir, puif- 
qu'ils fe terminent tous à l'efpérance d’un bien ou à la 
crainte d'un mal, 


CEPENDANT la fituation & les circonftances où fe 


trouvent ces peuples miférables, ainfi que leur carac= 

tère, ferviroient à merveille ceux qui voudroient éta- 

blir une colonie parmi eux. Ils ont befoin de fecours 

par. leur fituation , & leur caraétère les rend fufceptibles 
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, d'amitié; & quoique puiflent dire en faveur de la vie 
fauvage , des hommes qui jouiffent des dons de la 


nature dans une oifiveté voluptueufe, la civilifation 
feroit certainement un bonheur pour ceux à qui la 
nature ingrate fournit à peine leur fubfftance, & qui 


font obligés de s’entre-détruire continuellement afin de 


ne pas mourir de faim. 


Ces Peuples, accoutumés à la guerre, quelle qu’en 
foit la caufe, & regardant par habitude tous les étran- 
gers comme des ennemis, étoient toujours difpofés à 


nous attaquer, lorfqu'ils ne s’appercevoient pas de notre 


fupériorité ; ils n’en. connoifloient d'autre d’abord que 
celle du nombre ; &, quand cet avantage éroit de leur 
côté, ils ne doutoient pas que tous nos témoignages 
de bienveillance ne fuflent des artifices que la crainte 
& la fourberie nous faifoient mettre en ufige pour les 
{éduire & nous conferver. Mais lorfqu'ils furent une fois 
bien convaincus de nos forces, après nous avoir forcés 
à nous fervir de nos armes à feu , quoique chargées 
{eulement à petit plomb , & quand ils eurent reconnu 
notre clémence en voyant que nous ne faifions ufage 
de ces inftrumens fi terribles que pour nous defendre 


nous-mêmes , ils devinrent tout-d’un-coup nos amis; 
ils eurent en nous une confiance fans bornes, & firent 


tout ce qui pouvoit nous engager à en ufer de méme 
à leur égard. Il eft encore remarquable que lorfqu’une 
fois il y eut un commerce d'amitié, établi entre nous, 
nous les lurprimes très-rarement dans une action mal 


honnête. Il eft vrai que tant qu'ils nous avoient repardés 
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comme autant d'ennemis qui ne venoient fur leur côte 
que pour en tirer avantage, ils sétoient fervis fans Axx. 1770. 
{crupule de routes fortes de moyens contre nous. C'eft Mars. 
pour cela que, lorfqu'ils avoient reçu le prix de quelque 
chofe qu'ils offroient de nous vendre, ils retenoient 
tranquillement la marchandife & la valeur que nous 
avions donnée en échange, bien perfuadés que c'étoit 
une action très — légitime que de piller des hommes 
qui n'avoient d'autre deflein que de les piller eux- 
mêines, | 


J'aA 1 remarqué, plus haut, que les Infulaires des mers 
du Sud n’avoient pas l’idée de l'indécence, foic par rap- 
port aux objets, foit par rapport aux aûions ; il n'en 
étoit pas de même des habitans de la Nouvelle-Zélande : 

nous avons apperçu dans leur commerce & leur main- 
_ tien, autant de réferve, de décence & de modeftie, rcla- 
tivement à des actions qu'ils ne croient pourtant pas 
criminelles, qu'on en trouve parmi les peuples les plus 
civilifés de l'Europe. Les femmes n’étoient pas inaccefi- 
bles, mais la manière dont elles fe rendoient étoit 
aufli décente que celle dont une femme parmi nous 
cède aux defirs de fon mari, &, fuivant leurs idées , la 
ftipulation du prix de leurs faveurs eft auf innocente. 
Lorfque queiqu'un de l’équipage faifoit des propofitions 
à une de leurs jeunes femmes, elle lui donnoit à en- 
tendre qu'elle avoit befoin du confentement de fa 
famille , & on l’obtenoit ordinairement au moyen d’un 
préfent convenable, Ces préliminaires une fois établis, il 
falloit encore traiter la femme pendant une nuit avec 
beaucoup de délicatefle ; & l'amant qui saviloit dé 
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_ = prendre avec elle des libertés contraires à ces égards ; 


étoit bien sûr de ne pas réufir dans fon Le + 


Ux:-désnès Officiers s'étant adreflé, pour avoir une 
femme, à une des meilleures familles du pays, en reçut 
une réponfe qui, traduite en notre langue , répond 
exactement à ces termes : « toutes ces jeunes femmes 
» fe trouveront fort honotrées de vos déclarations; mais 
»,vous devez d’abord me faire un préfenc convenable, 
» & venir enfuite coucher une nuit à terre avec nous; 
3 car la lumière du jour ne doit point être témoin de 
» ce qui fe pañlera entre vous. » 


J'aAz déja dit plus haut qu'ils ne font pas auf pro- 
pres fur leurs perfonnes que les Otahitiens, parce que, 
ne vivant pas dans un climat aufli chaud, ils ne fe 
baignent pas fi fouvent. Mais l'huile dont ils oïgnent 
leurs cheveux, comme les Iflandois, eft ce qu ls ont 


de plus dégoûtant, Cette huile eft une graifle de poif- 


fon ou d'oifeau fondue ; des habitans les plus diftin- 
gués l'emploient fraîche , mais ceux d'une clafle infé— 
rieure fe fervent de celle qui eft rance, ce qui les 
rend prefque aufli défagréables à lodorat que des 
Hottentots. Leurs têtes ne font pas exemptes de ver- 
mine , quoique nous ayons obfervé qu'ils connoïflent 
lufage des peignes d'os & de bois. Ils portent quel- 
quefois ces peignes dreflés fur leurs cheveux, comme 
un ornement ; mode qui règne aujourd'hui chez les 
dames d'Angleterre. Les hommes ont ordinairement 
la barbe courte & les cheveux attachés au-deflus de la 
rêce , & formant une vouffe où ils placent des plumes 


pu CAPITAINE Cook. 269 
d'oifcaux de différentes manières & fuivant eur ca mere 
price. Il taie qui les font avancer en pointe de Le Un 
chaque côté des joues , ce qui rendoit à nos yeux te 
leur figure difforme. Quelques-unes des femmes por- 
tent leurs cheveux courts, & no aise les laiflent flotter 
fur leurs épaules, 


Les corps des deux fexes font marqués des taches 
noires, nommées Amoco ; ils emploient pour cela la 
même méthode dont on fe fert à Orahztt | & qu'on 
y appelle fartow ; mais les hommes ont un plus grand 
nombre de ces marques que les femmes : celles-ci ne 
peignent en général aucune partie de leur corps , fi 
ce n'eft les lèvres ; cependant quelques-unes avoient 
ailleurs de petites taches noires. Les hommes, au con- 
traite, femblent ajouter quelque chofe toutes les an- 
nées à ces bizarres ornemens ; de forte que plufieurs 
d’entr'eux , qui paroïfloient d'un âge avancé, éroient 
prefque couverts de ces taches, depuis la tête juf- 
qu'aux pieds. Outre l'Amoco, ils portent d'autres mar— 
ques extraordinaires , qu'ils s'impriment fur le corps, 
par un moyen que nous ne connoiflons pas : ce font 
des fillons d'environ une ligne de profondeur & d'une 
largeur égale , tel quon en apperçoit fur un jeune 
arbre d'un an, où l’on a fait une incifion. Les bords 
de ces fillons font dentelés , toujours en fuivant la 
même méthode, & devenus parfaitement noirs, ils pré- 
{ntent un afpe& effrayant. Le vifage des vieillards eft 
prefque entièrement couvert de ces marques ; les jeunes 
gens ne noirciflent que leurs lèvres , comme les | 
femmes ; is ont communément une tache noire fus 
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une joue & fur un œil, & ils procèdent ainfi, pat 


degrés, jufqu'à ce qu'ils deviennent vieux, & par - là 


plus refpectables. Quoique nous fuflions dégoûtés de. 
l'hortible difformité que ces taches & ces fillons im 
priment au vifage de l’homme , cette mage de la Die 
vinité , nous ne pouvions nous empêcher d'admirer 
l'art & la dextérité avec laquelle ils les impriment fur 
leurs peaux. Les marques du vifage font ordinaire 
ment fpirales ; elles font tracées avec beaucoup de 
précifion & même d'élégance , celles d'un côté cor- 
refpondant exaétement à celles de l’autre. Les marques 


du corps reflemblent un peu au feuillage de ces orne- 


mens de cifelure ancienne, & aux circonvolutions des 
ouvrages à filigrane; mais on apperçoit dans ces mar- 
ques une telle fécondité d'ime agination ; que de cent 
hommes qui fembloient , au premier FOR œil, porter 
exactement les mêmes figures, nous n’en trouvämes pas 
deux qui en euflent de femblables , lorfque nous les 
examinâmes de près. Nous obfervämes que la quan- 
tiré & la forme de ces marques étoient différentes dans 
les diverfes parties de la côte; & comme les Orahitiens 
les placent principalement fur les fefles , dans la Vou- 
velle - Zélande céroit quelquefois la feule partie du 
corps où il ny en eût point, & en général elle étoit 
moins marquée que les autres. 

CEs peuples ne teignent pas feulement leur peau, 
ils y appliquent aufi de la peinture; car, comme je 
lai remarqué plus haut, ils barbouillent leurs corps 
avec de l’ocre rouge; quelques-uns le frottent avec 
cette matière sèche, d'autres l'appliquent en larges 
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caches, mélé avec de l'huile, qui refte toujours humide; 
aufli n'étoit-il pas poffible de les toucher fans rem 
potter des marques de peinture, de forte que les per- 
fonnes de notre équipage qui donnoïent quelques bai N 

fers aux femmes du pays, en portoient les traces em- .N 
preintes fur le vitage. | | + 


L’'HABILLEMENT d'un habitant de la Nouvelle 
Zélande eft, au premier coup -d’œil d’un étranger , le 
plus bizarre & le plus groffier qu’on puifle imaginer. Il 
eft compoié des feuilles d’une efpèce de glayeul, décrit 
parmi les produétions végétales de ce pays : ils coupent 
ces feuilles en trois ou quatre bandes, &, lorfqu'elles 


font scches, ils les entrelacent les unes dans les autres ; 
& en APE une eipèce d'étoffe qui tient le milieu 


entre le rofeau & le drap: les bouts des feuilles, qui 
ont huit ou neuf pouces, s'élèvent en faillie à l'endroit 
de l’étoffe, comme la peluche ou les nattes qu’on 
étend fur nos efcaliers. Il faut deux pièces de cette 
étoffe , fi on peut lui donner ce nom, pour un habil- 
lement complet : lune eft attachée fur les épaules avec 
un cordon, & pend jufqu'aux genoux : ils attachent 
au bout de ce cordon une aiguille d'os, qui pañle aife- 
_ ment à travers les deux parties de ce vêtement de deflus 
& les joint enfemble : l'autre pièce eft enveloppée au— 
our de la ceinture & pend prefque à terre. Les hommes 
ne portent pourtant que, dans des occafions particu- 
lières, cet habit de deflous; mais ils ont une ceinture à 
laquelle pend une petite corde deftinée à un ufage crès- 
fingulier, Les Infulaires de la mer du Sud fe fendent le 
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" TÉPUCe ; afin de l'empêcher de couvrir le gland ; {es 
abitans de la Nouvelle-Zélande raménent, au contraire, 
le prépuce fur le gland; &, afin de l'etpéeiéé de fe 
retirer par la Me naturelle de cette PAEEs Ils en 
nouent l'extrémité avec le cordon attaché à leur cein- 


ture. Le gland paroïfloit être la feule partie de leur corps 


qu'ils fuffent foigneux de cacher; ils fe dépouilloient fans 
le moindre ombte de tous leurs vêtemens, excepté de 


la ceinture & du cordon ; mais ils étoient très - confus, 
lorfque, pour fatisfaire notre curiofité , nous les prions 
de délier le cordon, & ils n’y confentirent jamais qu'avec 
des marques de répugnance & de honte extrêmes. Quand 


ils n’ont que leurs vêtemens de deflus & qu'ils s’accrou- 
piflent , ils reflemblent un peu à une maïfon couverte 
de chaume ; quoique cette couverture foit défagréable, 
elle eft bien adaptée à la manière de vivre d'hommes 


qui couchent fouvent en plein air, fans avoir autre 


chofe pour fe mettre à l'abri . la pluie. 


OUTRE l'efpèce d'étoffe groffière , dont nous ve- 
nons de parler , ils en ont deux autres, qui ont la fur- 


face unie & qui font faites avec beaucoup d'art, de 


la même manière que celles qui font fabriquées par 
les habitans de oo méridionale, & dont nous 
achetimes quelques pièces à Rio-Janéiro. L'une de cel- 
les-ci eft aufli groflière , mais dix fois plus forte que 
nos ferpilières les plus mauvaifes ; Pone la manufattu- 
rer , ils en arrangent les fils à-peu--près comme nous. 
La feconde fe fait en étendant plufieurs fils, près les 
uns des autres, dans la même direétion , ce qui com- 

pole 
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pofe la chaine, & par d’autres fils de traverfe qui se. rer 
- vent de trame; ces fils font éloignés d'environ un demi4 ANX. 1770 
pouce les uns des autres, & ils reflemblent un peu aux 
morceaux de canne, dont on fait de petites nattes | 
rondes , qu'on place quelquefois fur nos tables fous les K 
plats. Cette étoffe eft fouvent rayée & elle à toujours ë 
une aflez belle apparence , car elle eft fabriquée avec 
les fibres de {a même plante , qui eft luifante comme 
la foie. Ils la manufaéturent dans une efpèce de chafis 
de la grandeur de l’étoffe, qui a ordinairement cinq pieds 
de long & quatre de large; les fils de la chaîne font 
_attachés aux bouts du chaflis; la trame fe fait à la main, 


ce qui doit être un travail très -ennuyeux. 


Is font à l'extrémité de ces deux efpèces d’étoffe, 
des bordures ou franges de différentes couleurs, comme 
celles de nos tapis. Ces bordures font faires fur diffé- 
rens modèles , & travaillées avec une propreté & même 
une élégance qui doivent paroître furprenantes, fi l'on 
confidère qu'ils n’ont point d’aiguilles. Le vêtement 
dont ils tirent le plus de vanité, eft une fourrure de 
chien; ils l'emploient avec tant d'économie , qu'ils la 
coupent par bandes, qu'ils coufent fur leur habit à quel- 
que diftance l'une de l'autre ; ce qui prouve que. les 
chiens ne font pas abondans dans leur pays. Ces ban- 
des font auf de diverfes couleurs, & elles font dif- 
_pofées de manière à produire un effet agréable. Nous 
avons vu, mais rarement , quelques habillemens ornés 
de plumes au lieu de fourrure, & nous en avons apperçu 


un qui étoit entièrement couvert de pins rouges de 
perroquet, 
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: Jar déja décrit l'habillement de l'homme qui fue 


779: eué, lorfque nous allâmes à terre pour la première fois 
P e ® e 4 
” dans la baie de Pauvreté; maïs, pendant notre féjour , 

nous n'avons remarqué qu'une autre fois le même vêce- 


ment ; ce fut dans le canal de la Rezne Charlotte. 


Les femmes, contre la coutume générale de leur 
{exe , femblent donner moins d'attention à leur habil- 
lement que Îles hommes. Elles portent ordinairement 
leurs cheveux courts, comme je lai déja dit, & lorf- 
qu'elles les laïflent croître, elles ne les attachent jamais 
fur le fommet de la tête ; elles n’y mettent pas non 


plus des plumes pour ornemens. Leurs vêtemens font 


faits de la même matière & dans la même forme que 
ceux de l'autre fexe; mais celui d’en-bas enveloppe 
coujours leur corps, excepté quand elles entrent dans 


l'eau pour prendre des écrevifles de. mer ; elles lôrent 


alors, mais elles ont grand foin de n'être pas vues 
par les hommes. Ayant débarqué un jour fur une 
petite Ifle dans la baie de Zologa , nous en furpri- 
mes plufieurs dans cette occupation. La chafte Diane 
& fes Nymphes ne peuvent pas avoir donné de plus 
grandes marques de confufion & de regret à la vue 
d'Actéon , que ces femmes en témoignèrent à notre 
approche. Les unes fe cachèrent parmi des rochers, 
& le refte fe tapit dans la mer jufqu'à ce qu'elles 
euffent fait une ceinture & un tablier des herbes marines 


qu'elles purent trouver ; &, lorfqu’elles en fortirent , 


nous remarquâmes que, même avec ce voile, leur 
modeftie fouffroit beaucoup de notre préfence, J'ai 
déja parlé plus haut de la ceinture & du tablier qu'elles 
portent communément, | à 
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LEs deux fexes percent leurs oreilles, & en aggran= ss 
diffent les trous de manière qu’on peut y faire entret CL 
au moins un doigr. Ils pañlent dans ces trous des orne 
mens de différente efpèce, de létoffe, des plumes, 
des os de grands oifeaux, & quelquefois un petit mor- 
ceau de bois, Ils y mettoient ordinairement les clous 
que nous leur donnions , ainfi que toutes les autres 
chofes qu'ils pouvoient y porter. Quelques femmes y 
mettent le duvet de l'albatrofs , qui eft aufli blanc que 
la neige & qui étant relevé ; pardevant & parderrière 
le trou, en une touffe prefque aufi grofle que le 
poing , forme un coup-d'œil crès-fingulier, & qui , 
quoique étrange, n'eft pas défagréable. Outre les pa- 
rutes qu'ils font entrer dans les trous des oreilles, ils 
y en fufpendent avec des cordons plufieurs autres tels 
que des cifeaux ou des aiguilles de tête de talc vert, 
auxquels ils mettent un très-haut prix, des ongles & 
des dents de leurs parens défunts, des dents de chien 
& toutes les autres chofes qu'ils peuvent fe procurer, 
& quils regardent comme étant de quelque valeur. 
Les femmes portent aufli des braflelets & des colliers 
compolés d'os d'oifeaux , de coquillages ou d’autres 
fubftances , quelles prennent & qu’elles enfilent en 
chapelet. Les hommes fufpendent quelquefois à un 
cordon qui tourne autour de leur cou , un morceau 
de talc vert, ou d'os de baleine, à-peu-près de la 
forme d’une langue, & fur lequel on a grofièrement 
{culpté la figure d’un homme; ils chine fort cet 
ornement. Nous avons vu un Zélandois dont le carti- 
lage qui fépare les narines , & que les Anatomiftes 
appellent Pptuse nafr, étoig percé, & il y avoit fait 
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Vovraiace 


pafler une plume qui savançoit en faillié de chaque 
æeûté fur les joues. Il eft probable quil avoit adopté 
- cette fingularité bizarre comme un ornement ; maïs 


parmi tous les Indiens que nous avons rencontrés , 
aucun nen POrtoit de temblable ; nous navons Fe 
même remarqué à leurs nés de crôu qui pûc fervir à 
un pareil ufage. | : 
Leurs habitations font les plus grofficrs & les moins 
indufirieux de leurs ouvrages : excepté en grandeur, 
elles font à peine égales au chenil des chiens en An- 
gleterre. Elles ont rarement plus de dix-huit ou vingt 
pieds de long, huit ou dix de large, & cinq ou fix 
de haut, depuis la poutre, qni fe pralange-d'unc ex- 
trémité à l’autre, & qui forme le faite jufqu'à terre. 
La charpente eft de bois, & ordinairement de pérthes 
minces ; les côtés & le toit font compofés d'herbes 
sèches & de foin, & il faut avouer que le tout ef 
joint enfemble avec bien peu de folidité. Il y en a 
quelques-unes garnies en-dedans d’écorces d'arbres , de 
forte que, dans un tems froid, elles doivent procurer un 
très-bon afyle. Le toit eft incliné comme celui de nos 
granges ; la porte eft à une des extrémités , & n’a que la 
hauteur fuffifante pour admettre un homme, qui fe 
traîne en y entrant fur fes mains & fes genoux. Près de 
fa porte il y a un trou carré qui ferc à-la-fois de fe- 
nètre & de cheminée; car le foyer eft à certe extré- 
mité , à-peu-près au milieu de lhabitation, & entre 
les deux côtés. Dans quelque partie vifible , & ordi 
nairement près de la porte, ïls attachent une planche 
couverte de fculpture à leur manière. Cette planche a 
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pour eux autant de prix qu'un tableau en a pour nous. 


Les cotes & le toit s'étendent à environ deux pieds en. 


dehors de chaque extrémité, de manière qu'ils forment 
une efpèce de porche où il y a des bancs pour l'ufage 
de la famille. La partie du terrein qui eft deftinée pour 
le foyer, eft enfermée dans un carré creux entouré de 
petites cloifons de bois ou de pierre, & c'eft au milieu 
qu'on allume le feu. Le long des côtés, dans l'inte- 
rieur de l'habitation , ils étendent un peu de paille fur 
laquelle ils fe couchent. 


Leurs meubles & uftenfiles {ont en pétit nombre; 
& un coffre les contient ordinairement tous, fi l’on en 
excepte leurs paniers de provifons , les citrouilles où 
ils confervent de l'eau douce, & les maiïllets dont ils 
battent leur racine de fougère; ceux-ci font dépofés 
communément en dehors de la porte. Quelques outils 
_groflers, leurs habits, leurs armes, & les plumes qu'ils 

mettent dans leurs cheveux , compofent le refte de 


ANN. 1770. 
M ts. 


Meubles. 


leurs tréfors. Ceux qui font d’une clafle diftinguée & 


dont la famille eft nombreufe , ont trois ou quatre 
habitations enfermées dans une cour ; les cloifons en 
font faites avec des perches & du foin, & ont environ 
dix ou douze pieds de hauteur. | 


LoRSQUE nous étions à terre, dans le canton appellé 
Tolaga , nous vimes les ruines ou plutôt la charpente 
une maïfon qui n'avoit jamais été achevée, & qui 
étoit beaucoup plus grande qu'aucune de celles de nous 
avions trouvées ailleurs ; les côtés en étoient ornés de 
_plufieurs planches fculprées & beaucoup mieux travaillées 
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que nous n EI avions encofe vu: ; ais nOUS n'avons re 


“pu favoir à quel ufage elle avoit été commencée ; & 
pourquoi on ne l'avoit point finie. 


Quoique ces Peuples {oient aflez bien défendus de 
linclémence du tems dans leurs habitations, [orfqu'ils 
font des excurfions pour chercher des racines de fou- 
gère , ou pêcher du poiflon , ils paroïflent ne s'embar- 
tafler en aucune manière d’avoir un abri. Ils s'en font 
quelquefois un contre le vent; d’autres fois ilsne pren- 
nent pas même cette précaution; ils couchent fous des 
buiflons avec leurs femmes & leurs enfans , leurs armes 
rangées autour d'eux, ainfi que je l'ai déja décrit. La 
troupe de quarante ou cinquante Indiens que nous 


_vimes à la baie de Mercure, dans un diftri@ que les 


Alimens. 


Cuifne, 


Naturels du pays appellent Opoorage , ne conftruifit 
jamais le moindre abri pendant que nous y étions, 
quoique la pluie tombât quelquefois pendant vingt- 
quatre heures fans difcontinuer. 


Nous avons déja fait l'énumeération de ce qui com- 
pofe leurs alimens. La racine de fougère eft le prin- 


cipal ; elle leur fert de pain ; elle croît fur les col- 


lines, & c'eft à-peu-près la même que celle que pro- 
duifent les communes élevées d'Angleterre , & qu'on 
appelle indifféremment en Anglois Ferr , Bracken, ou 
Brakes. Les oïfeaux qu'ils mangent les jours de régal, 
confiftent fur-tout en pingoins, albatrofs, & en un petit 
nombre d’autres efpèces dont on a parlé dans le cours 
de cette relation. 


ComME ils n'ont point de vafe où ils puiffent faire 
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bouillir de l'eau , ils n’ont À manière d'apprèter Le 
les alimens que de les cuire dans une efpèce de four: Asa 177 1770. 
ou de les rôtir. Ils font des fours femblables à ceux 
des Infulaires des mers du Sud; & nous n'avons rien 
à ajouter à la defcription qui a déja été donnée de leur 
manière de rôtir les alimens, finon que la longue bro- 
che à laquelle ils attachent la viande, eft placée obli- 
quement vers le feu; pour cela, ils engagent l’extré- 

_ mité de la broche fous une pierre, & ils la foutiennent 
à-peu-près dans le milieu avec une autre; felon qu'ils 
approchent plus ou moins de l'extrémité cette feconde 
pierre, ils augmentent ou diminuent, comme il leur 


plaît, le degré d’obliquité de la broche. 


Se 


J'Az obfervé ailleurs, qu'au Nord de la Wozuvelle_ 
Zélande , il y a des plantations d'ignames , de pommes 
de terre & de cocos; mais nous n’en avons point vu 
de pareilles au Sud. Les habirans de cette partie du 
pays doivent donc vivre uniquement de racine de fou- 
gère & de poiflon, f1 l'on en excepte les reflources 
accidentelles & rares qu'ils peuvent trouver dans les 
oïfeaux de mer & les chiens. Il eft certain qu'ils ne 
peuvent pas fe procurer de la fougère & du poiflon 
dans toutes les faifons de l’année, puifque nous en 
avons vu des provifions sèches mifes en tas, & puifque 
quelques-uns d'eux témoïignèrent de la répugnance à 
nous en vendre, fur-tout du poiflon, lorfque nous 
avions envie d'en acheter pour l'embarquer. Cette cir- 
confiance paroit confirmer le fentimeut où je fuis que 
ce pays fournit à peine à la fubfiftance de fes habitans; 
que la faim porte en conféquence à des hoftilités con: 
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ares tinuelles, & excite naturellement à manger les cadavres 


N. I rs 
Aa MP ‘de ceux qui ont été tués dans les combats. 


À 5 


| Nous n'avons pas découvert qu'ils : aient d'autre 
ÿ boiffon que de l'eau ; fi réellement ïls ne font point 
ufage de liqueurs enivrantes, ils font en ce point plus 
heureux que tous les autres peuples que nous avions 
vifités jufques - là, ou dont nous ayions jamais entendu 
parler. | | 


% 


Comme fintempérance & le défaut d'exercice font 
peut-être l'unique principe des maladies critiques ou 
chroniques, il ne paroîtra pas furprenant que ces peu- 
ples jouiffent , fans interruption , d’une fanté parfaite. 
Toutes les fais que nous fommes allée dane lours bourgs; 
les enfans & les vieillards, les hommes & les femmes 
fe raflembloient autour de nous, excités par la même 
curiofité qui nous portoit à les regarder ; nous n’en 
avons jamais apperçu un feul qui parût affe&té de quel- 
que maladie ; &, Pare ceux que nous avons vu en 
tièrement nuds, nous n’avons jamais remarqué la plus 
légère éruption fur la peau, ni aucune trace de puftules 
ou de boutons. Lorfqu'ils vinrent près de nous dans 
les premières vifites, & que nous obfervames fur difié- 
rentes parties de leur corps des taches blanches , qui 
fembloient former une croûte, nous crümes qu'ils étoient 
lépreux ou au moins attaqués violemment du fcorbut ; 
mais , EN €Examinant ces marques de plus près, nous 
trouvâmes qu elles provenoient de l’écume de la mer 
qui, dans le pañlage, les avoit mouillés, & qui, s'étant 
defléchée , avoit laifflé fur la peau des fels en fine 


es blanche, 
Novs 
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Nous avons fait mention plus haut d’une autre preuve 
de la fanté de ces peuples, en parlant de la facilité lavec 
laquelle les bleffures très-récentes fe guérirent & fe cica- 
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trisèrent. Lorfque nous examinämes l’homme qui avoit 


reçu une balle de fufil à travers la partie charnue du 
bras, fa bleflure paroifloit en fi bon état & fi près d’être 
_guérie, que fi je n’avois pas été für qu’on n’y avoit rien 


mis, Jaurois, pout l'intérêt de l'humanité, pris des infor- 


mations fur les plantes vulnéraires, & fur les pratiques 
chirurgicales du pays. 


CE qui prouve encore que les habitans de ce pays font 


exempts de maladie, c’eft le grand nombre de vicillards 


que nous avons vus, & dont plufieurs, à en juger par la 


perte de leurs cheveux & de eus dents , fcimbloient étre 
très - âgés : cependant aucun d'eux m'’étoit décrépit, & 
 quoiqu'ils neuflent plus dans les mufcles autant de force 
que les jeunes, ils n'étoient ni moins gais ni moins vifs. 


iQ : d 


Tome LIT, Nn 


CHAPITRE XL 


Des phil. G de la navigätion des Habirans de la 
Nouvelle-Zélande. Agriculture, Armes & Mufique ; 
Gouvernement, Religion & Langage de ces Infu- 
laires. Objeélion contre l'exifience d’un Continent 
méridional. 


en ARCS de ces Peuples f montre dans leurs 
ANN. 1770. P 2 


Mars. Pirogues plus que dans toute autre chofe; elles font 
Pirogues. Jongues & étroites, & d'une forme très — reflemblante 


aux bateaux dont on fe fert pour la pêche de la ba- 
leine dans la Nouvelle - Angleterre. Les plus grandes 
de ces Pirogues femblent être deftinées principalement 
à la guerre, & elles portent de quarante à quatre- 
vingt ou cent hommes armés. Nous en mefurâmes une 
qui étoit à terre à Zolaga ; elle avoit foixante-huit 
pieds & demi de long, cinq de large, & trois & demi 
de profondeur. Le fond étoit aigu avec des côtés 
droits en forme de coins. Il étoit compofé de trois 
longueurs creufées d'environ deux pouces , d'un pouce 
& demi d'épaifleur, & bien attachées enfemble par 
un fort cordage. Chaque côté étoit fait d'une feule 
planche de foixante- trois pieds de long, de dix ou 
douze pouces de large, & d'environ un pouce & un 
quatt d'épaifleur ; elles étoient toutes jointes forte— 
ment au fond, & avec beaucoup d’adrefle, Ils avoient 
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DU CAPITAINE Cook. 283 
placé de chaque côté un nombre cônfidérable de tra- 
verfes d'un plat-bord à l'autre, afin de rénforcet le 
bateau, L’ornement de l'avant de la pirogue Savañçoit 
de cinq ou fix pieds au-delà du corps du petit bâti- 
ment, & il avoit environ qüatre pieds & demi de 


haut. Celui de la poupe étoit attaché fur l'extrémité 


de latrière, comme l'étambord d'un vaifleau left fur 
fa quille, & il avoit Environ quatorze pieds de haut, 
deux de largè, & un pouce & demi d'épaifleur. Ils 


étoient compofés tous deux de planches feulptées , 


dont le deflein étoit beaucoup meilleur que l'exécution. 
Toutes les pirogues font conftruites d'après ce plan, fi 
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l'on rl de un pêtit nombre d’autres que nous avons 
vues à Opoorage où dans la baie de Mercure, & qui 


étoient d'une feule pièce & creufées an feu. I ÿ ëñ à 
peu.qui n'aient pas vingt pieds de long. Quelques-unes 
des plus petites ont des balanciers : ils” en joignent de 
téms eñ tems deux enfemble ; mais cela eft trèsz 


täte, La fculpture des ornemens dé la poupe & de 


la proue des petites pirogues qui femblent deftinéés 
uniquement à la pêche, confifte dans Îa figure d’un 
homme dont le vifage éft aufli hideux qu'on puifle 
l'imaginer ; 1l fort de la bouche une langue monf- 
trueufe ; & des coquillages blancs d'oréilles dé mer 
lui fervent d'yeux. Mais les plus grandes Pifogués , 
qui fémblent être leurs bâtimens de guerre, font ma- 
gnifiquément ofnées d'ouvrages à jour ;, & couvertes 
de franges flottantes de plumes noiïrèés qui forment 
un coup - d'œil agréable ; les planches du plat - bord 
font fculptées aufli, fouvent dans un goût grotef- 
que , & décorées dé toufres de plumes blinches 
Nn 
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lacées fur un fond noir. Une defcription sénat 
d'objets entièrement nouveaux ne peut en donner une 


 jufte idée, qu'en faïfant appercevoir la refflemblance 
qu'ils ont avec d'autres objets que nous connoiflons 


déjà, & auxquels il faut rappeller lefprit du Leéteur. 
La fculpture de ces peuples étant d'une efpèce fingu- 
lière, & ne reflemblant à rien de ce que nous con- 
noiflons en Europe, je fuis obligé de renvoyer fus 
cette matière aux figures qu'on trouvera dans la planche 
ci-jointe. 


LEs pagaies des pirogues font petites , légères & 
très — proprement faites; la pale eft de forme ovale ; 
ou plutôt elle reflemble à une large feuille. Elle ef 
pointue au bout, plus large au milieu , & e ge diminue 
par degrés jufqu'à la tige; la pagaie a environ fix pieds 
dans toute fa longueur ; la tige, y compris la poignée , 


en comprend quatre & la pale deux. Au moyen de ces 


rames , ils font marcher leurs pirogues avec une vicefle 
furprenante. 

rs ne font pas fort habiles dans la navigation ; 
ne connoiflant point d'autre manière de faire voile que 
d'aller devant le vent. La voile, qui eft de natte où 
de réfeau, eft dreflée entre deux perches élevées fur 
chaque plat-bord, & qui fervent à-la-fois de mâts & 
de vergues. Deux cordes correfpondant à nos écoutes, 
& He par conféquent attachées au- deflus du ue 
de chaque perche. Quelque groflier & quelqu'incom- 
mode que foit cet appareil, les pirogues marchent fort 
vite devant le vent; 5 elles font gouvernées par deux 
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hommes aflis fur la poupe, & qui tiennent Las cela 
chacun une pagaie dans leur main. 


rar ait éraillé les produétions de leur induftrie, 
je vais donner quelque defcription de leurs outils. Ils 
ont deux fortes de haches & des cifeaux qui leur fer- 


vent aufli de tarieres pour faire des trous. Comme ils 


prenoms mec ? 


_ ANX. 1770. 
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Outils, Inf._ 


trumens, 


n’ont point de métaux, leurs haches font faites d’une 


_pierre noire & dure, ou d’un talc verd compat & 


qui ne cafle pas. Leurs cifeaux font compofés d'ofle- 


mens humains, ou de morceaux de jafpe qu'ils coupent 
dans un bloc en petites pone angulaires & pointues » 
reflemblantes à nos pierres à fufl. Ils eftiment leurs 


haches plus que tout le refte de ce qu'ils pofsèdent, & 


ils ne voulurent jamais nous en céder une feule, quel- 
qu'échange que nous leur préfentaflions. J'offris une 
fois une de nos meilleures haches & beaucoup d’autres 
chofes contre une des leurs, mais le propriétaire ne 
voulut pas me la vendre ; d’où je conclus que les 
bonnes haches font rares parmi eux. Ils emploient 
leurs petits outils de jafpe pour finir leurs ouvrages les 
plus délicats ; comme ils ne favent pas les aiguifer , ils 
s'en fervent jufqu'à ce qu ls foient entièrement émouf- 
{és , & alors ils les jettent là. Nous avons donné 
aux habitans de ZTolaga un morceau de verre, & en 
peu de tems ils trouvèrent moyen de le trouer, afin 
de le fufpendre avec un fil autour de leur col comme 
UN ornement ; nous Imaginons que linftrument dont 
ils fe fervirent pour cela étoit de jafpe. Nous n'avons 
pas pu apprendre avec certitude comme ils fabri- 
quent le taillant de leurs outils, & de quelle ma- 
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nière ils aipuifent l'arme qu'ils appellent patou-patou s 
mais c’eft PhObIS SES en réduifant en poudre un mor 


 ceau de la même matière, & en émoulant, au moyen de 


cette poudre, deux pièces lune contre l'autre. 


J'AI défà fit mention de leurs filets, & fur-tout 
de leur fine, qui eft d’une grandeur 6 borné : ; nous eñ 
avons vu une qui fembloit être l'ouvrage des habirans 
de tout un village; je crois aufi qu'élle leur appatte- 
noït en commun. J'ai donné une defcription particulière 
de l'autre filer qui eft circulaire , & qui s'étend, au 


we 


moyen de deux ou trois cerceaux ; j'ai aufli parlé de 


la manière dont ils l'amorcent & dont ils s'en fervent. 
Leurs hameçons font d'os ou de coquille, & en général 
ils font mal fais. Ils ont des paniers d'ofier de diffé- 
rente efpèce & de différence grandeur , dans lefquels ils 
mettent le poiflon qu'ils Len & où ils férrent leurs 


| provifions. 


Agriculture. 


Leur culture eft auffi parfaite qu'on a lieu de Pat- 
tendre d’un pays où un homme ne sème que pour lui, 


. & où la terre donne à peine autant de fruits qu'il en 


faut pour la fubfiftance des habitans. Lorfque nous allä= 
mes pour la première fois à Zegadoo, canton fitué 
entre la Baie de Pauvreté & le Cap Æft , leurs fe- 
mences venoient d'être miles en terre & n’avoiént pas 
encore commencé à germer : le terreau étoit auf 
uni que celui de nos jardins ; chaque racine avoir un 
petit mondrain rangé paf lignes en quinconce régulier, 
& les chevilles de bois qui avoient fervi pour cela 
étoient encore fur le- champ: Nous n'avons pas eu 


FU 
| ñ 


il | | | 
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Ep ece de Malbue des Habrtans de la Nouvelle Zelande App ellées Patou- 


de côte, du tranchant et du bout. ils ont de 14. a 18. pouces de long 


J { 
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ecéafios de voir travailler es Labouteurs : ; inais nous 
avons examiné l'inftrument qui leur fert à-la-fois de 
bêche & de charrue. Ce n’eft qu'un long pieu étroit & 
aiguifé en tranchant à un des bouts , avec un petit mor- 
ceau de bois attaché cranfverfalement à peu de diftancs 
au-deffus du tranchant, afin que le pied puifle commo- 
dément le faire entrer dans la terre; ils retournent des 
pièces de terre de fix ou fepe acres détendue avec cet 


none mont umens) 
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inftrument , quoiqu'il n'ait pas plus de trois pouces de 


large; mais, comme le fol eft léger & HAURORT ; il fait 
peu de réfiftance. 


 C’EsT dans la partie feptentrionale de la Vouvelle- 
Zélande que l'Agriculture , l'art de fabriquer des étoffes 
&c les auuies evo st la paix , femblent être mieux connus 
& plus pratiqués. On en trouve peu de veñtiges mir la 


partie méridionale, mais les arts qui appartiennent à la 


guerre font très-floriflans fur coute la côte. 


* Leurs armes ne font pas en grand nombre, mais 
elles font très propres à détruire leurs ennemis; ils 
ont des lances, des dards, des haches de bataille & le 
patou-patou ; la lance à quatorze ou quinze pieds de 
long; elle eft pointue aux deux bouts, & quelquefois 
garnie d’un os; on l’empoigne par le milieu, de forte 
que la partie du derrière balançant celle du dévane, 
elle porte un coup plus difficile à parer, que celui 
d’une arme qu'on tient par un des bouts, J'ai déjà 
donné une defcription fuffifante du dard & des autres 
armes, & jai remarqué aufll que ces pcuples n'ont 
ni fronde, ni arcs. Ils lancent le dard, ainfi que les 
pierres, avec la main; mais ils s'en fervent rarement, 


Armes; 


4 
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fi ce n’eft pour la défenfe de leurs forts. Leurs com 
bats dans les pirogues ou à terre fe font ordinairement 


de corps à corps; le maflacre doit par conféquent être 


fort grand, puifque fi le premier coup de quelques- 
unes de leurs armes porte, ils n'ont pas befoin d’en 


donner un fecond pour tuer leur ennemi. Ils paroiffent : 
mettre leur Rhneipse confiance dans le patou -palou 


qui éft attaché à leur poignet avec une forte courroie, 
de peur qu'on ne le leur arrache par force ; les prin- 
cipaux perfonnages du pays le pendent ordinairement 
à leur ceinture, comme un ornement militaire, & il 
fait partie de leur habillement , comme le poignard 
chez les . Afiatiques & l'épée chez les Européens. Ils 
n'ont point d'armure défenfive ; mais. outre leurs ar— 


mes, les chefs porteut un bâton de diftintion , comme | 


nos Officiers portent un fponton. C’écoit communé— 
ment une côte de baleine, aufi blanche que la ncige; 


& décorée de Sculpture, de poil de chien & de 


plumes ; c'étoit d’autres fois un bâton d'environ {x 
pieds de long orné de la même manière, & incrufté 
de coquillages refflemblans à la nacre de perle. Ceux 
qui portent ces marques de diftin&ion font ordinaire 


ment vieux, ou au moins ils ont pañlé le moyen-äge; 
ils ont aufli fur le corps plus de taches d’'Amoco que les 


autres. 


Toures les pirogues qui vinrent nous attaquer avoient 
chacune à bord un ou plufeurs Indiens ainfi diftin- 
gués , fuivant la grandeur du bâtiment. Lorfqu’elles 
s’'étoient approchées à environ une encablure du vaif- 
feau , elles avoient coutume de s'arrêter , & les chef 


fe 
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fe levant de leur fiège , ils endoffoient un vêtement 
qui fembloit deftiné pour cette occafion, & qui étoit 
ordinairement une peau de chien. Ils prenoïent en main 
leur bâton de diftinétion ou une arme, & ils mon- 
trolent -aux autres habitans ce qu'ils devoient faire. 
Quand ils fe trouvoient à une trop grande diftance pour 
nous atteindre avec la lance ou avec une pierre, ils 
croyoient aufli qu'ils métoient pas à la portée de nos 
armes ; alors ils nous adrefloient leur défi, dont les 
mots étoient prefque toujours les mêmes, Æaromai, 
haromai, harre uta a patou-patou oge : « Venez à nous, 
» venez à terre, & nous vous tuerons tous avec nos 
». patou-patous. :» Pendant qu'ils proféroient ces me- 


Nacec _ aile s'anprarhaient infenfiblement jufqu’à CE qu'ils 
fuflent tout près du vaiffeau. Ils parioienc par inter- 


valles d’un ton tranquille, & répondoient à toutes les 
 queftions que nous leur faifions; d’autres fois ils re 
nouvelloienc leur défi & leurs menaces , jufq'à ce 
qu'enfin encouragés par la timidité qu'ils nous fup- 


poloient , ils commençoient leur chanfon & leur danfe 


de guerre; c'étoit le prélude de l'attaque, laquelle du 
roit quelquefois fi long-tems, que; pour la faire finir, 
nous Ctions obligés de tirer quelques coups de fufls. 
Quelquefois ils fe retiroient après nous avoir jetté quel- 
ques pierres à bord, comme s'ils euflent été contens de 


nous avoir fait une infulte dont nous n’ofions pas nous 
venger. de 


La danfe de guerre confifte en un grand nombre 
de mouvemens violens & des contorfions hideufes de 
membres; le vifage y joue un grand rôle ; fouvent 
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= ils font fortir de leur bouche une langue d’une lon 


oueur incroyable , & relèvent leurs paupières avec 
tant de force, quon apperçoit tout le blanc de l'œil 
en haut & en bas, de manière qu'il forme un cercle 
autour de liris. Ils ne négligent rien de tout ce qui 


peut rendre la figure de l’homme difforme & effroya- 


ble; pendant cette danfe, ils agitent leurs lances, is 


ébranlent leurs dards, & frappent l'air avec leurs patou- 


patous. Cette horrible danfe eft accompagnée d’une 


chanfon , fauvage , il eft vrai, mais qui n'eft point de- 


fagréable & dont chaque refrain fe termine par un 


foupir élevé & profond qu'ils pouflent de concert. 


Nous vimes dans les mouvemens des danfeurs une 


force, une fermeté & une adrA& que nous ne pûmes 
pas nous empêcher d'admirer; dans leurs chanfons, ils 
gardent la mefure avec la plus grande éxaétirude ; j'ai 
enténdu plus de cent perte frapper à-la-fois avec tant 
de précifion contre les côtés de leurs pirogues, qu’elles 


ne produifoient qu'un feul fon, à Les 2 rems de leur 


mufique. 


Izs chantent quelquefois pour samufer & fans Pac 
compagner de danfe, une chanfon qui n'eft pas fort 
différente de celle-là ; nous en avons entendu aufi de 
téms en tems d'autres chantées par les femmes, dont 
les voix font d’une douceur & d’une mélodie remarqua- 
bles, & ont un accent agréable & tendre. La mefure 
en eft lente & la chüûte plaintive. Toute cette muñ— 
que , autant que nous en pûmes juger fans avoir une 


grande connoiffance de l'art, nous parut exécutée avec 


plus de goût qu'on n'a lieu de F'attendre de fauvages 


* 
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pauvres & errans dans un pays à moitié défert. Nous mme 


crûmes que leurs airs étoient à plufieurs parties; du moins ANN. 1770: 1770: 


aïss 
eft-1l certain qu'ils étoient chantés par plufieurs VOIX 
enfemble. | 


Izs ont des inftrumens fonores, mais on peut à jéiile 
leur donner le nom dirait: de mufique; l'un eft 
la coquille appellée /a rromperte de Triton | avec laquelle 
ils font un bruit qui n'eft pas différent de celui que nos 
bergers tirent de la corne d'un bœuf. L'autre eft une 
petite flûte de bois reffemblant à une quille d'enfant, 
mais beaucoup plus petite, & aufli peu harmonieufe que 
le filet que nous appellons peawkiflle. Ils ne paroiflent 


pas regarder cec inftrnmens comme fort propres à la mu- 
fique ; car nous ne les avons jamais -emendu y joindre 


leurs voix ni en tirer des fôns mefurés qui euffenc la 
moindre reflemblance avec un air. 


APRÈS ce que Jai déjà dit fur l'ufage où font ces 
Indiens de manger de la chair humaine , j'ajouterai 
feulement que, dans prefque toutes les anfés: où nous 
débarquâmes , nous avons trouvé des os humains encore 
couverts de chair, près des endroits où l’on avoit fait 
du feu, & que parmi les têtes qui furent appôrtées à 
bord par le vicillard, quelques-unes fembloient avoir 
des yeux & des ornemens dans leurs oreilles, comme fi 
elles euflent été vivantes. Celle que M. Banks acheta 


lui fut vendue avec beaucoup de répugnance. Elle pa- 
rolfloit évidenument avoir ete uclle d’un jeune. homme 


d'environ : ‘quaporze ou quinzBsans & par les contufions 
que nous apperçümes à lun des côtés , nous jugeâmes 
| Oo ij 
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qu'elle avoit éré frappée de plufeurs coups violens ; 1l 
lui manquoit même près de l’œil une partie de l'os. Ceci 
nous confirma dans l'opinion que ces Infulaires ne font 
point de quartier, & qu'ils ne gardent aucun prifonnier 
pour les tuer & les manger dans la fuite, comme les 
habitans de la Floride ; car s'ils avoient confervé des pH : 
fonniers, ce pauvre jeune homme, qui n’étoit pas en état 


de faire beaucoup de réfiftance, auroit probablement été 


du nombre ; nous favons d’ailleurs qu'il fut tué avec les 
autres , puifque le combat s’étoit paflé peu de jours avant 
notre arrivée, 


Nous avons donné aïlleurs une defcription affez 


détaillée des bourgs où Ainpahe de cee-penples ; qui 
font tous fortifiés, & depuis la baie Plenry | ( d’abon- 


dance ) jufqu'au canal de la Reine Charlorte , les 


habitans femblent y réfider habituellement ; mais dans 
les environs de la baie de Pauvreté, de la baie de 
Hawke, de Tegadoo & de l'olaga, nous n'avons point 


vu de #ippahs, mais feulement des maïfons ifolées & 
difperfées à une certaine diftance lune de l'autre ; ce- 


pendant fur les côtés des collines, il y a des plate- 
formes fort longues , garnies de pierres & de dards; 
elles fervent probablement de retraites à ces peuples 
quand ils font réduits à la dernière extrémité; effec— 
tivement les hommes: qui {ont en haut peuvent com- 
battre avec beaucoup d'avantage contre ceux qui font 
au - deflous, & fur qui ils peuvent faire pleuvoir des 
dards & des pierres, tandis qu’il eft impoflible à ceux-ci 
d'employer de pareilles armes avec une égale force. Il 


gft probable que les forts ne fervent à ceux qui en font 
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les maîtres, que pour réprimer une attaque fubite; car, 
comme les défenfeurs de la place n’ont point d'eau, il 
leur feroit impofñlible de foutenir un fiège. Cependant ils 
y amaflent des quantités confidérables de racines de 
fougere & de poiflons fecs; mais ce font probablement 


des provifions de réferve pour les tems de difette qui 


furviennent de tems en tems, comme nos obfervations 
ne laiflent aucun lieu d'en douter. D'ailleurs, pendant 
que l'ennemi rôde dans le voifinage, il peut être aïfé 
aux habitans du Fort de fe procurer de l’eau fur le 
penchant de la colline , au lieu quäls ne pourroient pas 
recueillir de même de la racine de fougère ni prendre 
du poifioms: | | 
LES peuples de ce cantun nous paroïffent fentir 
tous les avantages de leur fituation, aufli avoient - ils 
l'air de vivre dans la plus grande fécurité ; leurs plan- 
rations étoient plus nombreufes, leurs pirogues mieux 
décorées ; ils avoient de plus belles fculptures & des 
étoftes plus fines. Cette partie de la côte étoit auffi la 
plus peuplée; peut-être devoient-ils l'abondance & la 
paix dont ils jouifloient en apparence, à l’avantage d’être 
réunis fous un Chef ou Roï; car tous les habitans de ce 
“diftriét nous dirent qu'ils étoient fujets de Térarz. Quand 
ils nous indiquèrent de Îa main la réfidence de ce Prince, 
nous jugeîmes que cétoit dans l'intérieur des terres ; 
mais , lorfque nous connûmes un peu mieux le pays, 
nous trouvämes que c’étoit dans la baie d’Abondance 
(€ Plenty.) 


Iz eft forc à regretter que nous ayions été obligés 
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sm de. quitter la. Nouvelle - Zélande , fans tien connoître 


de Tératu que fon nom. Son territoire eft certaine- 
ment très - étendu , cat il étoit reconnu pour Souverain 
depuis le Cap Kzdnappers, au Nord & à l'Ouef, ju | 
qu'a la baie d' Abondance ; cette longueur de la côte 
comprend plus de quatre-vingt lieues, & nous ne favons 
pas jufqu'où fes domaines pouvoient s'étendre à l'Ouelft. 


Les villes fortifiées que nous avons vues dans la Baie 


d'Abondance étoient peut-être les barrières de fes états; 
d'autant qu'à la Baie de Mercure, les habitans n'étoient 


-point foumis à fon autorité ni à cale aucun autre chef; 


car partout où nous débarquâmes, & toutes les fois 
que nous parlâmes aux habitans de cette côte, ils nous 
dirent que nous n’étions qu'à peu de diftance de leurs 
ennemis. 


Nous avons trouvé, dans les domaines de Tératu, 


 plufieurs chefs fubalternes pour lefquels on avoit beau- 


coup de refpeét, & qui adminiftroient probablement la 
juftice. Lorfque nous portâmes des plaintes à l’un d’eux 
fur un vol commis à bord du vaifleau par un, habi- 
tant, il donna au voleur plufeurs coups de pied & 
de poing que celui-ci reçut comme un châtiment infligé 
par une autorité à laquelle il ne dévoit point faire de 
réfiftance , & dont il n’avoit pas droit de marquer du 
reflentiment ; nous n'avons pas pu apprendre fi cette 
autorité fe tranfmettoit par héritage ou par nomina- 
tion, mais nous avons remarqué que dans cette partie 
de la Nouvelle-Zélande ; ainfi que dans d’autres, les 
chefs éroient des hommes âgés. Nous avons appris cepen- 
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dant que, dans quelques diftricts , l'autorité des chefs étoit 
héréditaire. Ur NS | 


Les petites fociétés que nous trouvämes dans les 
parties méridionales de la Nouvelle-Zélande fembloient 
avoir plufeurs chofes en commun, & en particulier 
leurs belles étoffes & leurs filets de pêche. Elles confer- 
voient leurs étoffes, qui étoient peut — être des dépouilles 
de guerre, dans une petite hutte, conftruite pour cet 
effet au milieu du bourg. Dans prefque toutes les mai- 


{ons, nous vimes des hommes travailler aux filets, dont 


ils raflembloient enfuite les différentes parties pour les 
joindre enfemble. Les habitans de la Mouvelle- Zélande 
femblenr faire avins de cac dec femmes que les Infu- 
_ aires de la rer du Sud, & telle étoit l'opinion de 
_Tupia, qui sen plaignoit comme d’une affront fait au 
fexe. Nous remarquâmes que les deux fexes mangeoient 
enfemble, mais nous ne favons pas avec certitude la 
maniere dont ils partagent entr'eux les travaux. Je fuis 
porté à croire que les hommes labourent la terre ; 
font des filets, attrapent des oifeaux, vont dans le# 
pirogues pour pêcher; & que les femmes recueillent 
Ja racine de fougère , raflemblent près de la grève les 
écrevifles de mer & les autres poiflons à coquille, ap- 
prétent les alimens & fabriquent l’étoffe : telles étoient 
du moins leurs occupations, lorfque nous avons eu oc— 
cafñon de les obferver, ce qui nous eft arrivé rarement ; 
car en général, partout où nous allions, notre vifite 
faifoit un jour de fête ; les hommes, les femmes & les 
enfans Sattroupoient autour de nous, ou pour fatisfaire 


\ 
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leur curiofité, ou pour acheter quelques-unes des pré 


A 1770, cieufes marchandifes que nous portions avec nous, & 


Mars. 


Religion, 


- 


qui confiftoient principalement en Ross Papiers & mor- 
ceaux de verre. 


ON ne doit pas fuppofer que nous ayions pu acqué- 
tir des connoïflances très - étendues fur la religion de 
ces peuples; ils reconnoiflent l'influence de plufieurs 
êtres fupérieurs, dont l'un eft fuprême & les autres 
fubordonnés ; ils expliquent a—peu— près de la même 


maniere que les Otahitiens , l’origine du monde & [a 


produétion du genre - humain. Tupia cependant fem- 
bloit avoir fur ces matieres de plus ‘grandes lumières 
qu'aucun des habitans dela. Massclle Zélande ; & 
lorfqu'il étoit difpoté à les inftruire, ce qu'il faifoit quel- 
quefois par de longs difcours , il étoit für d'avoir un 
nombreux auditoire qui l'écoutoit avec un filence fi pro- 
fond , avec tant de refpett & d'attention; que nous ne 
pouvions pas nous empêcher de leur fouhaiter un meil- 
leur prédicateur. 


Nous n'avons pas pu favoir quels hommages ils 
rendent aux Divinités qu'ils reconnoiflent; mais, nous 
n'avons point vu de lieux deftinés au culte public ; 
comme les Morais des Infulaires de la mer du Sud. 
Cependant nous avons apperçu près d’une plantation 
de patates douces, une petite place quarrée, environnée 
de pierres, & au milieu de laquelle on avoit dreflé un 
des pieux pointus qui leur fervent de bêche & auquel 
étroit fufpendu un panier rempli de racines de fougère. 


En 
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En queftionnant les Naturels du pays, fur cet objet ; ils 
nous dirent que cétoit une offrande adreflée à leurs 
dieux, par laquelle on efpéroit les rendre plus propices 
& obtenir d'eux une récolte abondante. 


Nous ne pouvons pas nous former une idée pré- 
cife de la manière dont ils difpofent de leurs morts. 


Les rapports qu'on nous a faits fur cet objet, ne font 


nur 
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point d'accord. Dans les parties feptentrionales de la 


Nouvelle-Zélande , ils nous dirent qu'ils les enterroient, 
& dans la partie méridionale, nous apprimes qu'on les 
jettoit dans la mer. Il eft für que nous n'avons point 
vu de tombeaux dans le pays, & qu'ils affcétoienc de 


nous vacher , ave une efpèce de fecret myftérieux , | 


tout ce qui eft relatif à leurs morts. Mais, quels que 
foient leurs cimetières, les vivans fonc eux-mêmes 
des efpèces de monumens de deuil. À peine avons- 
nous vu une feule perfonne, de l’un ou l'autre fexe, dont 
le corps n’eût pas quelques cicatrices de bleflures qu'elle 
s'étoit faites comme un témoignage de fa douleur pour 
la perte d’un parent ou d’un ami. Quelques unes. de 
ces bleflures étoient fi récentes que le fang n'étoir pas 


encore entièrement étanché, ce “ prouve que Îa 


mort avoit frappé quelqu’ un fur la côte pendant que 
nous y étions. Cela étroit d'autant plus extraoïdinaire , 
que nous n'avions point appris qu'on eût faic aucune 


cérémonie funéraire. Crete unes de ces cicatrices 


étoient très-larges & très- —profondes , & nous avons 
trouvé plufieurs habitans dont elles défipuroient le 


vifage. Nous avons encore obfervé , dans ce pays, un 


Tome LIT. | | Pp 
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monument d'une autre efpèce, je veux dire la croix qui 


For étoit dreffée près du Canal de la Reine Charlotte. 


Religion, 


À mare avoir décrit , le mieux qu'il m'a lié: poffi« 
ble, les ufages & les opinions des habitans de la Nou- 
velle-Zélande , ainfi que leurs pirogues, leurs filets, 


leurs meubles & leurs outils, leur habillement, je remar- 


querai feulement que les reflemblances que nous avons 
trouvées entre ce pays & les Ifles de la mer du Sud, 
relativement à ces différens objets , font une forte preuve 
que tous ces Infulaires ont la même origine, & que 
leurs ancêtres communs étoient natifs de la même 
contrée. Chacun de ces peuples croit, par tradition, 
que fes pères vinrent, il y a crès-long-tems, d'un autre 
pays, & ils penfent tous, d’après cette même tradition, 
que ce pays s'appelloit Heaw:ife ; maïs la conformité 


_ des langages paroïît établir ce fait d’une manière incon— 
teftable J'ai déja remarqué que Tupia fe faïfoit parfai- 
tement entendre des Zélandois, lorfqu’il leur parloit dans 


la langue de fon propre pays. Je vais donner un échan- 


‘üllon de cette reflemblance , en rapportant différens 


mots des deux langues, fuivant le dialecte des Ifles 
feptentrionales & méridionales dont la Nouvelle. Zélande 
eft compolte , & on verra que l'idième d'Orahrrt ne 
diffère pas plus de celui de la Vouvelle- Zélande, que 
les dialeétes des deux Ifles de ce trs pays, ne 


différent lun de l’autre, 
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fe du Nord. 1fe du Sud. 


un chef, 

un homme , 

une femme, 

la tête, 

les cheveux, 

l’orerlle , 

Le front, 

les yeux, 

les joues , 

le nez, 

la bouche, 

le menton, 

le hat 

le doigt, 

le ventre, 

le nombril, 

VÉAUT LCL, 

poiffon , 

écreviffe de mer, 

COCOS, 

pommes de terre 
douces, 

names, 

otfeaux , 

nOn , ” 

Ur , 

deux , 


_ whahine, 


caréete, earecte, 
taata , taata, 
whahine ; 
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taata. 
ivahine. 


Eupo, heaowpoho, eupo. 
macauwe,  heoo-00,  roourou. 
terringa, hetaheyei,  terrca. 
erai, heai, eral, 

 mata, hemata, mata. 
paparinga, hepapach,  paparea. 
ahewh, hecih, -ahew. 
hangoutou , hegaowai,  outou. 
ecouwal,  hakaoewai, 
haringaringu, réma, 
maticara,  hermaigawh, mancovwr. 
ateraboo, oboo. 
apeto, hceapeto,  peto. 
haromai, heromai, harromai, 
heica, heica, CyCa. 
kooura ; kooura, tooura. 
taro, taro, taro. 
cumala,* cumala, cumala. 

tuphwhe,  tuphwhe,  tuphwhe. 

mannu, mannu, mannu, 
kaoura, kaoura, _oufe. 
tahai, tahai. 
tUa, tua, 


Ppy 
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Mars | 1fle du Nord. Ifle du Sud. ; 
LOIS , +0 totOu, torou. 
quatre, haie hea. 
CINQ , rEMa ; | | rema. 
fix, ‘ono, | ono. 

fps etu, hetu. 
huit, ec warou. 
neuf ,  Hoayas | heva. 
Re angahourou; ahourou. 
la dent, hennihew,  heneaho;  nihio. 

le vent, mehow , mattai. 
an voleur, AMONTOO pete 
examiner , mataketake ; mataitai. 
chanter, cheara, : heiva. 
mauvais , Keno, keno, | eno. 
arbres, eratou , eratou , eraou. 


grand-père,  toubouna, toubouna,  toubouna, 

comment appel- Le 
Ley-vous ceci owy terra, OWYy terra. 
ou cela. | | 


IL eft démontré, par ce Votabulaire , que la langue 
de la Nouvelle - Zélande & celle d'Orahiri, font radi- 
calement les mêmes. Celles des parties feptentrionale 
& méridionale de la MWouvelle- Zélande diffèrent {ur- 
tout par la prononcation , ainfi quon voit les mêmes 
mots Anglois prononcés différemment dans le Comté 
de Middlefex & celui d'Yorck. D'ailleurs les mots en 
ufage dans ces deux cantons, que nous venons de 
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rappotter, n'ayant pas été écrits pat la même perfonne , 
il cft poflible que lune ait employé plus de lettres que 
l’autre pour exprimer le même fon. 


JE dois obferver aufli que c'eft le génie de la lan- 


gue, fur-tout dans la partie méridionale de la Nou- 
velle- Zélande , de mettre des articles devant les noms, 


ainfi que nous y plaçons /e, un, &c,. Les articles dont 


ils fe fervent communément font Le ou ko ; c’eft en- 
core un ufage commun parmi eux, d'ajouter le mot 


CT | 
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oela après un autre mot, comme une répétition de la 


même chofe , fur-tout sils répondent à une queftion; 
ainfi que nous difons, oui vraiment, certainement, en 
vérité. D'après LEttS pratique ” ñhOS Officiers , qui ate 
jugeoient des mots que par l'oreille, fans pouvoir appli- 
quer une fignification à chaque fon, formèrent des mots 
d’une longueur énorme, Je vais faire entendre ceci par 
un exemple. 


Dans la Baie des Îfles, il y en a une remarquable, 


qui eft appellée par les Naturels du pays zzatuaro. Un 


de nos Officiers ayant demandé le nom de cette Ifle, 
un Indien répondit en y ajoutant la particule, Kematuaro ; 
l'Officier n'entendant qu'imparfaitement , répéra fa quef- 
tion, & le Zélandois réitéra fa réponfe, en ajoutant oeza, 
ce qui fit le mot Kematuarooeia ; il arriva de- là que 
dans le livre du Lok, je trouvai matuaro transformé en 


cumettiwarroweia. La même méprife poutroit arriver à 
UN Etranger arrivé parmi nous. Suppofons qu'un babirant 


de la Nouvelle-Zélande foit à hackney & qu'il demande 
« quel village eft - ce ici? » on lui répondroit, « c'eft 
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1 hackney. 9 Suppofons encore qu'il réitère; la même 
queftion Avec Un ait d'incertitude & de doute, on pout- 
roit lui dire, « oui vraiment c’eft hackney. » Si le 
Zélandois favoir écrire , & quil fit un journal pour 
linftrudtion de fes compatriotes, i Iky mettrait que, pen— 
dant fa réfidence parmi nous, il a été au village appellé 
« ouivraëmentc'efthackney. » Les Infulaires "a la met 
du Sud emploient les articles 40 ou 44 au lieu du Ze 
où du Ko des Zélandois; mais ils fe fervent également 
du mot oeza , & lorique nous commençâmes à appren-— 
dre la langue, nous tombâmes par-là dans plufieurs 
méprifes idicules. 


‘ E N admettant que le même pays a peuplé origi- 


_nairément ces Iles ; ainfi que celles des Mers du Sud, 


il reftera toujours à favoir quel eft ce pays. Nous pen- 
fons unanimement que ces peupl es ne viennent pas 
de l'Amérique, qui eft fituée à l'Eft de ces contrées; 
& à moins quil ny ait au Sud un continent d’une 
médiocre étendue, il s'enfuivra donc qu ils viennent 


de l'Ouef. 


NoOTRE navigation a certainement été défavorable 
aux idées qu'on s'étoit formées d'un continent méri- 
dional, puifque nous avons parcouru, fans le trouver, 
au moins les crois quarts des pofitions dans lefquelles on 
fuppofe qu'il exifte. Tafman, Juan Fernandès, l'Hermite , 
Commandant d'une Efcadre Hollandoiïfe , Quiros & 
Roggewin font les principaux Navigateurs dont on ait 
cité l'autorité dans cette occafion, & le voyage de 
lEndéayour , a démontré que la terre vue par ces 
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marins ; ne faifoit pas partie d’un continent, comme on =" 


Ja cru. Il a aufli entièrement détruit les argumens 
phyfiques dont on s'eft fervi pour prouver qe l'exiftence 
d'un continent méridional étoit néceflaire à la conferva- 
tion de léquilibre entre les deux hémifphères; car, fur 
ce principe, ce que nous avons déja prouvé n'être que 
de: l'eau, rendroit trop léger lhémifphère méridional, 
Dañs notre route au Nord, après avoir doublé le-Cap 
Horn, lorfque nous _— au fo” de latitude , notre 
léngivide étoit de 110, & à notre retour au Sud, après 
avoir quitté U//etea, si nous nous me au 
40% de latitude, notre longitude étoit de 145°3; la 


différence eft donc de 35°. Lorfque nous fûmes au ee À 
de latitude Nord & Sud, 1a différence de longitude entre 


les deux routes étoir de 21°; cetre différence refta la 


même jufqu'à ce que nous fuflions defcendus au 20% de 


Ruütude ; mais un fimple coup-d’œil fur la carte fera 
mieux entendre ceci que la defcription la plus détaillée. 
Cependant , comme on trouvera dans cette carte un 
grand efpace qui s'étend jufqu'aux Tropiques, & qui n'a 
été ni vifité par nous, ni par aucun Navigateur de rotre 
connoiïflance , & comme on verra d'ailleurs qu'il y a 
aflez de place pour un cap d’un continent méridional ; 

qui sétendroit au Nord dans une latitude Sud fort 


ue. 


avancée , je vais donner les raifons qui me porfene D. 


croire qu'au Nord du 40° dé latitudé Sud , il nya point 
de Cap d'aroun continent méridional. 


 MALGRÉ ce qu'on D CASE HR les Mappemondes de 
quelques Géographes, &'ce qui a été dit par M. Dal- 
rymple relativement à Quiros, il eft hors de toute 


17708, 
Mars. 


304 V'ovia ce: 
mms probabilité quil ait vu aucunes marques d'un conti- 
ANN. 1770 nent au Sud des deux Ifles qu'il découvrit au 25 ou 

FN ‘46 degrés de latitude, & que je fuppofe pouvoir être 
fituées entre le 130 & le r40 degrés de longitude Ouef ; 
il patoït encore moins vraifemblable quil ait découvert 
quelque chofe qui, dans fon opinion , fût un figne 
connu ou indubitable d’une pareille terre; car , fi cela. 
étoit, il auroit certainement fait voile au Sud pour la 
chercher, & en admettant que l'indication füc infaillible, 
il auroit dû la trouver par cette voie. La découverte 
d'un continent méridional étoit le premier objet du 
voyage de Quiros, & perfonne ne paroït lavoir eu 
plus à cœur que lui; de forte que s'il a été au 26 degré 
de latitude Sud, & an r46 degré de longitude Oueft, 
où M. Dalrymple a placé les Ifles découvertes par ce 
Navigateur, on peut juftement en conclure quil ny a 
aucune partie de continent méridional qui s'étende à 
cette latitude. 


/ 


D'APRÈS la relation du voyage de Rogsewin, il ji 
paroîtra pe moins évident, je penfe , qu'entré le 130* 
& le 150 de longitude Oueft, il n’y a point de con- 
tinent au Nord du 35° de latitude Sud. M. Pingré a 
inféré un extrait du voyage de Roggewin , à une carte . 
des mers du Sud, dans un traité du pañlage de Vénus 
fur le difque du Soleil quil étoit allé obferver, & fur 
des raifons qu'on peut voir détaillées dans fon ouvrage, 
il fuppofe qu'après avoir quitté l'Ifle Æa/£er, qu'il place 
au 28°; de lantide Sud, & au 123° de longitude 
Queft, ce Navigateur gouverna au Sud-Oueft, juf- 
qu'au 34° Sud, & enfuite à l'Oueft- Nord-Oueft; & 
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f effectivement ce fut-là fa route, il eft prouvé fans 


réplique qu'il n’y a point de continent au Nord du à EN 


Sud. Il eft vrai que M. Dalrymple dit que fa route fut 


différente, & que de l'Ifle Eaffér, il porta Nord-Oueft 


en fuivant enfuite une direction qui eft à-peu-près la 
même que celle de le Maire; mais il me paroït hors 


de toute probabilité qu'un homme qui, à fa propre re- 


A t U Li , e e 
quête , avoit été envoyé pour découvrir un continent 
méridional, ait pris une route par laquelle le Maire 


avoit déjà prouvé qu'on ne pouvoit point en trouver; il 


faut cependant avouer qu'il eft impoñlible de déterminer 
d'une manière fûre quelle fut la route de- Roggewin, 


parce que, dans les relations qui ont été publiées de fon 
voyage, on n’a fait mention ni des longitudes ni des 


Mars. 


latitudes. Quant à moi, dans ma route, foit au Nord, 


au Sud ou à lOueft, je n'ai rien apperçu que jaie pu 
. prendre pour un figne de terre, fi ce n’eft peu de jours 
avant de découvrir la côte orientale de la Vouvelle- 
Zélande, 1 eft vrai que j'ai vu fouvent de grandes troupes 
d'oifeaux, mais c’étoient ordinairement des oifeaux qu’on 
trouve à une diftance très-éloignée des côtes; il eft vrai 
encore que jai rencontré fréquemment des monceaux 


de goëmons; mais je ne faurois pas en conclure qu'il y 


eût quelque terre dans le voifinage, parce que j'ai appris, 
à n'en pouvoir douter, qu'une quantité confidérable de 
fèves, appellées Ox-£yes (Feux-de-bœuf) & qui ne 
croiflent que dans les Ifles de l'Amérique , font jettées 
toutes les années fur la côte d’/rlande, laquelle en eft 
éloignée de douze cents lieues, 


VorLa les raifons fur lefquelles je me fonde pour 
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= avancer qu il n'y a point de continent au Nord du 40° 


de latitude Sud; je ne puis pas affirmer également qu'il 
n'y en ait point au Sud par-delà le 40°; mais je fuis f 
éloigné de vouloir décourager les entrepriles qu'on pour- 
roit faire encore pour réfoudre enfin une queftion qui a 
été long-tems l'objet de Fattention de plufieurs Nations, 
que mon re ayant réduit à à un fi petit efpace l'unique 
fituation poflible d'un continent de l'hémifphère MérIe 


dional au Nord du 40° de latitude, ce feroit dommage 


de laïfler plus long-tems cette portion du globe fans 
l'examiner , date quune expédition faite pour cet 
objet, procureroit probablement de grands avantages. 


On réfoudroit d'abord la queftion Ru fi long-rems 
incertaine, & quand on ne trouveroit point de continent, 


on pourroit découvrir dans les régions du Tropique de 
nouvelles Ifles, parmi quelles lyena vraifemblable— 


ment beaucoup qui n'ont été encofe reconnues par aucun 


vaifleau d'Europe. Tupia nous a fait de tems en terms la 


defcription de plus de cent trente de ces Ifles, & dans 
une carte qu'il a tracée lui-même, il en à Black uiqu'à 


Er” - quatorze, 


Fin du deuxième Livre. 
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FAIT AUTOUR DU MONDE; 


Dans les années 1769 , 1770 & E77L É 


Dr J 4 CQUES Cook, irhdhäléfe Le 
Vaiffeau du Ro: l’Endéavour. 


Met ce 08 0 CA NE € 2 
CHAPITRE PREMIER 


Traverfée de la Nouvelle-Zélande à /a Baie de Bota- 
nique fur la Cêre orientale de La Nouvelle-Hollande , 
appellée aujourd’hu: Nouvelle-Galles méridionale. 
Différens incidens qui nous y arrivérent. Defcription 


du Pays & de Jes Han 


Anis avoir fait voile le 3: Biérs 1770, du Cap mms 
Farewell (d'adieu), fitué au 40° 33° de laritude Sud pr 1770: 
& au 186 de longitude occidentale , nous portämes à 


Qq1 


_ ANN. 1770. 
 Avrik 


308 VOL AGr 


l'Oueft ; avec une brife fraîche du N. N. E. & le 2 Av 
à midi, nous reconnûmes par des obfervations que nous 
étions au 49° de latitude, & que notre longitude du Cap 
Farewell étoit de 2° 31 * Oueft. 


LE an du 9, étant au 38° 29° de latitude Sud, nous 
vimes un oiïfeau du Tropique ; ce qui cft fort extraordi- 
naire. dans une latitude fi avancée. 


LE 10 au matin, étant au 38% sr” de latitude Sud & 
au 202° 43 de longitude Oueft, nous is que Ra 


variation de Paiguil É au Ar l'amplitude de 11°25" Ef, 


& par lazimuth de 11% 20°. 


LE matin du 11, elle étoit de 13° 48, c’eft-à-dire; 
deux degrés & demi de plus que la veille, quoique je 
med à à la : trouver moindre. | 


Daxs le courant de la journée du 13, étant par 


39% 235 de latitude Sud & 204% 2’ de longitude Oueft , 


je trouvai que la déclinaïfon de l'aiguille étoit de 12° 


7 Eft ; &, le matin du 14, elle n’étoit plus que de 


% 30°; nous vimes ce jour-là quelques poiflons vo— 
ce Nous apperçümes le 1$ un œuf & une mouette, 
& comme ces oïfeaux ne ‘'éloignent jamais beaucoup 
de terre, nous continuimes à fonder toute la nuit fans 


trouver de fond à 130 brafles. Le 16, à midi, nous 


étions par 39° 45° de latitude Sud & 208° de longi- 
tude Oueft. Sur les deux heures, le vent fauta à FOueft- 
Sud-Oueft , fur quoi nous virämes de bord & portimes 
au Nord -Oueft bientôt apres; un petit olfeau de terre 
vint fe percher fur les agrêts, mais nous n'avions point de 
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fond à 120 brafles. À huit heures , nous virâmes vent 
arrière, & nous gouvernâmes au Sud jufqu'à minuit; 
alors nous virâmes une troifième fois, & nous portimes 
au Nord-Oueft jufqu’à quatre heures du matin du 17. 
Ayant une brife fraiche de l'Oueft-Sud-Oueft avec des 
raffales & un tems brumeux, nous remimes Île cap au 
Sud jufqu'à neuf heures. Alors le tems séclaircit, & 
comme nous n'avions que peu de vent, nous eùmes 
_occafion de faire plufeurs obfervations fur le Soleil & 


de la Lune, dont le réfultat moyen donna 207% 56’ 


Oueft pour notre longitude; notre latitude à midi, étoit 
de 39° 36° Sud. Nous eûmes, dès ce moment, un vent 
fort du Sud & une grofle mer du même côté; ce qui 
nous obligea d’abattre nos voiles pendant la nuit, excepté 
la mifaine & celle d’artimon ; nous fondions de deux en 
deux heures , mais nous ne trouvâmes point de fond par 
120 brafles, 


LE 18, dans la matinée, nous vimes deux poules 


de Li onion: & une pintade, fignes certains du 
voifinage de la terre; &, en effet, fuivant notre eftime . 


nous ne devions pas en être fort éloignés ; car notre 


longitude n’étoit qu'un degré à lOueft du côté oriental 
de la terre de Y’an- Diemen , d'après la pofition que 
leur a aflignée Tafman & que nous ne pouvons pas 
accufer d'erreur, dans une traverfée aufi courte que celle 

qui fe trouve de cette terre à la Nouvelle - Zélande , 

& ; fuivant notre latitude, nous n’étions pas à plus de 
cinquante ou cinquante- cinq lieues du lieu d’où il partit. 
Nous eümes tout le jour des raffales fréquentes & de 
grofies lames. Le 19, à une heure du matin, nous mimes 
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ELLE à Voyace | 
smsronmamme à [a Cape, & nous fondimes, fans trouver de fond pat 
AN. 1770. 130 brafles : à fix heures, nous vimes une terre qui 
pere s'étendoit du Nord-Eft à l'Oueft, à la diftance de cinq 
ou fix lieues; nous avions alors 8 brafles d’eau , fond de 

fable fin. | 


Nous continuämes à porter à l'Oueft avec un vent 
de S. S. O. jufqu'à huit heures, que nous forçimes de 
voiles & nous longeâmes la côte N. E., en gouvernant 
fur la terre la plus orientale que nous vifions. Nous 
étions alors au 37° 58 de latitude Sud, & au 210% 39’ de 
longitude Oueft. Je jugeai que la pointe la plus Sud de 
la terre qui füt en vue & qui nous reftoit à À FO. = S. O. 
étoic fituée au 38% de latitude, & au 2r1° 7° de longi- 
tude ; 1e lui donnaï le nom de Pointe Hicks , pare que 

M. Hicks, mon premier Lieutenant , la découvrit le 
premier. On n'appercevoit pete de terre au Sud de certe 
pointe, quoique le tems fût très-clair de ce côté, & que 
par notre longitude comparée. avec celle de Tafman, non 
telle qu'on la trouve dans les cartes imprimées, mais dans 
les extraits du Journal de ce Navigateur publiés par 
Rembrantfe, le milieu de la terre de }’an- Diemen dût 
nous refter direétement au Sud : en effet, la profondeur 
de la mer diminuant tout-à-coup , dès que le vent fut 
calmé , j'avois lieu de croire que ma conje&ure étoit 

_ fondée; cependant comme je ne l'ai pas vérifié, & que 
j'ai trouvé la côte s'écendant au N. E. & $. O. ou même 
un peu plus à à l'Eft, je ne peux pas ie fi elle 
ef jointe à la terre de an- Diemen , ou fi elle en cf 


féparée, 


_ À midi, nous étions au 37° $o' de latitude, & au 


a 
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210% 29’ de longitude Oueft. Les dernières terres s'éten— sem 
doient du N. O. à l'E. N. E., & une pointe qu'on y due à, 
remarque aifément nous reftoit au Nord 20o1° Eft àenvi- 
ron quatre lieues. Cette pointe s'élève en mondrain rond 
qui reflemble beaucoup au Ram-head (Tête du Belier), 
qui eft à l'entrée du goulet de P/ymouth , c’eft pour cela 
que je lui donnai le même nom. La variation de l'aiguille 
par un azimuth étoit le matin de 3° 71° Ef. Ce que nous 
avions vu de la terre nous parut être bas & uni; la côte 
de là mer étoit d’un fable blanc, mais le pays dans l’'in- 
térieur étoit couvert de verdure & de bois. À une heure, | 
nous vimes trois trombes à-la-fois : il y en avoit deux 
entre nous & la côte, & la troifième étoit À notre bas 
bord à quelque diftance. Ce phénomène cft fi connu, 
qu'il n'eft pas néceflaire d'en donner ici une defripsion 
particuhère. 


À fix heures du foir, nous fimes petices voiles & nous 
mîmes à la cape pendant la nuit, ayant 56 brafles d’eau, 
fond de fable fin. La terre la plus feptentrionale que nous 
euflions en vue, nous reftoit N. TINs Eos de nous 
avions à l'Oueft, à deux lieues de Mbibe, une petite 
Ifle qui eft tout près d'une pointe fur la ide terre. On 
peut reconnoître cette pointe, que j'appellai Cap howe, 
par le gifement de la côte, qui eft Nord d'un côté & 
Sud-Oueft de l’autre. On peut encore la reconnoître au 
moyen de quelques collines rondes qui fe trouvent pré- 
cifément derrière. 


Nous mimes à la cape pendant la nuit, & le 20; 
à quatre heures du matin, nous fîmes voiles le long 
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= de la côte au Nord. À fix heures, la terre la plus fep- 

centrionale que nous viflions , nous reftoit au Nord-Nord- 
ucft, & nous étions alors à quatre lieues du rivage. 

Nous nous trouvâmes à midi au 36% $1” latitude Sud, 

au 209 53’ de longitude Oueft & à environ trois lieues 

de la côte. Le tems étant clair, nous vimes diftintement 


Je pays; il préfente un coup-d'œil agréable ; la terre eft 


imédiocrement élevée & cntrecoupéc par des collines & 
des vallées, des hauteurs & des plaines; il y a un petit 
nombre de prairies de peu d'étendue, & qui font en 


général couvertes de bois. La pente des coilines & des 


tes cft douce, & les fommets n'en font pas très- 
hauts. Nous continuâmes à porter au Nord le long de 
la côte, avec un vent du Sud; dans l'après-midi , nous 
vimes de la fumée en plufieurs endroits; ce qui ne nous 
permit pas de douter que le pays ne füc habité, À fix heures 


du foir, nous fimes de petites voiles & nous fondâmes ; 


nous trouvames 44 brafles d’eau, fond de beau Pie : 


nous voguâmes à petites voiles jufqu'à minuit; alors nous 
mimes en panne pour le refte de la ss ayant 19 


brafles d'eau, 


_ AZ EX 9. A | 

Nous remimes à la voile le 21, à quatre heures du 
matin, étant éloignés de terre d'environ cinq lieues ; 
à fix heures, nous étions en travers d’une haute mon- 


 tagne firuée ee de la côte, & que jappellai Mont- 


Dromadare , à caufe de fa figure, Au- deflous de 
cette montagne, la côte forme une pointe à laquelle 
je donnai le nom de Pointe Dromadaire ; on trouve 
au- deflus de cette pointe un mondrain qui fe termine 
en pic. Nous étions alors au 36% 18° de latitude Sud, 
&C 
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& au 209% 55’ de LR. avé Oueft , & la variation de 
l'aiguille étoit de 10°42" Eft. 


ENTRE dix & onze heures, nous fimes, M. Gréen & 
moi , plufieurs obfervations du foleil & de la lune, dont le 
réfultat moyen donna 209° 17° de longitude Oueft. Par 
une obfervation faire la vertes nous avions trouvé que notre 
longitude étoit de 210% 9° Oueft, dont en déduifant 20”, 
il reftera 209° 49° pour la longitude du vaifleau, à midi ce 
même jour: en prenant le terme moyen de cette quantité 
& de celle que nous trouvâmes par lobfervation du 2r, 
on aura 209° 43 pose la longitude de la côte, 


À midi , notre latitude étoit de 3° 49" Sûd ,:le Cap 
Dromadaire nous reftoit au Sud 30° Oueft, à douze lieues 
de diftance, & nous avions au N. O. : Oueft, à cinq 
ou fix lieues , une baie ouverte dans laquelle il y a 
trois ou quatre petites Ifles. Cette baie n’offroit en ap- 
parence que peu d’'abri contre les vents de mer, cé- 
voit. cependant le feul endroit de toute [a côte où nous 
puifions efpérer de trouver un mouillage. Bous gou— 
vernâmes toujours le long de la côte au N. : N. Fft, 
é NE. jufqu'à la diftance d'environ trois lieues, 
& nous apperçcûümes de la fumée en plufieurs onda 
près de la grève. À cinq heures du foir, nous étions 
en travers d'une pointe de terre , qui forme un rocher 


coupé à pic, & que jappellai pour cela Pointe Uprighr. 


Lorfque cette pointe nous reftoit exaétement à l'Oueft, 
à environ deux lieues , notre latitude étoit de 35° 35° 
Sud ; nous avions te environ 31 brafles d'eau , fond 


de fable. À fix heures du foir , le vent tomba, & nous 
Tome FLE: — Rr 
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gagnâmes le large à l'E. N. Eft. La terre la plus fepten: 
trionale que nous euflions en vue , nous reftoit au N, = 
N. FE. : Ef. Ayant, à minuit, 70 brafles d'eau , nous 
mîmes à la cape jufqu'à quatre heures du matin du 
22, & nous fimes voile vers la terre; mais, aux pre- 
miers rayons du jour , nous nous trouvâmes à - peu— 
près au même point où nous.étions la veille à cinq 
heures du foir ; ce qui nous montra que la marée ou 
un courant nous avoit fait dériver pendant la nuit de 
trois lieues vers le Sud. Nous gouvernimes enfuite le 
long de la côte au N. N. E. avec une petite brife du 
S. O. Nous étions fi près de la terre , que nous dif- 
tinguions fur le rivage plufieurs habitans qui nous 
parurent être d’une couleur noirâtre ou d'un brun 
très-foncé. A midi, notre latitude, par  obferva- 
tion , étoit de 35° 27 Sud, & notre longitude de 209% 
23 Oueft; le Cap Dromadaire nous reftoit au Sud 28% 
Oueft , à dix-neuf lieues ; & nous avions au Nord 32° 30° 
Oueft , une montagne à pic , facile à diflinguer , qui ref- 
femble à un colombier quarré avec un dôme au fommet, 
& à laquelle je donnai pour cela le nom de pigeon 
houfe ( Colombier ; } une petite Ifle bafle, fituée au- 
deflous de la côte tout près du rivage, nous reftoit 
auffi au N. ©. à deux ou trois lieues de diftance. Lorf- 
que, dans la matinée, je découvris cette Ifle pour la 
première fois , fa fituation me faifoit efpérer que le 
vaifleau trouverait parderrière un mouillage; mais, 
quand nous en approchäâmes , je reconnus qu'un ba- 
teau ne pouvoit pas même y atterrir en füreté. Jaurois 


cependant entrepris d'envoyer une chaloupe à terre, fi 


dé vent n'avoir pas tourné à cette direétion , avec de 
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| grofles lames du $. E. qui rouloient fur la terre ; ce que Fr 
nous avions obfervé conftamment depuis notre arri- D ee: 
vée dans ce parage. La côte étoit par-tout médiocre 
ment élevée & formoit alternativement des pointes de 
rochers & des grèves de fable. Mais | dans l’intérieur 
du Pays » entre le mont Dromadaire & le Colombier, 
nous vimes de hautes montagnes , toutes couvertes de 
bois , à l'exception de deux. Ces deux montagnes font 
{ituées dans l'intérieur des terres, derrière le Co/om— 
bier : on voit diftinétement qu'elles font applaties au 
fommet, & la partie du contour que nous apperce— 
vions étoit formée de rochers efcarpés. Les arbres qui, 
prefque par-tout, couvrent ce pays, nous parurent gros 
& élevés. Nous trouvâmes ce jour-là que la variation 
étoit de 9° 50° Eft; &, pendant les deux derniers jours, 
notre latitude , calculée par obfervation, étoit de douze 
à quatorze milles au Sud de l'eftime du vaifleau ; ce 
qui probablement n’avoit d'autre caufe que l'aétion d'un 
courant qui portoit dans cette direétion, Sur les quatre 
heures de l'après — midi , étant à cinq lieues de terre , 
nous virâmes de bord & nous primes le large au Sud- 
 Eft & Eft; le vent ayant fauté pendant la nuit de l’'Eft 
au N. E. & au N., nous revirames fur les quatre heures 
du matin du 23, & nous naviguâmes vers la côte, dont 
nous étions alors éloignés de neuf ou dix lieues, A 
huit heures, le vent commença à s'abattre, & bientôt 
après nous eümes calme. À midi, notre latitude , cal- 
culée par obfervation, étoit de 35° 38°, & notre dif- 
tance de la terre, d'environ fix lieues. Le Cap Droma- 
daire nous reftoit au S. 37° O. à dix- fept lieues, & 
le Colombier au N. 40% O. ; nous avions 74 brafles 
| | Rri 
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mms d’eau. Dans l'après-midi, nous eûmes par intervalles des 
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fraîcheurs & des calmes jufqu'à fix heures du foir, qu'il 
s'éleva une brife au N. = N.O,. Nous étions ,en ce moment, 
à quatre ou cinq lieues de la côte , & la fonde rapportoit 
7o.brafles. Le Colombier nous reftoit au N. 45 O.; le 


Mont Dromadarre au S. 30° O., & la terre la plus fep- 


tentrionale que nous eufions en vue au Nord 19° Eft. 
Nous portämes au N. E. avec une petite brife du 
N. O. jufqu'’à midi du lendemain 24: nous virâmes alors 
& mimes le cap à lOueft. Norre latitude , par obferva- 
Fe ae A, : LATE 
tion , étoit de 35° Sud , & notre longitude de 208* s1° 
Ouet, Une pointe de terre que j'avois découverte le jour 
de Saint-George , & à laquelle je donnai pour cela le 


nom de Cap George, nous reftoit à dix-neuf milles à 


lOueft, & le Colombier, dont j'ai eftimé la latitude à 5" 


19’ Sud, & la longitude à 209° 42° Oueft, nous reftoit au 


Sud 75° Oueft. Nous avions trouvé, le matin, que la va- 
ration de l'aiguille , par amplitude, étoit de 7° so’ Et, 
& , par azimuth, de 7° 54 Eft. Nous eûmes une petite 
brife du N.O. depuis midi jufqu’à trois heures; elle fauta 


alors à l'Oueft, & nous virämes pour porter au Nord. A 


cinq heures du foir, nous étions à cinq ou fix lieues de 


la côte, le Colombier nous reftant à FO. S. O. à environ 


neuf lieues de diftance , & nous avions 86 brafles d’eau. 
À huit heures, nous eümes du tonnerre & des éclairs 
avec des rafales pefantes , & nous miîimes à la cape par 120 
brafles, 


LE 2$, à trois heures du matin , nous profitâmes 


d'un vent frais de Sud-Oueft, & nous fimes encore voile 


\ 
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vers le Nord. À midi, nous étions au 34° 22’ de latitude 
Sud , & au 208% 36’ de longitude Oueft , à trois ou qua- 
tre l'eues de la côte. Depuis le midi de la veille & dans 
le courant de la journée , nous avançâmes de quarante- 
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cinq milles au N. E., & nous vimes , près de la grève, 


de la fumée en plufieurs endroits. À environ deux lieues 
au Nord du Cap George, la côte fembloit former une 
baie , qui promettoit un abri contre les vents de Nord- 
Eft ; mais, comme nous avions l'ävantage du vent, je 
ne pouvois pas aller la reconnoître fans louvoyer , ce 


qui m'auroit coûté plus de tems que je ne voulois en 


employer. Je donnai à la pointe feptentrionale de cette 
baie , à raïfon de fa figure , le nom de Long Nofe, 
( Long Nez ; ) elle eft fituée au 35° 6’ de latitude, & 
à environ huit lieues au Nord de celle-ci , il y a une 
autre pointe, que jappellai Red Point ( Poinre Rouge, ) 


eu égard à la couleur de la terre; elle eft ficuée au 34° 


29° de latitude & au 208% 45’ de longitude Oueft. On 


trouve, au Nord-Oueft de la Pointe Rouge, & un peu 
dans l'intérieur des terres , un colline ronde dont le fomm- 
met à la figure de la forme d'un chapeau. Nous eû- 
mes, dans l'après-midi , une petite brife du N. N. O. 
jufqu’à cinq heures du foir , & enfuite calme ; nous étions 
à trois ou quatre lieues de la côte, & nous avions 48 
brafles d’eau. La variation de l'aiguille , par azimuth, étoit 
de 8° 48° ER, & les dernières terres s'étendoient du N. 
E.: N.au S. ©. < Sud. Avant la fin du jour , nous vimes, 
le long de la côte, de la fumée en plufeurs endroits, 
& enluite du feu deux ou trois fois. Pendant la nuit , 
nous eûmes calme , & nous fümes chañlés par les va- 


Oo, 
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mms QUES jufqu'à une heure du matin; il s’éleva alors une brife de 
de terre , avec laquelle nous pouvernämes au Nord-Fft, ayant 

| "alors 38 brafles d’eau. À midi, elle faura au N E. = Ns 
nous étions au 34% 10” de latitude Sud, & au 208% 27° 
de longitude Oueft ; la terre, qui s'étend du S. 37° O. 
au N. : E. étoit à environ cinq lieues de diftance: il ya, 
dans cette latitude , quelques roches blanches , qui sé- 
lèvent perpendiculairement de la mer à une hauteur 
confidérable. Nous primes le large ; nous virâmes eufuite, 
& nous courümes fur la terre jufqu’à fix heures ; nous 
en étions éloignés dans ce moment-là de quaire ou 
cinq milles, & la fonde donnoit $o brafles. Les der- 
nières terres couroient du Sud 28° Oueft au Nord 25° 30 
Eft ; nous revirâmes & primes le large une feconde fois juf- 
qu'à minuit , enfuite nous virämes de bord & portä- 
mes vers la côte jufqu'à quatre heures du matin, du 
27, où nous fimes.une bordée au large jufqu’à la pointe 
du jour: pendant tout ce tems , la variation des vents 
nous fit dériver. Nous reflimes à la diftance d'environ 
quatre ou cinq milles de la côte, jufqu’à l'après-midi, 
& nous n'en étions plus éloignés que de deux milles, 
lorfque je mis en mer la pinafle & l'efquif pour tâcher 

de débarquer , mais [a pinafle faifoit rant d’eau que 
je fus obligé de la faire remonter à bord. Nous vimes 
plufieurs habitans marcher à grands pas fur la côte, 
& quatre d’'entreux portoient un petit canot fur leurs 
épaules. Nous nous flattions quils alloient le lancer 
à l'eau pour s'approcher de notre vaifleau ; nous fü- 
mes bientôt détrompés , & je rélolus d'aller à terre 
dans l’efquif avec autant d'hommes qu'il en pourroit 
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contenir. Je m'embarquai donc, accompagné f{eulement 


de MM. Banks & Solander , de Tupia & de quatre ne 


rameurs, & nous voguâmes vers l'endroit de la côte où 
étoient raflemblés les Indiens : il y avoit près d'eux quatre 
petits canots au bord de la mer. Les Indiens s'aflirent 


fur les rochers, & fembloient attendre notre débarque- 


ment; mais, à notre grand regret, ils s’enfuirent dans 


les bois, dès que nous fümes à un quart de mille d'eux. 


Nous perfiftämes pourtant dans le deflein d'aller à terre 
pour tâcher d'obtenir une entrevue avec eux ; mais 
nous trouvâmes une fi grande houle , brifant fur chaque 
partie du rivage , quil nous fut tout-à-fait impofli- 
ble de débarquer avec notre petit bateau. La néceflité 
nous obligea de nous borner à examiner les objets que 
nous appercevions de la mer, Les pirogues, vues de plus 
près , nous parurent refflembler beaucoup aux plus petites 
de la Nouvelle - Zélande. Nous remarquâmes qu'il n'y 
avoit point de brouflailles parmi les arbres répandus fur 
la côte, lefquels n'étoient pas fort gros; nous reconnü- 
mes plufeurs de ces arbres pour des palmiers & quelques- 
uns pour des palmiftes ; après un examen qui ne fit 
qu'exciter notre curiofité , au lieu de la fatisfaire , nous 
fümes contraints de retourner fort mécontens au vaifleau; 
& , fur les cinq heures du foir, nous arrivâmes à bord. 
Nous eûmes alors calme , & notre fituation n’étoit point 
du tout agréable. Nous étions tout au plus à un mille 


srsiiinls 


il 


& deini de la côte, & en-dedans de quelques brifans 


qui font fitués au Sud ; mais heureufement une brife 
légère séleva de terre & nous mit hors de danger, 
Nous portimes avec cette brife au Nord, &, lé 28 , à 
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Œ— |A pointe du jour, nous découvrimes une baie qui fem— 
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bloit être à l'abri de tous les vents, & dans laquelle je 
réfolus d'entrer avec le vaifleau. La pinafle étant rac- 
commodée , Je l’envoyai avec le Maïtre pour en fonder 
l'entrée , pendant que je chicanai le vent , que nous avions 
debout ; à midi, le goulet de la baie nous reftoit au N. 
N. O. à environ un mille de diftance ; voyant de la 
fumée fur la côte, nous drefsimes fur-le-champ nos 
lunettes-, & nous découvrimes dix Indiens qui , à notre 
approche , abandonnèrent leur feu & fe retirèrent fur 
une petite éminence , d'où ils pouvoient obferver nos 
mouvemens. Bientôt après , deux pirogues , ayant cha= 
cun deux hommes à bord, vinrent fur la côte précife- 
ment au-deflous de cette éminence:; les quatre rameuts 
montèrent au fommet pour joindre leurs compagnons, 
qui y étoient déja. La pinafle , qui avoit été envoyée en 
avant pour fonder , approcha de cet endroit, & tous 
les Indiens, en la voyant, fe recirèrent plus avant fur 
la colline , excepté un feul qui fe cacha dans des rochers 
près du lieu de débarquement. À mefure que la pinañle 
avançoit le long de la côte, la plupart des habitans pre- 
noient la même route, & fe tenoïent vis-à-vis du bi- 


timent à une certaine diftance. Quand nos gens revin- 


rent , le Maître nous dit que plufeurs de ces Indiens 
éroient venus fur la grève d’une petite anfe qui fe trouve 
dans l'intérieur du havre , & qu'ils lavoient invité à 
débarquer , par des fignes & des paroles dont il n'en- 
tendoit pas la fignification ; il ajouta qu'ils étoient tous 
armés de longues piques & d'une pièce de bois , dont 
la forme étoit aflez reflemblante à celle d'un cimeterre, 

Les 
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Les Indiens, qui n'avoient pas fuivi le bateau ; S'APPEL— ns 
cevant que le vaifleau approchoit, nous firent plufcurs ol 
geftes de menace & agitèrent leurs armes; il y en avoit 

deux fur-tout , d'une figure fingulière , leurs vifages 
fembloient être couverts d’une poudre blanche, & leurs 

corps étoient peints de larges raies de la même couleur, 

qui ,; paflant obliquement fur la poitrine & fur le dos, 

avoient la forme des bandoulières de nos foldats : ils 

portoient aufli fur leurs jambes & leurs cuifles des raies 

de la même efpèce , qui reflembloient à de larges 
jarretières. Chacun de ces hommes tenoic dans fa main 

l'arme d'enviton deux pieds & demi de long, que 

le Maitre nous avoir décrite comme un cimeterre. Il 

nous parut qu'ils parloient entreux avec : beaucoup de 

chaleur. 


Nous continuAmes À porter fur la on. & , l'après— 
midi , nous mîmes à l'ancre par {ix brafles , au-deffous 
de la côte méridionale , à environ deux milles en-de- 
dans de l'entrée , la pointe Sud nous reftant au Sud-Eft M 
& la pointe Nord à l'Eft. En avançant , nous décou- 
vrimes , fur les deux pointes de la baie , quélques hut- 
tes & plufñicurs Naturels du pays, hommes , femmes 
& enfans. Nous vimes, au-deflous de la pointe du Sud, 
quatre petites pirogues , ayant chacune à bord un homme 
qui fembloit fort occupé à harponner du poiflon avec 
une grande pique , peu s'en fallut qu'ils ne fe ha- 
fardaffent à pafler au milieu dé la houle, & üls 
étoienc fi attentifs à leur ouvrage, que, Jorfi le 
vaïfleau pafla à un quart de mille d'eux ; ils tournèrenc 


à peine les yeux. Peut - être que le bite: des : vagues 
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: les avoit affourdis, ou que leur attention, entièrement fixée 
fur leur pêche, ils ne virent & n’entendirent rien quand 
nous pafsâmes. 


ae 
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LE vaifféau avoit mis à l'ancre vis-à-vis d’un petit village 
compolé de fix à huit maifons. Tandis que nous nous pré- 
parions à remonter à bord le bateau , nous vimes fortir du 
bois une vieille femme , fuivie de trois enfans ; elle por- 
toit des fagots à brûler, & chacun des enfans avoit aufli 
fa petite charge ; lorfqu’elle s'approcha des maïfons, trois 
autres enfans , plus jeunes que les premiers, vinrent à fa 
rencontre. Elle regardoit fouvent du côte du vaifleau, 
mais elle ne témoignoic ni crainte ni furprife. Peu de tems 
après , elle alluma du feu, & les quatre pirogues arrivè- 


rent de la pêche. Les hommes débarquèrent, &, après 


avoir tiré leurs canots à terre, 1ls fe mirent à aprêter leur 
diner, fans paroître s'embarrafler de nous ; quoique nous 
ne fuflions éloignés que d'un demi-mille. Nous obferva- 
mes qu'aucun des habitans que nous avions vus, ne portoit 
le moindre vêtement ; la vieille femme n’avoit pas même 
une feuille de figuier. 


APRÈS—DINER, Je fis équiper les bateaux, & nous 
partimes du vaifleau , accompagnés de Tupia. Nous 
voulions débarquer dans l'endroit où nous avions ap— 
perçu des Indiens , & nous commençions à efpérer 
que , puifqu'ils avoient fait fi peu d'attention à l'en- 
trée du vaifleau dans la baie, ils n'en feroïent pas 
davantage à notre arrivée à terre. Nous nous trom- 
pions; dès que nous approchämes des rochers, deux 


hommes vinrent nous difputer le pallage, & les autres. 
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s'enfuirent. Chacun des deux champions étoit armé d’une 
pique d'environ dix pieds de longueur , & d'un baton 
court , quil fembloit manier comme fi c'eût été un 
inftrument qui fervic à lancer [la pique ou à en faire 
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ufage de quelqu autre manière : ils nous parlèrent d'un 


ton de voix très-élevé, & dans un langage rude & défi- 
- gréable , dont ni Tupia ni nous ne comprimes pas un 


feul mot. Ils agicoient leurs armes, & fembloient réfolus 
de défendre leur rivage jufqu’à la derniere extrémité; 


quoiqu'ils ne fuflent que deux , & qu'ils euflent à com- 
battre contre quarante. Je ne pouvois m'empêcher d’ad- 
mirer leur courage, & comme Jjétois bien éloigné de 
coînmencer les hoftilités avec des forces fi. inégales, 


jJordonnai aux matelots de cefler de ramer. Nous nous. 


entretinmes, par fignes , l’efpace d'un quart - d'heure, 
& , afin de gagner leur bienveillance , je leur jetai des 
clous , des verroteries & d'autres bagatelles, qu'ils ac- 
ceptèrent & dont ils parurent fort contents. Je leur fis 


figne que nous avions befoin d’eau , & je âchai! de les 


convaincre , par tous les moyens ‘que je pus imaginer ; 

que nous ne voulions leur faire aucun mal: ils nous Écène 
quelques geftes que je pris pour une invitation de dé- 
barquer ; mais, lorfque le bateau ‘s’avança, ils parurent 
de nouveau din à sy oppofer. L'un d'eux fem- 
bloit être un jeune-homme de dix-neuf ou vingt ans, 

& l’autre, un homme d'un moyen-Âge ; comme je Es 
vois pas d'autre reflource , je fis tirer entre les deux un 


coup de fufil. Le plus jeune, entendant le bruic de l'ex 


plofion , laifla tomber fur le rocher un paquet de lances: 
mais, revenu bientôt de fa frayeur , il les releva avec une 
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grande vivacité. Îls nous lancèrent une pierre, {ur quoi 


FOR de lâcher un fecond coup de fufil chargé à 


petit plomb, qui atteignit aux jambes le plus âgé de ces 


Indiens : 1l s'enfuit fur-le-champ à une des habitations , 
qui étoit éloignée d'environ cent verges. J'efpérois que 
notre conteftation étoit finie, & nous nous hâtâmes de 
débarquer. Nous étions à peine {ortis du bateau, que le 
bleflé revint, & nous apperçümes quil n'avoit quitté Le: 
rocher qu'afin d'aller chercher une efpèce de bouclier 
pour fa défenfe. Dès qu'il fut de retour , il nous déco- 
cha une javeline , & fon camarade en lança une au 
tre, elles tombèrent au milieu de nous ; mais heureu- 


 fement elles ne blefsèrent perfonne. Nous tirâmes ün 


troifieme coup de fufil chargé à petit plomb, far quoi 
ils jetèrent une autre javeline, & s'enfuirent enfuice tous 
deux. Si nous les avions pourfuivis , nous en aurions pro- 
bablerment pris un, mais M. Banks nous fit penfer que 
les lances pouvoient être empoifonnées, & je ne crus 


pas qu'il fût prudent de nous hafarder dans les bois. Nous 


allâmes alors dans les huttes, & nous trouvâmes les enfans 
qui s'étoient cachés derrière un bouclier & des écofces : 
après les avoir examinés , nous les laifsâmes dans leur 
retraite fans leur faire appercevoir qu'ils avoient été 
découverts; & , en quittant la maïfon , nous y mimes 
quelques verrotcries , des rubans , des morceaux d'é- 
coffes & d’autres préfens , par lefquels nous efpérions 


gagner lamitié de ces habitans, lorfqu'ils reviendroient; 


mais nous emportames environ cinquante lances que 
nous y avions trouvées : elles ont de fix à quinze pieds 
de longueur , avec quatre branches comme celles des 
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fouanes ; dont chacune ef ’ très-pointue & armée d’un os 
de poiffon. Nous remarquâmes qu’elles étoient barbouil- 


lées d’une fubftance vilqueufe de couleur verte, ce qui 


nous confirmoit dans l’opinion qu'elles étoient empoifon- 
nées ; mais nous reconnûmes par la fuite que cette con- 
jecture étoit faufle. Il nous parut que les Indiens s’en 
étoient fervi pour prendre du poiflon, attendu qu'elles 


portoient encore des plantes marines. Les pirogues que 


nous examinâmes fur le rivage , étoient les plus mal 
travaillées de toutes celles que nous avions vues jufqu’alors ; 
elles avoient de douze à quatorze pieds de long, & étoiene 
faites d’une feule pièce d’écorce d'arbre jointe & attachée 
aux deux bouts ; le milieu reftoit ouvert , au moyen de 
quelques bâtons mis en travers dans l'intérieur depuis un 
‘des côtés juiqu'à l'autre, Nous cherchâmes de l’eau douce, 
& nous n'en trouvames que dans un petit trou 4 avoit 
été creufé dans le fable. 


APRÈS nous ètre rembarqués dans notre bateau ; 
nous portämes les lances à bord du vaifleau. Nous 
allâmes alors vers la pointe feptentrionale de la baie 
où nous avions vu plufieurs Naturels du pays lorfque 
nous y étions entrés ; mais elle étoit entièrement déferte, 
Nous y découvrimes de l’eau douce , qui fortoit des 
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fommets des rochers &’tomboit en bas dans une mare; 


mais nous ne pümes pas en tirer facilement pour notre 


ufage, 


J'ENvOyYAïr, le matin du 29, un détachement de 
matelots à cet endroit de la côte où nous avions dé- 
barqué d'abord. Je leur ordonnai de creufer des trous 
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dans le fable pour tâcher d’y puifer de l'eau. Bientôt après ; 
jallai à terre avec MM. Banks & Solander, & nous trou 
vâmes un petit courant qui étoit plus que fuffifant pour 
nous fournir de l'eau. 

” ; 

EN vifitant la hutte où nous avions vu les enfans, nous 
fûmes très-mortifiés de trouver qu'on n’avoit pas touché 
aux vérroteries & aux rubans que nous y avions laiflés la 
veille au foir, & de n’appercevoir aucun Indien, 

APRÈS avoir envoyé à terre quelques futailles vui- 
des, & laiflé un détachement de matelots pour couper 
du bois , je m'embarquai dans la pinafle pour fonder & 
examiner la baie, Pendant notre excurfon, je vis plu- 


dfieurs des Naturels du pays, mais ils senfuirent trous à 


mon approche. Je rencontrai, dans un des endroits où 
je débarquai , plufieurs petits feux & des moules fraî- 
ches qu'on y avoit mis griller ; jy trouvai aufli plu- 
fieurs écailles d'huitres , plus grofles que je n'en avois 
jamais vu. | 


DÈs que les hommes, chargés de faire de l'eau & 
du bois , vinrent à bord pour diner, dix ou douze 
Indiens allèrent au lieu de l'aiguade, & examinèrent 
les futailles avec beaucoup d'attention & de curiofité , 
mais fans y toucher. Ils emmenèrent cependant les” 


pirogues qui étoient près de la place de débarque- 


ment , & ils difparurent de nouveau. Lorfque nos gens 
retournèrent à terre l'après-midi, feize ou dix-huit In- 
diens, tous armés , s'avancèrent hardiment à environ 
çent verges d'eux , & là ils s'arrécérent. Deux des 


« 
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Infulaires s’approchèrent un peu plus ; ; M. Hicks, qui 
commandoit le détachement , alla à leur rencontre avec 
un autre de nos gens en leur tendant des préfens, & leur 
faifant tous les fignes de bienveillance & d’amitié qu'il put 
nnaginer , mais inutilement ; car ils fe retirèrent avant qu'il 
lui fé pofhible de les aborder, & il auroit été inutile de 
vouloir les fuivre. Le foir, jallai avec MM. Banks & So- 
lander , dans une anfe fablonneufe fur la côte fepten- 
trionale de la baie , où trois ou quatre coups de feine nous 
procurerent plus 4e trois cens livres de poiflon, qui fut 
partagé également entre tout l'E ni A 


LE lendemain, 30, avant la pointe du jour, les In- 
diens vinrent aux maifons qui étoient vis-à-vis du vaifleau, 
& nous les entendimes fouvent poufler de grands cris. 
Dès qu ïl fat jour, nous les vimes fe promener le fong de 
la grève, & bientôt après ils fe retirèrenc dans les buis où 
ils allumèrent plufieurs feux à là diflance d'environ un mille 
de la côte. 


Nos gens allèrent à terre comme à l'ordinaire , & 
MM. bail & Solander vifitèrent les bois pour y 
chercher des plantes. Quelques - uns des nôtres , occu— 
pés à couper de l'herbe, étant fort éloignés di refte 
de leurs compagnons , quatorze ou quinze Indiens 
s’avancèrent vers eux en tenant des bâtons dans leurs 


mains , qui, fuivant le rapport du fergent des foldats 
de marine, brilloient comme des fufils. Nos gens, les 


voyant coche , fe raflemblèrent & rejoignirent le 
détachement. Les Indiens , encouragés par cette ap- 
parence de fuite, les pourfuivirent ; ils s'arrétèrent 
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pourtant lorfqu'ils en furent à quelques pas, & ; après 
avoir pouffé des cris à plufieurs repriles , ils die) 
dans les bois. Ils revinrent le foir de la même manière; ils 
s'arrétèrent à la même diftance , poufsèrent des cris & s'en 
retournètrent. Je les fuivis moi-même feul & fans armes » 
dans un efpace confidérable le long de la côte; mais je 
ne pus pas les engager à s'arrêter. 

Psp ESS, 

) mr 

M. Gréen prit ce jour-là la hauteur méridienne du 
foleil , un peu en-dedans de l'entrée méridionale de la 
baie, ce qui nous donna 34° Sud pour notre latitude. La 
variation de l'aiguille étoit de 11° 3° Ef. + 


Le fendemain , premier Mai 3 dès le god matin ; 
Je corps de Forby Sutherland , un de nos matelots qui 
mourut la veille au foir , fut enterré près du lieu de 
l'aiguade , & jappellai pour cela Pornre Sucherland, la 
pointe méridionale de cette baïe. Nous réfolûmes de 
faire une excurfion dans le pays. MM. Banks & So- 
lander , moi-même & fept autres, équippés convenable- 
ment pour cette expédition, nous nous miîmes en route 
& nous vilitèmes d'abord, près du lieu de l'aiguade , les 
huttes ou quelques-uns des habitans continuoient d’al- 
ler chaque jour ; Be quoiqu'ils neuflent pas encore em- 


porté les petits préfens que nous y avions mis , nous 


y en laifsâmes d’autres un peu plus précieux , tels 
que des étoffes, des miroirs , des peignes & des clin- 
cailleries , & enfuite nous pénétrâmes dans la campa- 
gne. Nous trouvâmes que le fol étoit d’une terre ma- 
récageufe ou d’un fable léger , & que des bois & des 
plaines diverffioient agréablement la furface du pays. 

Les 
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Les arbres font grands, droits, fans brouflillés au— 
deffous, & placés à une-telle diftance l’un de l’autre, que 
toute {a campagne , fi l'on en excepte les endroits où 
les marais y rendent le labourage impoflible » pourroit 
être cultivée fans les abattre. Hell les ârbres , le fond 
_eft couvert d’une grande quantité de gafon qui y croît 
en touffes, ferrées les unes près des autres, & qui font 
aufli groffes que la main en pourroit contenir. Nous 
vimes plufieurs maifons des habitans & des endroits où 
ils avoient couché en plein air; nous n'apperçümes qu'un 
Infulaire & il s'enfuit au moment qu'il nous découvrit. 
Nous laïfsâmes pourtant des préfens, efpérant qu'à la 
fin nous gagnerions par-là leur confiance & leur amitié. 
Nous apperçümes de loin, & en pañlant, un quadru— 
pède qui étoit à-peu-près de la grofleur d’un lapin. 
Le chien de M. Banks le vit, & il lauroit probable- 
ment attrapé , fi, au moment qu'il {e mit à le pour- 
luivre, il ne s’étoit pas bleflé la jambe contre un tronçon 
d'arbre caché dans de la grande herbe. Nous rencon- 
trames enfuite la fiente d’un animal qui fe nourrifloit 
d'herbes, & que nous jugeâmes être au moins de la 
grofleur d'un daim. Nous trouvames aufli les traces 
d’un autre animal qui avoit les pattes comime celles du 


chien, & qui fembloit être à-peu-près de la grofleur 


d'un loup, & celles d'un troifième animal plus petit; 

dont le pied reflembloit à celui d'un putois ou d'une 

belette. Les arbres étoient remplis d’un grand nombre 

d'oifeaux de différentes efpèces, parmi lefquels il y en 

avoit plufieurs d'une très -grande beauté , & en parti- 

culier des loriots & des catacouas qu voloient en troupes 
Tome III. | | Te 
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mm très noimbreufes. Nous trouvâmes quelques bois qui 
ANN. 1770. avoient été abattus par les Naturels du pays avec un 
Mai. es , à À % ue 
inftrument eémouflé, & d’autres dont ils avoient Ôte 
l'écorce: Il n'y avoit pas beaucoup d’efpèces différentes 
de ces arbres; nous en vîmes un grand qui diftilloit 
une gomme aflez femblable au /ang du dragon; on 
avoit fait des entailles dans quelques-uns , à environ 
trois pieds de diftance les unes des autres, pour y pou- 
voir grimper commodément. 


Nous revinmes de cette excurfion entre trois & 
quatre heures; &, après avoir dîné à bord, nous retour- 
nâmes à terre au lieu de laiguade, où un détachement 
de matelots remplifloit nos futailles M. Gore, mon 
fecond Lieutenant, avoit été envoyé le mätin dans un 
bateau pour pêcher des huîtres au fond de la baie; 
Jorfqu'il eut exécuté cette commiflion , il débarqua, &, 
ayant pris avec lui un Officier de poupe, il fe mit en 
marche pour joindre par terre ceux de nos gens qui 
faioient de l'eau. Il rencontra, dans fon chemin, une 
troupe de vingt-deux Indiens, qui le fuivirent & qui 
fouvent nétoient pas éloignés de lui de plus de vingt 
verges. Quand M. Gore s’apperçut qu'ils étoient fi près, 
il s'arrêta & fe retourna vers eux, fur quoi ils s’'arré- 
tèrent aufli; &,lorfqu'il fe remit en route, ils conti- 
nuèrent à le fuivre. Ils ne lattaquèrent pourtant pas 
quoiqu'ils fuffent tous armés de lances, & lui, ainfi que 
Officier de poupe , arrivèrent fains & faufs au lieu de 
laiguade. Les Indiens, qui avoienc ralenti leur pourfuite 
 lorfqu'ils apperçurent le détachement de nos gens, firent 
halte à la diftance d'environ un quart de mille, où Ks 
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reftèrent fans avancer. M. Monkhoufe & deux ou trois 
de nos matelots, occupés à faire de l’eau, fe mirent en 
tête de marcher à eux; maïs, voyant que les Indiens 
gardoïient toujours leur pofte , ils furent faïfis d’une 
terreur fubite très-commune aux téméraires & aux faux 
braves, & ils firent une prompte retraite. Cette démar- 
che, qui les jettoit dans le danger qu'ils avoient voulu 
éviter, encouragea les Indiens, & quatre de ceux-ci fe 
portèrent en avant, & décochèrent leurs javelines fur 
les fuyards avec tant de vigueur qu’elles allèrent tomber 
au-delà de nos gens, qui étoient pourtant éloignés de 
quarante verges. Comme les Indiens ne les Pourit 


voient pas, ils recouvrèrent leurs efprits, & ïls s’arré- 


tèrent pour ramafler les javelines quand ils furent arrivés 
à l'endroit où elles étoient tombées; les Indiens, à leur 
tour, commencèrent à fe retirer. J'arrivai précifément 
dans ce moment avec MM. Banks, Solander & Tupia ; 
voulant convainere les Indiens que nous ne les craignions 
pas, & que nous ne voulions leur faire aucun mal, 
nous avançämes vers eux en leur faifant quelques fignes 
de remontrances & de prières; mais nous ne pûmes pas 
les perfuader de nous attendre, M. Gore nous dit qu'il 
en avoit vu au fond de la baie quelques-uns qui 
lJ'avoient invité de defendre à terre, ce qu'il avoit 
très-prudemment refufé de faire. 


LE matin du lendemain 2, il tomba tant de pluie 
que nous fümes tous bien aïfes de refter à bord. Ce- 
pendant le tems s'éclaircit apres midi, & nous fimes 
une autre excurfion le long de la côte vers le Sud, 
Mous allâmes à terre, & MM. Banks & Solander y 
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= cucillirent plufieurs plantés; mais nous ne vimes d'ail- 


leurs rien qui füt digne de remarque. En entrant dans 
les bois, nous rencontrâmes trois des Naturels du 


pays , qui s'enfuirent à l'inftant. Quelques-uns de nos 


gens en virent un plus grand nombre qui difparurent 
tous, en grande hâte, dès qu'ils sapperçurent quils 
étoient découverts. La hardiefle de ces peuples, lors 


de notre premier débarquement , & la terreur dont ils 


étoient failis par la fuite en nous voyant, nous fit 
penfer que nos armes à feu les avoient fort intimidés. 


Nous n'avions pas lieu de croire que nous leur euflions 
q 


fait beaucoup de mal par les coups de fufil chargés à 


petit plomb, que nous fûmes obligés de tirer 5 eux 


quand ils nous attaquèrent en fortant de nos bateaux ; 
mais, en nous obfervant enfuite des endroits où ils fe 
cachèrent , ils en reconnurent probablement les effets 
fur les oïfeaux qu'ils nous virent tuer. Tupia, qui étoic 
devenu un bon tireur, s'écartoit fouvent de nous pour 
chafler aux perroquets ; il nous dit avoir rencontré une 
fois neuf Indiens qui senfuirenc frappés de crainte & 
avec beaucoup de défordre, dès qu'ils P'ARREROREENE qu'il 
les voyoit. 


Le lendemain, 3, douze pirogues, qui avoient cha- 
une à bord un feul Indien, vinrent à un demi-mille 
du lieu de laiguade, où elles reftèrent pendant un tems 
confidérable. Ces Infulaires étoient occupés à harpon- 
ner du poiflon, & ils paroifloient fi attentifs à ce qu'ils 
faifoient, ainfi que les autres que nous avions vu aupa- 
ravant, qu'ils ne fembloient pas prendre garde à autfe 
chofe. Il arriva que quelques-uns de nos gens {6 mien 
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à chafler près du lieu de l'aiguade, & M. Banks obferva 
qu'un des Indiens, dont l’explofion des fufils avoit 
peut-être excité la curiofité , tira fa pirogue fur la grève 
& alla vers les chaffleurs. Un quart d'heure après il 
revint, lança fa pirogue en mer , gagna le large & 
joignit fes compagnons. Cette circonftance nous fait 
juger que les Naturels du pays avoient appris à con- 
noiïtre la puiflance redoutable de nos armes à feu, lors 
même que nous ne pouvions pas nous en appercevoir; 
car cet Indien ne fut vu par aucun des chafleurs, dont 
il étoit allé examiner les opérations, 


PENDANT que M. Banks rafflembloit des plantes 
près du lieu de l'aiguadè , j'allai avec le Doéteur So- 
lander & M. Monkhoufe , au fond de la baie, afin 
d'examiner cette partie de la côte , & faire de nou- 
velles tentatives pour former quelques liaifons avec les 
Naturels du pays. Nous rencontrâmes onze ou douze 
petites pirogues qui avoient chacune un homme à bord 
& qui étoient probablement les mêmes que nous vimes 
enfuite vers la grève ; elles fe retirèrent toutes fur le 
rivage à notre approche. Nous trouvâmes d’autres In- 
diens à terre la première fois que nous débarquâmes ; 
ils détachèrent à linftant leurs pirogues, & ramèrent 
vers un autre endroit. Nous allämes à quelque diftance 
dans lintérieur du pays, dont la furface étoit aflez 
reflemblante à celle que nous avons déja décrite ; mais 
le fol étoit beaucoup plus riche; car, au lieu de fable, 
il y avoit un terreau profond & noir, que je jugeai 
très -propre à produire des grains de toute efpèce. 
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Nous vimes dans les bois un arbre portant un fruit as 
la couleur & de la forme d’une cerife ; fon jus avoit 


- un goût aigrelet & agréable , quoiqu'il eût peu de faveur. 


Les bois étoient entrecoupés par les plus belles prairies 


du monde; il y avoit quelques endroits, mais en petit 


nombre , dont le fond étoit de rocher. La pierre eft 
fablonneule , & on pourroit l'employer avec as 
d'avantage pour bâtir. Quand nous retournâmes au 
bateau , nous apperçâmes de la fumée fur une autre 
partie de la côte, & nous y allâmes dans l'efpoir de 
rencontrer des Infulaires ; mais ils s'enfuirent à notre 


apprache ainfi que les autres. Nous trouvâmes, très 


près de la gréve ; fix petites pirogues, fix feux où 
on avoit mis griller des moules & quelques huîtres 


 éparfes dans je environs. Nous conjeéturâmes par-là 


qu'il y avoit eu dans chaque pirogue un homme, 
qui, ayantypris des poiflons à coquille , étoit venu 
à terre afin de les manger , & que chacun d'eux avoit 
fait pour cela un feu féparé. Nous goûtâmes de leurs 
mets , & nous leur laïfsimes en retour des grains de 
verroterie , & d’autres chofes que nous crümes devoir 


leur faire plaifir. Nous trouvâmes, en cet endroit, au 


pied d'un arbre , une petite citerne d’eau douce qui 
y étoit dépolée par un ruiffeau, Le jour étant alors 
fort avancé , nous retournâmes au vaifleau. M. Banks 
fit le foir une petite excurfion armé de fon fufil, & il 
vit un fi grand nombre de caïlles femblables à celles 
d'Angleterre , qu'il auroit pu en tuer autant quil leüût 
defiré ; mais il avoit pour objet de découvrir des efpè- 
ces nouvelles, plutôt que de rapporter beaucoup de 


gibier, 
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L # lendemain au matin, 4, comme le vent ne me 
permettoit pas de mettre à la voile, jenvoyai plufi Ieurs 
détachemens à terre pour eflayer de nouveau sil n'é- 
toit pas poflble d'établir quelque communication avec 


les Naturels du pays. Un Officier de ces détachemens, 


qui s'étoit écarté fort loin de fes compagnons, ren 
contra un homme très-vieux, une femme & quelques 
Pie enfants , aflis fous un arbre au bord de l’eau. Ils 
ne sapperçurent pas mutuellement, avant d'être tout 
près les uns des autres. Les Indiens témoignèrent quel- 
que crainte, mais ils ne tentèrent pas de prendre la 
fuite. Notre Officier n'avoit rien à leur donner qu'un 
perroquet quil venoit de tuer ; il le leur offric, mais 
ils refuserent de laccepter, ils fe retiroient en ar- 
rière par frayeur ou par averfion , à mefure qu'il ap- 
prochoit fa main. Il refta peu de tems avec eux; il vit 
plufieurs pirogues pêcher près du rivage, & comme il 
étoit feul, 1l craignit qu'elles ne vinflent à terre pour 
Pattaquer. Il dit que ces Infulaires avoient la peau d’un 
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brun très-foncé , fans être noir ; que l'homme & la 


femme paroifloient fort âgés, puifqu'ils avoient tous 
deux les cheveux gris ; que ceux de l’homme étoient 
épais & fa barbe longue & dure; que la femme les 
portoit Courts, & que tous deux étoient entièrement 
nuds. M. Monkhoufe le Chirurgien & un autre Anglois, 
qui étoient d’un autre détachement envoyé près du lieu 
de l'aiguade, séloignèrent aufli de leurs compagnons, 
& en fortant d'un bofquet , ils apperçurent fix Indiens 
raflemblés à la diftance d'environ cinquante verges. 
Un d’eux prononça un mot d’un ton de voix fort élevé, 
ce qui étoit probablement le fignal de lattaque, car 
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fur-le-champ on leur lança du milieu du bois uné 


ANN. 1770: javeline qui manqua de les frapper. Dès que les In- 


M 


I 
a 


Le 


diens virent que le coup n’avoit pas porté, ils s'en 
fuirent avec la plus grande précipitation, M. Moukhoufe ; 
en tournant autour de l’endroit d’où la javeline avoit été 


_jettée, découvrit un jeune Indien d’environ dix-neuf 


ou vingt ans, qui defcendoit d'un arbre, & qui prit 
la fuite fi promptement comme les autres, que no— 
tre Chirurgien perdit l'efpoir de l'atteindre. M. Mon- 
khoufe penfoit que ces Indiens l’avoient obfervé pen- 
dant qu'il traverfoit le bofquet, & que le jeune homme 
avoit été mis en’ fentinelle pour lui décocher la jave- 
line quand il pafleroit. Quoi qu'il en foit de cette con- 
jeture, on ne pouvoit pas douter que la javeline ne 

fût partie de fa main. | 


# 


L'APRES-MIDI, jallai avec un détachement fur 
la côte feptentrionale; &, pendant que quelques-uns 
de nos gens péchoient à la feine, nous parcourümes 
quelques milles dans l'intérieur du pays , & nous cô- 
toyämes enfuite le rivage. Nous n'y trouvâmes point 
de bois ; le fol reflembloit un peu à nos terreins maré- 
cageux d'Angleterre. La furface étoit cependant cou- 
verte de brouflailles clair — femées & de la hauteur du 
_genou : les collines, pres-de la côte, fonc bafles; mais 
il y en a d'autres derrière , qui sélèvent par degrés 
jufqu'à une diftance confidérable, & qui font entre- 


| coupées par des marais. Nous trouvâimes à notre retour 


au bateau, que nos gens avoient pris avec Îa feine un 
grand nombre de petits poiflons crès-connus dans les 


Iles d'Amérique, & que nos marins appellent Zearher- 
Jackers 
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Jackets ( Jacquettes de cuir ), parce que leut peau eft 
fingulièrement épaifle. J’avois envoyé mon fecond Lieu- 
tenant dans l'efquif pour harponner du poiflon, & lorf- 
que nous retournâmes à bord, nous trouvämes que fa 
pêche avoit aufli été heureufe. Il avoit obfervé que les 
grandes paftenades , qui font en abondance dans la 
baie , fuivoient le flux de la marée jufques dans les 
eaux les plus bafles. Il profita donc du flot, & il en 
harponna plufieurs dans un endroit où il n'y avoit pas 
plus de deux ou trois pieds d’eau; l’une d'elles pefoit 
deux cens quarante livres, après qu'on lui eut ôté les 
entrailles. | 


LE lendemain au matin, $, comme le vent conti- 
nuoit toujours à fouffler du nord , je renvoyai l’efquif 
à la même pêche, & nos gens prirent une pañftorale 
encore plus grande; car, fes entrailles ôtées, elle pefoic 
trois cens trente-fix livres. 


La grande quantité des plantes que MM. Banks & 
Solander raflemblèrent dans cet endroit , m’engagea à 
lui derner le nom de Baie de Roque Elle eft fituée 
au 34% de latitude Sud, & au 208% 37 de longitude 
Oucft. Elle eft étendue, sûre & commode ; on peut la 
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reconnoître à l’'afpect de la terre qui, fur Fos bords de 


la mer, eft prefque unie & médiocrement élevée. En 
géncral , la côte ef plus haute que dans l'intérieur du 
pays, & il y a près de la mer des rochers efcarpés, 
qui ont l'apparence d'une longue ifle fituée au-deflous 
de la côte. Le havre fagrrouve à-peu-près au milieu 
de cette terre, & lorfqu'on en approche en venant du 


Sud , on de Fr PR ayant que le vaifleau arrive en 
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face; mais on ne l'apperçoit pas fi-tôt en venant du 


DL 1770. Nord. L'entrée a un peu plus d'un quart de mille de 


ai. 


large, & {à diretion eft Oueft-Nord-Oueft, Pour faire 
voile dans le havre, il faut côtoyer la rive Sud, jufqu’à 
ce que le bâtiment foit en-dedans d'une petite Ifle 
ftérile, qui eft fous la côte feptentrionale. En- dedans 

de cette Ifle, la plus grande profondeur de la mer eft 
de fept brafles, & même il n'y en a que cinq dans un 
aflez grand efpace. On trouve, à une diftance confidé- 
rable de la côte méridionale, un bas-fond qui s'étend 
depuis la pointe Sud la plus intérieure jufqu'au fond du 
havre. Vers la côte Nord & Nord-Oucft, il y a un canal 
de douze ou treize pieds à la marée baffe ; ce canal eft 
de trois ou quatre lieues de long, jufqu’à un endroit où 
la fonde donne trois ou quatre brafles ; mais je ny, 
trouvai que très-peu d'eau douce. Nous mouillâmes près 
de la côte méridionale, à environ un mille au-delà de 
l'entrée, afin de pouvoir mettre à la voile avec un vent 
du Sud, & parce que je. penfai que c’étoit la meilleure 
flation pour faire de l'eau; mais je trouvai, par la fuite, 
un très-beau courant fur la côte du Nord, dans la 
première anfe fablonneufe qui eft en-dedans de flifle, 
devant laquelle un vaifleau pourroit mouiller prefqu’en- 
tièrement environné de la terre, & sy procurer de 
l'eau & du bois en grande a cp Il y a par-tout 
beaucoup de bois ; mais je n’ai vu que deux efpèces 
d'arbres qui puiflent être regardés comme bois de 
conftruétion. Les arbres fonc pour le moins aufli grands 
que le chêne d'Angleterre, & j'en vis un qui y reflem- 
bloit aflez. Ceft le même qui diftlle la gomme rouge ; 
pareille au farg de dragon ; le bois en cf pefant, 
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dur & brun, comme le lignum vriæ. L'autre à la tige 
grande & droite, à-peu-près comme le pin, & le bois, Ann LT 
qui a de la reffemblance avec le chêne d'Amérique, en : 
ft dur & pefant aufli. Il y a quelques arbrifleaux & 
plufieurs fortes de palmier ; les palétuviers croiffent en 
grande abondance près du fond de la baie, Le pays, 
autant que nous avons pu le découvrir, eft én général 
. uni, bas, & couvert de bois, Les bois , comme je lai 
déja remarqué, font remplis d’oifcaux d’une très-orande 
beauté, fur-tout des perroquets ; nous y avons vu des 
corneilles exactement les mêmes que celles d'Angleterre. 
Autour du fond du havre, où font de grands bancs de 
faible & de vafe, il y a béaucoup d'oïfeaux aquatiques, 
dont la plupart nous étoiént entièrement inconnus ; un 
des plus remarquables éroit noir & blaric, plus gros 
qu'un ETEne & d’une figure un peu reflemblante à celle 
du pélican. On trouve , fur ces bancs de fable & de 
vale , de grandes quantités d’huitres , de moules , de 
red & d’autres coquillages ; ils femblent être la 
principale fubfiftance des habitans, qui vont dans les 
 bas-fonds, avec leurs” piropues, & les péchent à la main. 
Nous n'avons pas remarqué qu'ils les mangeaflent crus ; 
mais ils ne vont pas toujours à terre, pour les faire 
cuire, & ils font fouvent pour cela du feu dans leurs 
pirogues. Ils ont cependant d’autres moyens de fub- 
fiflance ; ils prennent quantité de poiflons qu'ils har- 
ponnent avec des fouanes, ou qu'ils pêchent à l'hameçon 
& à la ligne. Tous les habirtans que nous avons vus 
étoient entièrement nuds. Ils ne paroifloient pas être 
en grand nombre, ni vivre en fociété; mais, comme 
les animaux, ils font difperfés le e 08 de la côte & 
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dans les bois. Nous n'avons acquis que très — peu de 
connoiffances fur leur manière de vivre , parce que 


nous n'avons jamais pu établir le moindre commerce 
avec eux. Après la première conteftation, lors de notre 


débarquement , ils ne voulurent plus nous approcher 
d'aflez près pour nous parler; & ils n’ont pas touché à 


un feul des préfens que nous leur avions laiflés dans 
les huttes, & dans les autres endroits qu'ils fréquen- 
tolent. 


PENDANT mon féjour dans ce havre, jarborai cha- 


que jour à terre le pavillon Anglois; & je fis graver ; 


fur un des arbres près du lieu de laiguade , le nom 


de notre vaifleau , avec la date du jour & de l'année 
où nous arrivames. | 


La marée y eft haute fur les huit heures, dans les 
pleines & les nouvelles lunes ; & le flot s'élève & 
retombe perpendiculairement de quatre à cinq pieds. 
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CHAPITRE IL 


. raverfée de la Baie de Botanique à a Baie de la 
Trinité, Deftriprion du Pays, de [es Habritans & 
de fes productions. | | 


A LA POINTE du jout, le 6 Mai 1770, nous partimes 
de la baie de Botanique , avec une brife légère du Nord- 
Oueft, laquelle fauta, bientôt après, au Sud, nous gou- 
vernâmes le long de la côte Nord-Nord-Eft; &, à midi, 
notre latitude, par obfervation , étoit de 33% $o’ Sud. 
Nous étions alors à deux ou trois milles de diftance de 
la terre, & en travers d'une baie ou havre, où il nous 
fembla qu'il y avoit un bon mouillage, & que Jappellai 


Port Jackfon. Ce havre git à trois lieues au Nord de 


la baie de Botanique ; la variation de l'aiguille, par plu- 
fieurs azimuths, nous parut être de 8° Eft. Au cou- 
cher du foleil, la terre la plus feptentrionale que nous 
euffions en vue, nous reftoit Nord 26° Eft, & nous 
avions au Nord 40° Oueft, à quatre lieues, quelques 
terres rompues qui fembloient former une baie. Je don- 
nai le nom de Bay Broken ( Baie rompue ), à cetre 
baie qui eft fituée au 33% 42". Nous rangeîmes la côte 
. Nord-Nord-Eft toute la nuit, à la diftance d'environ 
trois lieues de verre; nous avions de 32 à 36 brafles 
d'eau, fond de fable dur, 1e 
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LE 7; après le lever du foleil, je pris a: 


M: L azimuths avec quatre aiguilles _ Noinpas azimuthal , 


1 


le réfultat moyen me donna 7% $6” Eft, pour la varia- 
tion de la bouflole. : midi, notre latitude , par obfer— 
vation , étoit de 33° 22° Sud ; nous étions à environ 
trois lieues de la côte; la terre la plus feptentrionale 
que nous euflions en vue nous reftoit au Nord 19° Ef, 
& nous avions au Sud-Oueft, à cinq lieues de diftance, 
quelques terres qui s'avançoient en trois pointes arron— 
dies, & que j'appellai pour cela Cap des Frois Pointes. 
Notre longitude de ia baie de Botanique étoit de 19* 


 Eft. Dans laprès-midi, nous vimes de la fumée en 


plufieurs endroits de la côte, & le foir nous trouvâmes 
que la variation de l'aiguille étoirt de 8* 25° Eft. Nous 
étions alors à deux ou trois milles de la côte, & nous 
avions vingt-huit braffes d’eau; le lendemain 8,à midi, 


nous mavions pas avancé d’un pas au Nord. Nous 


primes le large avec des vents du Nord jufqu'à minuir, 
& nous avions foixante-dix brafles de profondeur à la 
difance d'environ cinq lieues ; nous en avions arte 
vingt à fix lieues ; au-delà fes fondes ne rapportèrent 
pi de fond; à dix lieues nous n’en avions point avec 
cent cinquante brafles de ligne. 


Le vent fouffla sa à du Nord jufqu'au matin du 
10, & nous continuâmes de louvoyer avec très-peu de 
changement dans notre fituation à d’autres égards; mais 
un vent s'étant élevé alors du Sud-Oueft , nous avan— 
çâmes: le long de la côte au Nord le plus qu'il nous 
fur poflible. Au lever du foleil, notre latitude étoit de 


33° 2" Sud, & la variation de l'aiguille de 8° ER. À neuf 


Hat CAPITAINE Cook. 343 


heures du matin, nous dépafsimes une montagne remar- see 
quable , fituce un peu avant dans l'intérieur du Pays ; & Av. 1770. 
qui reflemble affez à la forme d'un chapeau ; à midi, one 
notre latitude, par obfervation , étoit de 32° 53° Sud, 
& notre longitude, de 208* Oueft. Nous étions éloignés 
d'environ deux lieues de la terre qui s'étendoit du Nord 
41 ER, au Sud 41% Oueft, & un petit rocher ou ifle 
ronde qui git au-deflous de la terre, près de la côte, 
nous reftoit au Sud 82° Oueft, à trois ou quatre lieues, 
À quatre heures de l'après-midi, nous dépafsimes, à 
la diftance d'environ un mulle, une pointe baffle de 
rocher, que jappellai Pointe Siephens , & fur le côté 
feptentrional de laquelle il y a une anfe que je nommai 
Port Srephens : en examinant de la grande hune cette 
anfe, ellé mé “a être à l'abri de tous ne vents ; 
elle git au 32° 4 ! de latitude, & au 207° ç1’ de 
longitude: à AE on trouve trois petites Îfles, dont 
deux font élevées; &, fur la grande terre, près de la 
_ côte, il y a quelques montagnes hautes & rondes, qui, 
de loin, femblent être des Ifles. En paffant cette baie, 
à la diftance de deux ou trois milles de la côte, nos 
fondes étoient de 33 à 27 brafles, par où je conjecturai 
qu'il devoit y avoir, dans la baie, une profondeur d’eau 
fufifante pour y mouiller. Nous vimes, à peu de. 
diftance , dans l'intérieur des terres, de la fumée en 
plufieurs endroits; à cinq heures’ & demie, la terre la 
plus feptentrionale que nous euflions en vue, nous 
reftoit au Nord 36° Eft, & la pointe Szephens au Sud= 
Oueft, à quatre lieues. Nos fondes, pendant la nuit, 
rapportèrent 48 à 62 brafles ; nous étions alors à trois 
ou quatre lieues de la côte où s'élèvent deux mon 
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a oeuf J appellai cette pointe Cap. Hawke. Elle ot 
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1770: au 32% 14° de latitude Sud, & au 207% 30/ de |Shps 
 tude Oueft: le rr, à quatre heures du matin, elle nous 


reftoit à l'Oueft, à environ huit milles, & nous avions 
en même-tems au Nord 6° Ef, la terre la plus fepten- 
trionale qui für en vue , & qui fembloit être une Ifle. 
À midi, cette terre nous reftoit au Nord 8% Eft, la terre 


la plus feptentrionale que nous viflions au Nord 13° Ef, 


& le Cap Hawke au Sd 57° Oueft. Norre latitude, par 
obfervation, étoit de 32° 2° Sud; & douze milles plus 
au Sud que celle que nous donnoit le Lock; de forte 
que nous avions probablement un courant qui portoit 
dans cette direttion : fuivant l'amplitude & l’azimuth du 
matin, la variation de l'aiguille étoit de 9% 10° Ef. 
L'après-midi : pendant notre navigation le ons de la. 
terre, à peu de diftance du rivage , nous apperçcûmes 


_de la fumée en plufeurs endroits, & même fur le fom- 


met d’une montagne ; c'étoit la première fois que nous 
en voyions fortir d’un lieu élevé depuis notre arrivée 
vers la côte. Au coucher du foleil, nous avions vingt 


trois braffes d’eau , à une lieue & demie de diftance de 


la côte ; la terre la plus ieptentrionale nous reftoit au 
Nord 13° Eft, & nous avions au Nord-Nord-Oueft 


| trois montagnes très grofles & très — élevées , qui fe 


joignent lune à l’autre, & qui ne font pas fituées loin. 
de la grève. Comme ces montagnes ont quelque reflem- 
blance entr ie nous les appellâmes /es rois Freres, 
Flles glfene au 31° 40° de latitude, & on peut les décou- 
vrit à la diffance de quatorze lcise lieues. Nous sou- 
vernämes N.E, 2: N. pendant coute la nuie; ayant de:27:à : 


67 pemnie 8: érant éloignés de deux à fix lieues de la, 


cÔte, 
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côte. Le a aile pointe du jour, nous portämes au 
Nord vers la terre la plus feprontriomie) que nous euf- 
fions en vue. À midi, nous étions à quatre lieues de 
la côte, & par obfervation , au 31% 18” de latitude Sud, 
quinze milles plus au Sud que ne le portoit le Lock; 
notre longitude étoit de 206* 58° Oueft. L’après-midi, 
nous courûmes vers la terre où nous voyions de la fumée 
en plufieurs endroits, jufqu'à fix heures du foir, cems où 
nous en étions à trois ou quarre milles , par 20 brafles 
de profondeur ; ; nous fegagnâmes le large avec une brife 
fraîche du Nord & du Nord-Nord-Oueft jufqu'à mi 


nuit; nous avions alors 118 brafles d’eau étant éloi- 


sms same 
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gnés de huit lieues de terre; à minuit, nous virimes 


de bord. Le 13, à trois heures du matin, le vent 
_ fauta à l'Oueft & nous revirâmes pour porter au Nord. 
À pes notre latitude, pat obfervation étoit de 30‘ 
43 Sud, & notre longitude de 206% 45’ Oucft, 
étions à trois ou quatre lieues de la côte, dont la partie 
la plus feprentrionale nous reftoit au Nord 13° Oueft, 
& nous avions à l'Oueft, à quatre lieues de diftance ; 
une pointe ou Cap fur lequel nous vimés des feux 
qui produifoient beaucoup de fumée. Je donnai à cette 
pointe le nom de Cap Smokey, (Cap de la ‘Fumée.) I 
eft d’une hauteur confidérable & fur le fommet de la 
pointe, il y a un mondrain rond; derrière celui-ci, on 
en voit deux autres beaucoup plus élevés & plus gros, 
& plus avant dans l'intérieur, la terre eft très - baffle. 
Nous étions au 30° 31° de latitude Sud, & au 206% 54" 
de longitude Oueft ; la latitude mefurée ce jour - là par 
obfervation , n'écoit que de cinq milles plus au Sud que 
celle que nous donnoit le Lock. Outre la fumée que nous 
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vimes fur le Cap Szokey , nous en apperçümes encore 
en plufeurs endroits Le long de la côte. 


L'aArrRÈs-Mipr, le vent étant au Nord-Eft, nous 
louvoyâmes , & à trois ou quatre milles de diflance de 
la côte, nous avions 30 brafles d’eau ; le vent venant 
enfuite du milieu des terres, nous portimes au Nord 
ayant de 30 à 21 brafles, & étant éloignés de quatre où 


cinq milles de la côte. | 


LE 14, à cinq heures du matin, le vent fauta au 
Nord, grand frais & accompagné de raffales; à huit 


heures , il commença à tonner & à pleuvoir ; & environ 


une heure après, nous eûmes calme, ce qui nous donna 
là faculté de fonder ; nous trouvâmes 86 brafles d’eau, à 
quatre ou cinq lieues de la côte. Bientôt après, nous eûmes 
un vent du Sud , avec lequel nous gouvernâmes au 
N. © N. O. vers la terre la plus feptentrionale. À midi, 
nous nous trouvâmes à environ quatre lieues de la côte, 
étant, par obfervation, au 30% 22° de latitude, neuf milles 
au Sud par-delà notre eftime, & au 206 39° de longitude 


 Oueft ; quelques terres d’une hauteur confidérable , qui 


font près de la côte, nous reftoient à l'Oueft. 


À méfure que nous avancions au Nord de la Baie 


de Botanique , la terre s'élevoit par degrés; de forte 


qu'à cette latitude, on peut la regarder comme um 
pays montueux. Entre cette latitude & la Baie, elle 
préfente une variété agréable de hauteurs, de ‘col- 


lines, de vallées & de plaines toutes couvertes de 


bois, & lemblables à celle dont fai donné une def- 
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cription particulière. La terre près de la côte eft, en mere 
général, baffle & fablonneufe, excepté les pointes qui Ann. 1770. 
font de rocher, & fur plufeurs defquelles il y à de Me: 
hautes montagnes qui, dans l'endroit où elles com- 
mencent à s'élever au- deflus de la furface de l’eau, 
femblent être des Ifles. L'après - midi ) nous avions 
entre nous & la terre quelques poses Ifles de rochers, 
donc la plus méridionale git au 30% ro’ de latitude, 
& la plus leptentrionale, au 29° 58 , à un peu plus 
de deux lieues de la côte : à environ deux milles en 
dehors de la plus feptentrionale des Ifles, les fondes 
rapportoient 33 brafles d'eau. Comme nous avions clair 
de lune, nous rangeâmes la côte toute la nuit dans 
la direction du N. & du N. = N. E. en nous tenant 
à la diftance d'environ crois lieues de la terre, par 
20 à 25 brafles de profondeur. Le 15, dès qu'il fut 
jour , ayant un vent frais, nous Ar GRries de voiles, 
&, à neuf heures du matin, étant à environ une lieue 
de la côte, nous découvrimes de la fumée en plufieurs 
endroits. Au moyen de nos lunettes, nous vimes une 
vingtaine d’habitans, qui avoient chacun fur leur dos 
un gros paquet que nous jugeâmes être des feuilles de 
palmier , deftinées à couvrir leurs maiïfons. Nous con- 
tinuâmes à les obferver l’efpace d'une heure, & nous 

les vimes marcher fur le rivage & le long d'un fen- 
tier qui conduifoit fur une colline fort inclinée, & 
derrière laquelle nous les perdimes de vue. Nous n’en 
remarquâmes aucun qui sarrétât ou jettât les yeux 
vers nous; ils fuivoient leur chemin , à-ce qu'il nous 
parut , fans la moindre apparence de curiofité ou de 
furprile ; il eft cependant impofhble qu'ils n'aient pas 
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ms A DDErçU Île vaïfleau en marchant le long de la côte; 


Mi ss & cet objet fi éloigné de tout ce qu'ils avoient vu 


jufqu'alors , ne devoit pas leur paroître moins mer- 
veilleux que le feroit pout nous une montagne ‘qui 
flotteroïit toute couverte d'arbres. À midi, notre lati- 


‘tude, par obfervation, étoic de 28% 39’ Sud, & notre 


longitude , de 206* 27° Oueft. Une pointe élevée de 


terre, que je nommai Cap Byron, nous reftoit au Nord- 


Oueft = Oueft, à trois milles de diftance. Il git par 


28° 37 30" de latitude Sud, 206 30° de longitude 


Oueft, & on peut le reconnoitre au moyen d'une mon- 


tagne remarquable , terminée en pic aïgu, qui eft fituée 


dans l'intérieur & qui court au Nord-Oueft = Oueft 
du Cap. Depuis cette pointe, la terre court Nord 


“13% Oueft, elle eft élevée & montueufe dans linté- 
rieur , & bafle près de la côte; elle eft encore baffle 


& unie auf au Sud de la pointe. Nous continuäimes 


‘à gouvetner le long de la côte avec un vent frais 


jufqu'au coucher du foleil, que nous découvrimes des 


brifans en avant, précifément dans la direétion du 


vaifleau & à bas bord. Nous étions alors à environ 


cinq milles de la terre, & nous avions 20 brafles. Nous 


portâmes à l'ER jufqu'à huit heures; nous avions alors 

couru huit milles, & la profondeur de l’eau étroit mon- 

A \ 

tée à 44 brafles Nous mimes à la cape, la proue à 

PER, & nous tirâmés fur ce bord jufqu'à dix heures, 
\ ù ’ " > : Pet 

rems où les fondes ayant augmenté jufqu'à 78 brafles, 

nous virâmes vent arrière & portâämes vers la terre 
° s. e e A e 

jufqu'à cinq heures du matin du 16. Nous fimes voile 


alors, &-à la pointe du jour, nous fûmes fort furpris 


de nous trouver plus au Sud que nous ne l'étions la 


# 
É. 
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veille au foir, quoique le vent eût foufflé du Sud très- 
frais pendant toute la nuit; nous revimes encore les 
brifans en dedans de nous, & nous les dépafsimes 
_ à la diftance d'une lieue. Ils font fitués au 28 8/ de 

latitude Sud, & ils s'étendent au large, deux lieues à 
l'Eft d'une pointe de terre au-deflous de laquelle eft 
une petite lfle. On pourra toujours reconnoître leur fitua- 
tion par la montagne à pic dont je viens de parler, 
qui court au S. O. < ©. de ces brifans, & que jai 
appellée pour cela Mount Warning ( Mont d'Avis.) 
Elle oît à fept ou huit lieues dans Pintérieur des terres, 
au 28° 22° de laritude Sud. La terre dans les environs eft 
élevée & montueufe; mais le pic la domine aflez pour 
être diftingué d’abord de tout autre objet. J'ai nommé 
Poïnte du danger la pointe à la hauteur de laquelle on 
rencontre ces brifans. Au Nord de cette pointe, la terre 
eft bafle & court N. ©. N.: mais un peu plus loin elle 
court plus au Nord. 

À midi, nous étions à environ deux lieues de terre, 
_ & par obfervation, au 27° 46’ de latitude Sud , dix-fept 
milles plus au Sud que ne le portoit le Lock : notre 
longitude étoit de 206° 26° Oueft, le Mount Warning 
nous reftoit au Sud 26% Oueft, à quatorze lieues de dif- 
tance, & nous avions au Nord la terre la plus fepten- 
trionaie qui füt en vue. Nous continuâimes notre route 
le long de la côte, à la diftance d'environ deux lieues 
dans la direétion du N. ? Eft, jufqua quatre ou cinq 
heures de laprès- midi, que nous découvrimes des 
brifans à bas-bord. Nous avions 37 brafles d’eau : au 


coucher du foleil, la terre la plus feptentrionale nous 
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reftoit au N.-N. Oueft, les bulbes au N. O. : Ouef, à 
Ja diftance de quatre milles, à midi, nous parie eu 
la terre la. pie Akptenmriongle à cinq ou fix milles à 
l'Oueft , au 27°.6” de latitude , elle faic une pointe, & 
à laquelle je donnai le nom de Poënr Look - our. Sur 
le côté feptentrional de cette pointe, la côte forme 
une baie large & ouverte que J'appeliai Baie de Mo- 
recon , au fond de laquelle la terre eft fi bafe, que 


je pouvois à peine l’appercevoir du haut de Ja de 


hune. Les brifans fonc fitués à trois ou quatre milles 


de la pointe Look - our, & nous avions alors une 


grofle mer du Sud, ai bi ifoit fur eux à une hauteur 
cou bduble. Nous portames deflus jufqu’à huit heures, 
qu'ayant paflé les brifans, & la profondeur de notre 


_ fond ayant monté à $2 brafles, nous mîmes à la cape 


jufqu'à minuit, & nous fîmes voile au Nord-Nord-Eft. 


À quatre heures du matin du 17, nous avions 135 
brafles ,: &, lorfque le jour parut, je m'apperçus que 
nous avions dérivé de la côte, & plus au Nord que 


je ne l'attendois d’après la dire&ion qu'avoit fuivie le 
gouvernail; car nous étions éloignés de terre d'au moins 


fept lieues; c'eft pourquoi je portai au N. ©. : O. 


4 
avec un vent frais du S.:S. ©. La terre qui étoit le 


plus au Nord, le foir de la veille, nous reftoit alors 


au S.$. O., à fix lieues de diftance, & je lui donnai 
Je nom de Cap Moreton , parce que c'eft la pointe fep- 


 tentrionale de la Bare de Moreron. Sa latitude eft de 
«26% $6', & fa longitude de 206% 28° du Cap Mo- 


reton ; la terre s'étend à l'Oueft au-delà de la portée 
de Ja vue : il y avoit un petit eéfpace où nous n'ap- 


percevions point alors«de terre, & quelques :perfonnes 


# 0 
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à bord ayant obfervé d'ailleurs que la mer avoit une 
couleur plus pâle qu'à l'ordinaire, elles pensèrent que 
le fond de la Baie de Moreron {fe terminoit à une 
rivière. Nous avions en cet endroit 34 brafles d’eau, 
fond de fable fin. Cette circonftance fufifoit pour pro 
duire le changement avoit été c'omrqué dans la 
couleur de l’eau, & il n'étoit pas nécéflaire de fuppofer 
une rivière au fond de la baie, pour expliquer pour- 
quoi la terre n'étoit point vif ble: car, fuppofant feule- 
ment que la terre y fût auffi bafle que dans cent autres 
parties de Îa côte que nous voyions, il auroic été 
impoflible de Ja découvrir de l'endroit où étoit le 
vaifleau. Cependant ; fi par la fuite quelque navigateur 
eft difpolé à vérifier sil y a une rivière au fond de 
la baie, & à décider cette queftion, que.le vent ne 
nous permit pas de réfoudre, il pourra toujours trou- 
ver cet endroit au moyen de crois montagnes qui font 
fituées au Nord de ce lieu, au 26% 53” de latitude. 
Ces montagnes ne font ni avancées dans l'intérieur de 
la terre, ni éloignées l’une de l'autre. Elles font re- 
marquables par la forme fingulière de leur élévation 
qui reflemble beaucoup à une verrerie, & que ps 
pellai pour cela Glafs - Houfes (les Werreries), 

plus feptentrionale des trois, eft la plus élevée & v 
plus grofle ; il y a aufli derrière ces montagnes au 
Nord d’autres collines à pic, mais elles ne font pas, 
à beaucoup près , fi remarquables. À midi , notre 
latitude , par obfervation , étoit de 26° 28° Sud, 
dix milles au Nord du Lock ; ce qui n'étoit pas en- 
core arrivé fur cette côte; nous étions par 206° 
46" de longitude, à deux ou trois lieues.de la côte , 
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& nous avions 24 brafles d’eau. Une pointe bafe qui 
forme le Cap méridional d'une baie fablonneufe, nous 
reftoit au N. 62% O., à trois lieues, & nous avions au 
N. © N. E. la pointe la plus feprentrionale de la terre qui 
fût en vue. Nous apperçümes cé jours là de la fumée en 
plufieurs endoits fur la côte, & à une diftance confidé- 
rable dans l'intériéür du pays. 


EN gouvernant le long de la côte à la diftance de deux 


lieues, la fonde rapportoit de 24 à 32 brafles, fond de 


fable. À fix heures du foir, la pointe de terre la plus fep- 
tentrionale nous reftoit au N. : N. O., à quatre lieues ; à 
dix heures, elle nous reltoic NN O..: = O.:0O.; &, comme 
nous n'avions pas apperçu de terre au Nord, nous mImeEs 
à la cape, ne fachant de quel côté gouverner. 
+ CEPENDANT le 18, à deux heures du matin ; 
nous fîmes voile avec un vent Sud-Oueft, & à la pointe 
du jour nous vimes la verre qui sétendoit jufqu’au 
N. £ Eft; la pointe que nous avions doublée, nous 
reftoit au S. ©. ? O., entre trois & quatre lieues de 
diftance. Elle git au 25% 58 de latitude Sud, & au 
206% 48° de longitude Oueft. La terre au — delà de la 
pointe cft médiocrement élevée, & elle left égale 
ment par—tout ; mais la pointe eft fi inégale, qu'elle 
reflemble à deux Ifles fituées au - deflous de la terre; 
c'eft pour cela que je lui ai donné le nom de Double 
Tfland Point ( Pointe de llfle double) : on peut 
la reconnoître au moyen des roches blanches qui font 
fur fon flanc Nord. La terre y a fa direction au Nord- 
Queft & forme une grande baie ouverte , dont le 
| fond 
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fond eft une plaine fi bafle, qu'on lapperçoit à peine 
de + deflus le: tillac. En traveifant cette. baie , nous 


avions de 30 à 22 brafles d'eau, fond de fable fin. A 
midi, nous étions à environ trois lieues de la côte, 


au 25° 34° de laticude Sud, & au 206* 45° de longi- 


se 
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.. GLx pointe de lfle double nous reftoit au S: 


2 O., & nous avions au N. * E. Ia terre la plus fep- 
male: qui füt en vue. Cette partie de la côte, 
qui eft médiocrement élevée, eft plus ftérile. qu'au- 
cune de celles que nous avons vues, & le fol en eft 


plus fablonneux. Nous pouvions découvrir avec nos. 


lunettes des monceaux de fable de plufieurs acres 
d'étendue & mobiles , dont quelques - uns avoient 
été tranfportés depuis peu dans le lieu qu'ils occu- 


polent ; car nous vimes beaucoup d'arbres à moitié 


enterrés, dont les têtes étoient encore vertes, & les 
troncs dépouillés de ceux que le fable avoient envi- 
ronnés plus long-tems. Dans d’autres endroits, les 
bois paroiïfloient être bas & remplis de brouflailles , 
& nous n’apperçümes aucun figne quil y eut des 
habitans. Deux ferpens d'eau nageoient au côté du 
vaifleau ; ils avoient fur la peau de fort belles taches, 
& ils reflembloient, à tous égards, aux ferpens de 
terre, excepté que leurs queues étoient larges & 
plates, probablement pour leur fervir de nageoires. 


Le matin du jour, la variation de l'aiguille étoit de 


8% 20° Eft, & le foir, de 8° 36°, Pendant la nuit, 
nous continuâmes notre route au Nord avec une lé- 
gère brife de terre, étant éloignés de la côte de deux 


ou trois lieues ; la fonde rapportoie de 23 à 27 brafles 


fond de fable fin, Le 19, à midi, nous étions à en- 
Tome LIL. Yy 
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viron quatre milles de terre, & nous n’avions que 13 
brafles d'eau. Notre laielé étoit de 25° 4; & la 
terre la plus cpeeñttanale que nous viflions nous 
reftoit au N. 21° O., à la diftance de huit milles 
à une heure, nous étions toujours éloignés de quatre 
rnilles de la côte, & nous avions dix-fept brafles de 
profondeur; nous dépifimés alors un cap ou pointe de 
terre noire & de forme ronde, fur laquelle un grand 
nombre de naturels du pays étoient affemblés, & que 
jappellai pose: vel Indian Head (Pointe des Indiens. } 
Elle gît au 25° 3° de latitude, À environ quatre milles 
au Nord-quart-Nord-Oueft de cette pointe, il y en a une 
autre femblable d'où la terre s'étend un peu plus à l'Oueft: 
près de la mer, elle eft bafle & fablonneufe; on nap— 
perçoit tien parderrière , même en lexaminant de la 
grande hune. Nous viîmes plufieurs Infulaires près de 
la Pointe des Indiens : il y eut, pendant la nuit, des 
feux fur la côte voifine & de la fumée pendant le jour. 
Toute la nuit, nous eûmes le cap au Nord, en nous 
tenant depuis quatre milles jufqu'à quatre lieues de 
la côte , & par 17 à 34 brafles d'eau. Le 20, à la 
pointe du jour, la terre la plus feptentrionale nous ref 
toit à l'Oueft-Sud-Oueft, & paroifloit fe terminer en 
une pointe, à l'extrémité de laquelle nous découvri- 
mes un récif, qui sétendoit au Nord auf loin que 
nous pouvions appercevoir. Nous avions ferré le vent 
POueft, avant qu'il für jour, & nous confervâmes 
cette direction jufqu'à ce que nous vimes les brifans fur 
notre côté {ous le vent. Nous portämes alors Nord Oueft 
& N. N. Oueft le long du côté oriental du banc; nous 
en étions éloipnés d’un à deux milles, & nous avions 


Du CAPITAINE Cook. 364 


des fondes régulières de 13 à 7 brafles, fond de fable 
fin. À midi, notre latitude, par obfervation, étoit de 
20° 26" treize milles plus au Nord que ne portoit le 
Lock ; nous jugeâmes que l'extrémité du banc nous ref- 
toit à-peu-près au N. Oueft; & nous avions au $. ? O. 
à la diftance de vingt milles la pointe de laquelle ül 
fembloïit partir ; je donnai à cette pointe le nom de 
Cap Sandy (Cap Sablonneux ) , à caufe de deux grands 


monceaux de fable blanc dont elle eft couverte. Elle 


mme 
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_ gic au 24% 45’ de latitude, & au 206* $1° de longi< 


tude, & elle eft aflez élevée, pour que, dans un tems 
clair , on l'apperçoive à la diftance de douze lieues ; de 
cette pointe la terre court S. O. aufli loin que peut 
porter la vue. Nous nous tinmes le long du côté 
oriental du banc, juiqu'à deux heures après - midi; 
alors, jugeant que l'eau étoit aflez profonde pour que 
le vaifleau püt pañler, jenvoyai le bateau en avant 
afin de fonder; &, comme ïl nous fit fignal que la 
fonde rapportoit plus de $ brafles, nous ferrâmes le 
vent & portâmes fur la queue du banc par 6 brafles. 
Nous étions alors au 24° 22° de latitude, & le Cap 
Sandy nous reftoit au Sud =Ef, à huit lieues ; la direc- 
tion du banc eft prefque N. N. O. & Sud-Sud-Eft. II 
faut remarquer que lorfque la fonde donnoit 6 brafles 
à bord du vaifleau, le bateau , qui étoit à peine éloi- 
gné d'un quart de mille au Sud, en avoit un peu plus 
de cinq, qu'immédiatement après 6 brafles , nous 
en eumes 13, & 20 le moment f{uivant:ces circonf- 
tances me firent juger que le côté occidental du 
banc étoit cfcarpé. J'appellai ce banc Break Sea Spit , 

(Brife - Mer) parce que nous avions alors une eautran- 
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quille ; , tandis qu'au Sud de ce banc, nous eümes tou 
Jours une orofle mer du Sud-Eft. À fix heures du ss 
la terre du Cap: Sandy s'étendoit du Sud 17° Eft, 
Sud 284 Eft, à la diftance de huit lieues, notre: pige 
étant de 23 brafles : nous portimes à TOuef pen— 
ae toute la nuit ayant les mêmes fondes. Le 21, 
à fept heures du matin, nous vimes de la grande hune 
! terre du Cap Saxdy qui nous reftoit au S. E, 5 E. 
à la diftance d'environ treize lieues : à neuf ue 
nous ‘découvrimes terre à l'Oueft, &, bientôt après, 
nous apperçümes de la fumée en plufñeurs endroits. 
La fonde ne donnoiït alors que 17 brafles d’eau, &, à 
midi, nous n'en avions plus que 13, quoique nous 
fuffions à fept lieues de la terre, qui s'étendoit du S. :S. 
O. à l'O. N. Oueft. Notre latitude étoit de 24° 28° Sud. 
Nous avions trouvé pendant les derniers jours plufieurs 
oïfeaux de mer appellés 4oubies , ce qui ne nous étroit 
pas encore arrivé. La nuit du 21, il en pañla près du 
vaifleau une petite troupe qui vola au Nord-Oueft :& le 
matin, depuis environ une heure, avant le lever du 
{oleil, jufqu'à une demi : heure après, il y en eut des 


volées continuelles qui vinrent du N. N. Oueft, & qui 


senfuirent au S. S. Eft : nous n’en vimes aucun qui 


prit une autre direction. C'eft pour cela que nous con- 


jeturâmes quil y avoit au fond d’une baie profonde, 


_ qui étoit au Sud de nous ; un lagon , ou une rivière 


ou canal d'eau baffle, où ces oifeaux alloïent chercher 
des aliments pendant le jour, & quil * avoit au Nord 
dans le voilinage , quelques Ifles où ils fe retiroient 
la nuit. Je donnai à cette baie le nom de Baie d’ Hervey ; 
en lhonneur du Capitaine Hervey. L'après - midi , 
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nous pottames fur la terre en gouvernant Sud — Oueft 


avec une petite brife jufqu'à quatre heures : étant alors 
au 24° 36° de latitude, à environ deux lieues de la 
côte, & ayant 9 brafles d’eau : nous courûmes le long 
_de la côte Nord-Oueft-quart-Oueft, & en même-tems 


nous découvrions une terre qui s'érendoit au Sud-Sud-Eft, 


à environ huit lieues. Près de la mer, la terre eft très 
bafle ; mais, plus loin, il y a quelques collines élevées > 
qui font toutes couvertes d’un bois épais. Pendant que 
nous longions la côte, notre eau diminua de 9 à 7 braf- 
fes, & une fois nous n'en avions que 6, ce qui nous 
détermina à mettre à l'ancre pendant la nuit, 


LE 22, à fix heures du matin, nous appareillimes 
avec une petite brife du Sud, & nous gouvernâmes Nord- 
Oueft-quart-Oueft , en portant vers la terre jufqu'à ce 
que nous en fuflions à deux milles : nous avions alors 
de 7 à 11 brafles d'eau : nous gouvernâmes enfuite Nord- 
Nord-Oueft, dans la direction de la terre : &, à midi, 
notre latitude étroit de 24% 19. Nous continuâmes à 


fuivre cette direction à la même diftance, avec des fon- 


des de 7 à 11 brafles jufqu'à cinq heures du foir où nous 
nous trouvâmes en. travers de la pointe méridionale 
d'une large baie ouverte, dans laquelle j'avois deflein 
de mouiller. Pendant cette route, nous découvrimes 
avec nos lunettes que la terre étoit couverte de pal- 
imiers, arbres que nous n'avions pas vus depuis que 
nous avions quitté les Ifles fituées entre les Tropiques; 
nous vimes aufli deux Indiens, qui fe promenoienr 
le long de la côte, & qui ne daignèrent pas faire la 
moindre attention à nous. Le foir, après avoir ferré 
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de près le vent & fait deux ou trois bordées, nous mi 
mes à l'ancre fur les huit heures, par s brafles, fond de 
fable fin. La pointe méridionale de la baie nous reftoit 
Eft-trois-quarts-Sud , à deux milles, & nous avions la 
pointe feptentrionale au Noïd- Oueft-quart-Nord, à= 
peu-près à la même diftance de la côte. 


LE lendemain , 23, Jallai à terre dès le grand ma- 
tin, accompagné de MM. Banks & Solander, de nos 
Officiers, de Tupia, & d’un détachement de marelots, 


dans la vue d'examiner le pays, Le vent fouffloit avec 


force , & nous le trouvâmes fi froid, qu'étant à quel- 
que diftance de la côte, nous primes nos manteaux, 
comme une précaution néceflaire pour le voyage. 
Nous débarquâmes un peu en- dedans de la pointe 


méridionale de la baie, où nous trouvâmes un canal 


qui conduiloit dans un grand lagon. Je m'avançai 


-pour exathiner ce canal; la fonde rapporta 3 brafles 


jufqu'à ce que je l’eufle remonté environ un mille : je 
trouvai alors un bas= fond fur Es il n'y avoit 
guères plus dune brafle d’eau, &, après que je l’eus 
pañlé, je trouvai de nouveau 3 brafles de profondeur, 
L'entrée de ce canal eft tout me de la pe Sud de 
la baie, fermée à l'Ef, par la côte , & à lOueft par 
une grande bande de fable , il a EVhoi un quart 
de mille de largeur , & fa direction eft S. : S. O. Il 


ÿ a aflez de place en cet endroit pour qu'un petit 


nombre de vaifleaux puiflent y mouiller en pleine fü- 


rèté & l’on y trouve un petit courant d’eau - douce ; 
je voulois naviguer dans le lagon, mais les bas - fonds 
men empéchërent, Nous vimes plufieurs fondrières 
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& marais falans, fur lefquels, ainf qu'aux cÔtés du mm 
lagon, croît le véritable palétuvier, tel qu’on le trouve er 
dans les Ifles d'Amérique, & le premier arbre de cette 
cipèce que nous euflions encore rencontré. On apper- 
çoic dans les branches de ces palétuviers plufeurs 
nids d’une efpèce remarquable de fourmis, qui étoient 
aufl vertes que l'herbe ; lorfqau'on les croubloit dans 
leurs retraites en agitant les branches, elles fortoient 
en foule & punifloient l'agrefleur par une piquure 
REAU op plus douloureufe que celle des animaux de 
la même efpèce que nous connoiflions, Nous avons 
aufli vu Ge ces arbres un grand nombre de petites 
chenilles vertes : elles avoient le corps couvert de poil 
épais, & elles étoient rangées fur les feuilles à côté 
lune de l'autre, vingt ou trente enfemble, comme une 
file de foldats. Nous fentimes en les touchant que le 
poil de leur corps étoit pointu comme une aiguille, 
& il nous caufa une douleur plus vive, quoique moins 
durable. Le pays eft manifeftement plus mauvais 
qu'aux environs de la baie de Botanique : le {ol eft 
fec & fablonneux , mais les côtés des collines font 
couverts d'arbres qui croiflent éloignés, ifolés & fans 
brouffailles. Nous y trouvâmes un arbre qui diftille une 
gomme reflemblante au Sarg de on ; mais …l eft 
un peu différent des arbres de la même efpèce que 
nous avions vu auparavant , car les feuilles font plus 
longues, & pendantes comme celles du faule pleureur, 
H portoit enfin beaucoup moins de gomme, ce qui 
cft contraire à l'opinion commune, que les arbres dif- 
tillent plus de gomme à mefure que le climat eft plus 
chaud. Nous remarquâmes encore qu'une autre plante 


Ce 
ANN. L'ATO, 
Mai. 


166. Viov'Alc}E 

d'où découloit une gomme jaune , en donnoïit une 
moindre quantité que celle qui croïfloit dans la baie 
de Botanique. Nous vimes parmi les bas-fonds & les 
bancs de fable plufieurs gros oïfeaux, & quelques-uns 
en particulier de la même efpèce que ceux que nous 


avions crouvés à la baie de Boranique, mais beaucoup 


plus gros que des cygnes, & que nous jugeâmes être 
des pélicans, Ils étoient fi fauvages que nous ne pûmes 
pas les approcher à la portée du fufil. Nous ren- 
contrâmes fur la côte des efpèces d’outardes ; nous en 
tirâmes une qui étoit aufli grofle qu'un “oged'inde, 
& qui pefoit dix-fept livres & demie. Nous convinmes 
tous que cétoit le meilleur oïfeau que nous euflions 
mangé depuis notre départ d'Angleterre, & à cette 
occafion, nous donnâmes à l’anfe le nom de PBu/ftard 
Bay (Baie de l’Outarde). Elle git au 24° 4 de 
latitude, & au 208* 16° de longitude. La mer fem- 
bloit abonder en poiflon , mais malheureufement 
nous déchirâmes entièrement notre feine au premier 
jet. Nous trouvames fur les bancs de vale, & au- 
deflous des palétuviers , une quantité innombrable 
d'huitres de toutes efpèces, & entrautres, le warteau 
& beaucoup de petites huitres perlieres. S'il y a dans 
une eau plus profonde un auff grand nombre de pa- 
reilles huîtres parvenues à leur maturité, on pourroit 
fûrement établir très-avantageufement en cet endroit 
une pécherie de perles. | 


© Les perfonnes que nous laiffämes à bord du vaifleau, 


nous dirent. que pendant que nous étions dans les 


bois, environ vingt naturels du pays étoient venus au 
rivage 
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rivage en travers du vaifleau & s'en étoient allés ». 


aprés l'avoir regardé quelque tems. Pour nous, qui 
étions à terre, quoique nous apperçuflions de la fumée 
en plufieurs endroits, nous ne vimes point d’habitans. 
La diftance ne nous permettoit pas d'aller aux en- 


droits d'où partoit la fumée , à l'exception d’un feul 


où nous arrivames. Nous trouvames dix petits feux 
qui brûloient encore à quelques pas les uns des au- 
tres; mais les Indiens s'étoient éloignés. Il y avoit, 
dans le voifinage pluficurs vafes d’écorce , où nous 
fuppofâmes qu'on avoit mis de l'eau, des coquilles &c 
quelques os de poiflons, reftes d'un repas qui avoit 
été fait récemment. Plufieurs morceaux d’une écorce 
molle 2- - PEU - près de la longueur & de la largeur d’un 
homme , étoient étendus fur la terre, & nous ima- 
ginâmes qu'elles pouvoient leur fervir de lis; il y 
avoit au côté du feu expofé au vent, un petit abri de 
la même écorce, d'environ un pied & demi de haut ; 
ces feux étoient d’ailleurs dans un bofquet d'arbres 
ferrés les uns contre les autres, qui gargntifloient 
du vent. Il fembloit quon avoit beaucoup marché 
fur cet endroït , & comme nous n'avons vu ni mai- 
fons , ni débris de cabanes, nous fommes portés à 


croire que ces peuples ,qui n’ont point de vêtemens; 


n'ont point non plus d'habitation , & qu'ils paflent les 
nuits en plein air, ainfl pe les animaux. Tupia lui- 
même en remuant la tête avec un air de fupérioriré 
& de commifération , nous dit que c'étoient des 
Taata Enos (de pauvres miférables). Je mefurai la 
hauteur perpendiculaire de la dernière marée, qui étoit 


de huit pieds au-deflus de la marque de la marée 
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bañle ; &, d’après le tems où arriva la marée bafle;j, 
je conclus que, dans les pleines & les nouvelles lunes, 
il devoit y avoir marée haute à huit heures. 


Le 24, à quatre heures du matin, nous Jevames 
l'ancre, & nous fimes voile hors de la baie avec une 
petice brife. En fortant, nos fondes furent de $ à ts 
brafles, & à la pointe du jour, lorfque nous étions 


dans la plus grande eau, & en travers de la baie, 


nous découvrimes des brifans qui sétendoient depuis 


le Cap au N. N. Eft, dans un efpace de deux ou trois 


milles, & qui avoient à leur extrémité un rocher 

e : Le e ; ÿ s OUEST m4 \ 2 < | 
qui fe laifloit appercevoir précifément à fleur d’eau. 
Tandis que nous longions ces rochers à la diftance 
d'environ un demi-mille , nous avions de r$ à 20 


_brafles d'eau; &, dès que nous les eûmes dépañiés, 


nous gouvernämes le long de la côte à l'O. N. O., vers 
la verre la plus éloignée que nous viflions. À midi, 
notre latitude , par obfervation, étoit de 23° 52’; la 
partie feprentrionale de la baie de /’Ourarde , nous 
reftoit à dix milles , au S. 62% E, & nous avions au 
N. 60° O. la terre la plus feptentrionale qui fût en 
vue. Notre longitude étoit de 208* 37’, & nous étions 
éloignés de fix milles de la côte la plus voifine, avec 
14 brafles d'eau, | 


Iz fit calme jufqu'à cinq heures de l'après-midi ; 
mais enfuite nous gouvernâmes jufqu'à dix heures du 
foir , avec un vent N, O., la terre étant dans la même 
direction; nous mimes alors à la cape, les fondes ayant 
rapporté par-tout de 14 à 15 brafles. Le 25 , à cinq heures 
du matin, nous fimes voile, & à la pointe du jour , la 
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pointe la plus D spé de la grande terre NOUS mms 
reftoit au N. 70° Oueft. Bientôt après, nous reconnüû- Dr 
mes au N. ©. N. de nouvelles terres qui fembloient 
être des Ifles. À neuf heures, nous étions en travers 
de la pointe, à la diftance d’un mille, & nous avions 
14 brafles d’eau. J'ai trouvé que cette pointe gifoit 
direétement fous le tropique du capricorne, & je lui 
donnai pour cela le nom de Cap du Capricorne ; fa 
longitude eft de 208* 58 Oueft; elle eft d’une élévation 
confidéräble ; elle paroïît blanche & ftérile; on peut 
la reconnoître au moyen de quelques Ifles fituces au N. 
©. d'elle, & de quelques petits rochers qui font à la 
diftance d'environ une lieue au Sud-Eft. Il nous ras 
qu'il y dvoic un lagon fur le côté QDueft du Cap, 
nous vimes fur les deux bancs de fable, qui Po 
l'entrée, un nombre incroyable de grands oiïfeaux 
reflemblans à des pélicans. La verre la plus fepten- 
trionale qui fût alors en vue portoit au N. 24° O. du 
Cap du Capricorne; & elle avoit l'apparsuse d'une 
Ifle : mais la grande terre couroit à l'O. : N:0. : N. 
& nous gouvernämes dans. cette diredion À aÿant de 
15 à 6, & de 6 à 9 brafles, fond de fable dur. À 
midi, notre latitude, par obfervation, étoit de 23° 
24" Sud; le Cap du Capricorne nous reftoit au S. 60° 
Eft , à la diftance de deux lieues; & nous avions au 
N. : Nord-Eft, à deux milles , une petite Ifle; dans 
cette fituation, la fonde rapportoit 9 brafles; nous 
étions éloignés d'environ quatre milles de Ja côte 
de la Nouvelle-Galles qui en cet endroit, près de 
la mer, eft bafle & fablonneufe, fi l’on excepte 
les pointes qui font élevées & de roche. L'intérieur 
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du pays eft monrueux, & ne Dune point un coup: 


d'œil agréable. Nous continuâmes à porter au Nord- 


Oueft jufqu'à quatre heures de laprès- midi, que nous 


eûmes calme; bientôt après, nous mîmes à l’ancre par 


12 brafles dans un endroit où nous avions la grande 


terre & les Ifles autour de nous, & où le Cap 
du Capricorne nous reftoit au S. 54° Eft; à la diflance 
de quatre lieues. Nous reconnümes dans la nuit que 
la marée s'élevoit & retomboit de près de fepe pieds, 
que le flot portoit à l'Oueft & le juflant à à l'ER, ce 
qui eft précifément le contraire de ce que nous avions 


obfervé quand nous étions à l'ancre à l'Eft de la baie, 


_ Le 26, à fix heures du matin, nous levâmes l'an 


cre, avec une petite brife du Sud, & nous portâmes 


au N. O. entre le grouppe d'Ifles le pins éloigné , & la 


grande terre; nous paflämes aufli à très-peu de dif- 


tance de plufieurs petices Ifles que nous laïiflämes en- 


tre la grande terre &le vaifleau : comme nos fondes 
étoient irrégulières & qu'elles varioient de 12 à 4 
brafles ; j'envoyai un bateau en avant pour fonder. A 


midi, nous étions à environ trois milles de la grande 


terre , & a-peu-près à la même diftance des Ifles qui 
étoient au large. Notre latitude, par obfervation , étoit 


de 23° 7. La grande terre eft élevée & montueufe ; 


les Ifles fituées à fon travers font aufli, pour la 


plupart, hautes & de peu de circonférence; elles pa- 


roiffent plucôc ftériles que fertiles. Nous vimes de la 
fumée en plufieurs endroits, à une diftance confidé- 


rable dans l’intérieur des terres : cette raïfon nous fit 


conjeéturer quil pouvoit y avoir un lagon, une ri- 
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vière où un canal qui remontoit le pays, d'autant mme 
que nous avions paflé deux endroits qui fembloient Ann. 1770. 
le confirmer; mais nous avions tiop peu d’eau pour dé 
que je hafardaffe de pénétrer dans des lieux où proba- 
blement nous en aurions eu encore moins. Il n'y avoit 
pas une heure que nous portions au Nord, lorfque 
tout-à-coup la fonde ne rapporta que 3 braîles : je 
mis aufli-tôt à l'ancre & jenvoyai le Maître fonder le 
canal qui étoit fous le vent à nous, entre la plus 
feprnerianale des Ifles & la ÂVouvelle- Galles, Il pa- 
roïfloit être aflez large, mais je foupçonnai que l’eau 
y étoit bafle, & effeétivement cette conjecture fe vé- 
rifia; car le Maitre me dit à fon retour que , dans 
plufieurs endroits , ils n'avoient trouvé que 2 brafles & 
demie; & nous n'avions que feize pieds où nous étions 
à l'ancre, c'eft-à-dire, deux pieds d’eau feulement de 
plus que le vaifleau n’en tiroit. Pendant que le Maitre 
fondoit le canal, M. Banks tächa de pêcher à l’hame- 
con & à la ligne, des fenêtres de fa chambre; l’eau 
étoit trop bafle pour prendre du poiflon ; mais le fond 
étoit prefque couvert de crabes qui mordoient promp- 
tement à l'hamecon, & qui sy attachoient quelque- 

. fois fi ben avec leurs pattes, qu'ils ne lâchoient pas 
prile , avant qu'on ne les eût élevés forc au-deflus de 
la furface de l’eau : ces crabes font de deux efpèces , 
que nous n'avions pas encore rencontrées ; l’un étoit 
du plus beau bleu qu'on puifle imaginer , égal en 
tout à loutremer, & fes pinces & fes jointures en 
étaient fortement teintes; le deflous du ventre étoir 
blanc & fi bien poli, que, pour le brillant & la cou- 
leur, il reflembloit au blanc de lancienne porcelaine 
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de Chine. L'autre crabe étoit auf marqué d'outremet 
fur les jointures & fur les pinces ; mais la teinte en 


? Û \ e e É _. 
étoit plus légère ; il portoit fur fon dos crois taches 


brunes qui formoient un coup-d'œil fingulier. Les per- 
fonnes qui avoient été dans le bateau pour fonder ; 
rapportèrent que, fur une Ifle où nous avions obfervé 


deux feux, ils avoient vu plufieurs habitans qui les 


avoient appellés & qui paroifloient defirer beaucoup 
qu'ils débarquaflent. Le foir, le vent fauta à l'E. N. 
Ef; ce qui nous fit retourner de trois ou quatre milles 
dans la route que nous venions de tenir :le vent paf 
enfuite au Sud, & nous obligea de mettre encore 5 
l'ancre pat 6 brafles. 


LE 17, à cinq heures du matin, j'envoyai le Maitre 
chercher un pañlage entre les Ifles, tandis que nous 


appareillions; &, dès qu'il fut jour, nous fuivimes le 


bateau qui nous fit figne qu'il avoit trouvé un pañlage. 
Lorfque nous fûmes dans une eau profonde, nous 


_fimes voile au Nord, fuivant la direction de la terre: 


nous avions des fondes de 9 à 15 brafles, & quel- 
ques petites Ifles en dehors de nous. À midi, nous 
étions éloignés de Îa grande terre d'environ deux 
lieues, &, par obfervation, au 22° $3' de latitude Sud. 
La pointe de terre la plus feptentrionale qui fût en 
vue, nous reftoit alors au N. N. Oueft, à dix milles de 


diftance. Je lui donnai le nom de Cap Manifold , 


caufe.de plufeurs hautes collines quon y apperçoit : il 
oit au 22% 43 de latitude Sud, à environ dix - pt 
lieues, au N. 26° O. du Cap du Capricorne. La côte 
forme entre ces Caps une grande baie que jappellai 
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Baie de Keppel , & je nommai les Ifles , {les de K eppel. 
Il y a un bon mouillage dans cette baie, mais je ne 
fçais pas quels rafraichiffemens on peut Sy procurer. 
Nous ne primes pas de poiflons , quoique nous fuf- 
_fions à l'ancre : comme les Ifles & la orande terre 
font habitées, il y a probablement de l'eau douce en 
plufieurs endroits. Nous vimes de la fumée & des 
feux fur la grande terre, & nous apperçümes des ha- 
bitans fur les Ifless À trois heures de laprès-midi ; 


nous doublâmes le Cap Manifold, depuis lequel la 


terre court au N. N. O. La terre du Cap eft haute 
& s'élève en collines qui naïflent direétement de la 
mer : on peut la reconnoître au moyen de trois Ifles 
qui font en fon travers, & dont l'une eft près de la 
côte, & les deux autres , à huit milles en mer, L’une 
de ces Ifles eft bafle & plate, & lautre élevée & 
ronde. À fix heures du foir, nous mimes à la cape; 
là partie la plus feptentrionale de la grande terre qui 
fût en de nous reftoit au Nord-Oueft, & nous avions 
au N. 31% O. quelques Ifles qui gifent à la même 
hauteur, Nos fondes, avant minuit, furent de 30 à 34 
braffes , &, après minuit, de 20 à 25. 


LE 28, à la pointe du jour, nous tirs voile : le 
Cap Manifold nous reftoit au S, <S, Eft, à huit lieues, 
& nous avions à quatre milles dans la même direc- 
tion , les Ifles que j'avois dépañlées le foir de la veille. 


La pointe vifible , la plus éloignée de la Mouvelle- 


Galles , nous reftoit aufli au N. 67° ©. , à vingt-deux 
milles de diftance : mais nous pouvions découvrir plu- 
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fieurs Ifés.an Nord de cette direction. À neuf heures 
du matin, nous étions en travers de la pointe que jap- 
pellai le Cap Fownshend. I gît au 22° 15° de latitude, 
& au 209° 43° de longitude : la terre eft élevée & 
unie, & plucôt nue que boifée. Il y a au Nord de 
œ Cap plufieurs Ifles, à quatre ou cinq milles en mer: 
à quatre lieues au Sud-Eft, la côte forme un baie au 
fe de laquelle il paroît y avoir un çanal ou ha- 
vre. À lOueft du Cap, la terre court $. O. : Sud » 
& forme une autre baie très-srande qui tourne à l'Eft 
& qui communiquant avec le canal, fait probablement 
une lfle de la terre du Cap. Dès que eùmes 


. tourné ce. Cap , nous ferrâmes le vent à l'Oueft , afin 


d'entrer au milieu des Ifles, qui font difperfées en 


grand nombre dans la baie, & qui s'étendent en mer 


auffi loin que l'œil peut appercevoir de la grande 
hune. L'élévation & le contour de ces Ifles font 
fort variés : de forte qu'elles font en. grande quan- 
tité, & que pourtant il ny en a pas deux femblables. 
Nous” n'avions pas navigué long-tems contre le vent ; 


que nous tombâmes dans un bas-foud, & nous fûmes 


obligés de virer de bord tout-d’un-coup pour léviter. 
Apres die envoyé un bateau en avant, je gouvernai 
à l'O: ©: N, Oueft, ayant plufieurs petices Ifles , rochers 
& Han fnde entre nous & la grande terre, & beau- 
coup d’autres plus étendues au large. Nos fondes juf- 
qu'à près de midi furent de 14 à 17 brafles : le bateau 
fit fignal alors qu'ils rencontroient un ad fur quoi 
nous ferrâmes de ‘bis le vent à l'Eft, mais nous tom- 


bâmés fubitement à 3 ne & un quart. Sur-le- champ 
nous 
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_nôus jetrâmes une ancre, ce qui nous mit hors de 
danger. Lorfdue le vaiffeau fut remis en haute mer , 
la fonde donnoit 4 brafles, fond dé fable groflier , 

nous obfervâmes un fort courant qui avoit fa ab 
au N. O. : O:: Oueft, & qui faifoït près de trois 
n milles par heure ; c eut ce quinous avoit poites tout- à coup 
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fur le bas-fond. Notre latitude, par obfervation, étoit 


dé 22778" Sud. Le Cap lownshend nous eftS EE à à FES 


16% Sud, à treize milles de diftance, & nous avions à 


FO": UN: Ja partie la plus occidentale de la grande terre 


qui sc en vue. Un grand nombre d'Ifles étoient alors 
autour de nous. : 


L'APRÈS-MIDI, après avoir fondé autour du vaifleau 


& trouvé quil y avoit aflez d’eau pour naviguer fur 
le bas-fond , nous levimes l'ancre, & vers les trois 
heures nous fimes voile & nous portâmes à l'Oueft, 
fuivant la diretion de la terre ; nous eümes la pré- 
caution d'envoyer en avant un bateau pour fonder. À 

fix heures du foir , nous mîmes à l'ancre par 10 brafles 
fond de fable, à environ deux milles de diftance de 
la Nouvelle-Galles , dont la partie la plus OCCi- 


dentale nous reftoit à l'O. N. Oueft; & nous apperce- 


vions toujours un grand nombre d'fles difperfées 


dans un long efpace en dehors de l'endroit où nous 


| étions. 


C2 


LE lendemain, 29; à cinq heures du matin, jen: 
voyai le Maître avec deux bateaux pour fonder l'entrée 
d'un canal qui nous reftoit à l'Oueft à environ une 

qui , 
lieue de diftince , & dans laquelle javois envie de faire : 


entrer Îe vaïfleau, afin de pouvoir attendre quelques 
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jours, jufqu'à ce que la lune fée plus avancée, & pen— 


dant ce tems-là d'examiner le pays. Dès que nous eïmes 
apparcillé , les bateaux fignalèrent un mouillage ; nous: 


y courûmes & nous mimes à l'ancre par $ brafes, 


À environ une lieue en-dedans de l'entrée du canal. 
Comme jobfervai que le juffant & le flot de la marée 
y étoient confidérables, je jugeai que c’étoit une rivière: 
qui remontoit le pays à une fort grande diftance. Je 
pris le parti de mettre en cet endroit le vaiffleau à la 


_ bande & à nettoyer fa quille; en conféquence, je dé- 


barquai avec le Maître, accompagné de MM. Banks 


& Solander , afin de chercher un lieu convenable: 


pour cette opération. On ne pouvoit marcher qu'avec 
beaucoup de peine fur cette partie de la côte, parce 
qu'elle étoit couverte d’une efpèce d'hérbe, dont les 
tiges font très-pointues & barbelées en arrière; de 
façon que, lorfquelles s'attachoïent à nos habits , 
ce qui arrivoit à chaque pas, au moyen de la barbe 
elles s'enfonçoient juiquà la chair ; nous étions en 
même-tems environnés d'une nuée de mofquites qui 
nous tourmentoient fans relâche par leurs piquures. 
Nous rencontrâämes bientôt plufeurs endroits où l’on 
pouvoit commodément échouer le vaifleau ; mais, à 
notre grand regret, nous ne pümes point trouver d’eau 
douce. Cependant nous nous avançâmes dans linté— 
rieur du pas où nous vimes des arbres à gomme ;, 
femblables à ceux que nous avions vus auparavant, & 
nous obfervämes qu'ils diftilloient aufli une très-petite 


quantité de gomme. Nous apperçümes fur les branches 


de ces arbres & de quelques autres , des fourmillières 
pratiquées dans de l'argile, aufi larges qu'un boifleau: 
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d Anglererre, & aflez approchantes de celles que dé- 
crit Sir Hans Sloane dans fon Ærflorre naturelle de la 


Jamaïque, vol. 2, page 221, col. 258; mais moins 


unies, Les fourmis, qui les habitoient, étoient petites & 


avoient le corps blanc. Nous trouvâmes fur une autre 
cfpèce d'arbre une petite fourmi noire qui trouoit 
toutes les branches , & qui, après en avoir fait fortir 
la moëlle, fe plaçoit dans le tuyau qui la contenoit; ce- 
pendant les rameaux dans lefquels ces infeétes s'éroient 
ainfi formé un logement, & où ils étoient en très- 
grand nombre, portoient des feuilles & des fleurs ; 
& fembloient être dans un état aufli floriffant que les 
autres branches qui ctoient fainess Nous rencon- 
trâmes aufli une quantité incroyable de papillons : 
dans une écendue de deux ou trois acres, l'air en étoit 
{1 rempli, qu'on en voyoit des millions de tous les 
côtés , en même-tems que toutes les branches d'arbres 


croient couvertes d’autres qui n'avoient pas pris leur 


vol. Nous vimes encore un parie poiflon dune ef- 
_pèce fingulière ; il étoit à-peu-près de la groffeur d’un 
minnow , & il avoit deux nageoires de poitrine très- 
fortes : il fe trouvoit dans des endroits entièrement fecs, 
où nous fuppofimes qu'il pouvoit avoir été laïflé par 
la marée ; mais le défaut d'eau ne parut pas l'avoir 
rendu plus languiflant; car à notre approche il fe mit 
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à fautiller, au moyen de fes nageoires, avec autant 


d'agilité qu'une grenouille, Il ne fembloit pas même 
préférer l’eau à la terre; car, quand nous le trouvâmes 
dans l'eau, il en fortoit fouvent & continuoït à fauter 
fur un terrein fec. Nous remarquâmes aufli que lorf- 
qu'il étoit dans des endroits où il y avoit de petites 
CAR. 


” 
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pierres au-deflus de la furface de l'eau, & : peu US 


An. 1770. gnces entrelles y il atmoit mieux fauter de lune à 


l'autre que de nager. Nous en vies plufieurs traver— 
{er ainfi des Fans , jufqu'à ce qu'ils fuflent arri- 
vés à un terrein fec, où ils fautoient comme des gre- 
nouilles. | | | 


:L'APRES-MIDI, nous fimes de nouvelles tenta- 
tivés fans aucun fuccès, pour trouver de l'eau; je ré- 


folus donc de ne demeurer en cet endroit que peu de 


tems ; cependant , après avoir obfervé que le gol lfe 
pénétroic fort avant dans les ER je me dÉCIGAI à à en 
prendre le Wa le matin. 


si, 50 , au lever du foleil , “alla à terre; &, aprés 
av r gravi une colline confidérable, JON avec 
un compas azimuthal que tt porté à deflein, la 


côte & les Ifles fituées à la même hauteur; mais je 


remarquai que laïguille varioit prodigieufement dans 
12 pofñtion , même jufqu’à trente degrés , en . 
ques endroits davantage , & en d'autres moins; & 
jai reconnu une fois que, dans un efpace de quatorze 
pieds feulement, elle varioit de deux pointes, Je pris 
quelques-unes des pierres difperfées fur la terre, & 
je les approchai de la boufloie ; mais elles n'y produi- 
firent aucun cffet : jen conclus qu'il y ie dans 
les collines de mines de fer, dont javois déja re- 
pur des indices en cet endroit & dans le voifinage. 
Après que jeus fait mes obfervations fur la colline, 
je remontai le golfe avec le Doéteur Solander ; ;ÿ nous 
nous embarquâmes au commencement du flot, & nous 


avions fait plus de huit lieues, long-tems avant que Ra 


: 
AÈE 
DA 
ae 


pu CAPITAINE Coox. 373 
marée füt à fa hauteur. Julqu'à cet endroit, la largeur = 
du golfe étoit de deux à cinq milles, dans la direction 
du S. O. = S.; mais là il s'ouvroit de chaque côté 
& formoit un grand lac qui au N. O., communiquoit 
avec [a mer. J'apperçus non-feulement la mer dans 
cette direétion ; je vis encore que le flot de la marée 
venoit avec force du même côté. J'obfervai auffi un 
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bras de ce lac qui sétendoic à l'Eft, & il eft aflez 


probable qu'il communique avec la mer au fond de 
la baie fituée à l'Oueft du cap Lownshend, Au côté 
méridional du lac, il y a une chaîne de hautes col- 


lines fur lefquelles J'avois g grande envie de gravir; mais, 


comme la marée étoit hatité & le jour fort avancé, 
je craignis de m'embarrafler parmi les bancs de fable 
cilaist la nuit, d'autant plus que le'tems étoit 54 
bre & pluvieux: je pris donc le parti de retourner 
promptement au vaifleau. Je ne découvris que deux 
Indiens dans cette excurfion , & même ils étoient 
éloignés : ils fuivirenc le bateau le long de la côte 
pendant un aflez grand efpace de chemin ; mais la 
marée m'étant très — favorable , il n’eût pas été pru- 
dent de les attendre : je vis cependant à une aflez 


grande diftance plufieurs feux d'un côté, & de la fu— 


mée d'un autre. Tandis que je remontois le golfe avec 
le Doéteur Solander , M. Banks tâchoir de pénétrer 
dans l'intérieur du. Pays » ainfi que plufieurs perfon- 


nes de l’équipage qui avoient eu permiffion d'aller à 
terre. M. Banks & fon détachement furent arrêtés 


par un terrein marécageux couvert de palétuviers +: CC— 


pendant ils réfolurent de le traverfer , & quoiqu'ils 


gntraflent dans la vafe jufqu'aux genoux , ils-avan- 
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_cèrent courageufement ; mais , avant d'avoir fait {a 


moitié du chemin, ïls fe repentirent de leur entre- 
prife : le fond étoit couvert de branches d'arbres en 
trelacées l’une dans l’autre ; quelquefois ils appuyo'ent 
leurs pieds deflus, mais d’autres fois ils glifloient & en- 


.fonçoient , ou bien ïls sy embarrafloient tellement 


qu'ils étoient obligés de mettre leurs mains dans la 
vale & la boue. Ils traversèrent pourtant ce marais 
à-peu-près en une heure, & ils jugèrent qu l avoit 
environ un quart de mille de large. Après avoir 
marché quelque tems, ils arrivèrent à un endroit où il 
y avoit eu quatre petits feux, & trouvèrent près de 
la quelques coquillages & des os de poiflons qu'on y 
avoit fait griller : ils virent aufli des monceaux d'herbes 
fur lefquels quatre ou cinq perfonnes fembloient avoir 
couché. M. Gore, mon fecond Lieutenant, qui étoit 
dans un autre endroit , vit dans le fond d’une mare, 
les pas d’un grand animal; il apperçut aufli quelques 
outardes , mais on n'en tua point, non plus que 
d'autres oïfeaux, fi l’on en excepte un petit nombre 


de beaux loriots que nous avions vus dans la baie de 


Botanique. M. Gore & un Officier de poupe, qui avoient 
fuivi des routes différentes, dirent qu'ils avoient en- 
tendu près d'eux les voix de quelques Indiens, mais 
qu'ils n'avoient découvert perfonne. Le pays paroïfloic 


en géncral fablonneux & ftérile; & comme il ny à 


point d'eau douce, on ne peut pas fuppoler qu'il ait 
des habitans domiciliés, Les ravins profonds que les 


torrents forment aux pieds des collines, prouvent qu'à 


certaines faifons de l'année les pluies y font crés-abon= 


dantes. 
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Je donnai au golfe dans lequel étoit le vaifleau , le : 
nom de Thirfty Sound ( Canal de la Soif), parce que 
. nous n€ phe PS TI <Y procurer de l’eau douce. 
Il git au 22° 10’ de latitude Sud, & au 210° 18 de 
longitude Oueft ; on peut le reconnoître au moyen 


d'un grouppe de petites Ifles fituées au-deflous de la 


côte, à la diftance de deux à cinq lieues au Nord-Oueft, 
& par un autre grouppe d'ifles qui font droit en 


face, à trois ou quatre lieues en mer. Sur chacune des 


pointes qui forment l'entrée, il y a une colline élevée 


& ronde qui au N. O. eft une péninfule environnée 


par la mer à la marée haute; elles font toutes deux 
efcarpées & éloignées entr'elles d'environ deux milles. 
Ce golfe préfence un bon mouil lage par 7.6, ,: 8 

4 brafles, & il offre en outre, pour mettre un us 

à la bande, des endroits oh , où dans les 
a marées l'eau s'élève jufqu'à feize ou dix-huit 
pieds. Le flot commence vers les onze heures aux 
pleines & nouvelles lunes. J'ai déja Pémaraé, qu Al n'y 
a point d'eau douce, & que nous ne pümes nous y 
procurer aucuns rafraîchiflemens : nous vimes deux 


tortues, mais il nous fut impofñhible de les prendre; 


& nous n'attrapâmes ni poiflons, ni oïfeaux , à l’ex- 
ception de quelques petits oïfeaux de terre; nous y 
apperçümes, il eft vrai, les mêmes oifeaux aquatiques 
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que dans la baie de Botanique; mais ils étoient fk 


fauvages, que nous n'en tuâmes pas un feul. 


Comme je navois aucune raifon de refter plus 
long-tems en cet endroit , le 31 Mai, à fix heures 
du matin, je levai l'ancre & Je remis en mer. Nous 
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portâmes au N. O. avec une brife fraiche du S:stt 
& nous nous tinmés en dehors du grouppe d'fles 
fituées le long de la côte, & au N. O. du canal TArrfty, 
parce qu'il ne paroïfloit pas y avoir un pañlage für 


entre ces Ifles & la Nouvelle - Galles : nous avions en 
même-tems au large un certain nombre d'ifles qui 


s'étendoient aufli loin que la portée de la vue; pen 
dant notre route dans cette dire&tion, notre profon- 
deur d’eau étoit de dix, huit ou neuf brafles A 
midi, la pointe Oueft du canal Zhrfèy, que jai ap- 
pellé Pier Head (Pointe Pier), nous reftoit au S. 36° 
Eft, à cinq lieues, & la pointe Eft de l'autre golfe 
qui communique avec le détroit , nous reftoit aufli au . 
S.: S. Oucf, À deux lieues; le grouppe d'Ifles dont on 
vient de parler étoit entre nous & la pointe, & la 
partie la plus éloignée de la grande terre qui füt en 
vue fur l'autre côté du golfe, nous reftoit au N. rt 
Notre latitude, par obfervation, étoit de 21° 53". A 


midi & demi, le bateau, qui fondoit en avant, nous 


fignala un bas-fond, & fur-le-champ , nous ferrâmes 


le vent au Nord-Ef. Nous avions alors 7 brafles; [a 


fonde en rapporta enfuire $, & le troïfieme jet 3; 
fur quoi nous laifsämes tomber fur-le-champ une ancre 
qui mit le vaifleau hors de danger. La Pornte Pier, 


au Nord-Oueft du canal Thirfty , nous reftoit au 


Sud-Eft , à la diflance de fix lieues, c'eft-à-dire, à la 
Moitié du chemin. -qui eft entre les Ifles fituées à la 
hauteur de la pointé Eft du canal occidental, & trois 
auties petites Ifles fituées direétement en dehors des 
premieres. C'étoit alors le commencement du flot, qui 
portoit au N, O. : ©, : Oueft; après avoir fondé au- 

tour 


N 
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tour du bas-fond fur lequel nous avions 3 brafles, 
nous trouvames que lJeau étoit profonde pat-tout, 
nous remimes à la voile. Nous gouvernämes autour 
des trois Ifles dont on vient de parler, & nous jettâmes 
Pancre fous le vent de ces Ifles par 15 brafles d’eau: 
le tems étant brumeux , fombre & pluvieux , nous 


reflämes dans ce mouillage jufqu'au premier Juin, à 


fept heures du matin. 


Nous appareillimes alors, & nous portimes au N. 
O. avec une brile fraiche du S. S. E, ; nous voyions 
encore la grande terre, ainfi qu'un certain nombre 
dIfles tout autour de nous, dont quelques - unes 
font fituées au large aufli loin que l'œil pouvoir atteindre. 
Nous appercevions entièrement le canal occidental qui 
eft diftingué dans la carte par le nom de Broad Sound 
(large Canal). Il a au moins neuf ou dix lieues de 
largeur à l'entrée ; il y a plufieurs Ifles à l'entrée & 
en dedans, & probablement aufli des bancs de fable; 
car nos fondes étoient très-irrégulières & varioient 
tout-à-coup de 10 à 4 brafles. À midi, notre latitude 
pat obfervation , dé: de: 21° 29° Sud.: Une pointe de 
terre... fituée..au: 2 30°. de latitude & au 210° ç$4 
de longitude ©., qui forme l'entrée Nord-Oueft du 
large Canal & \que jai nommée Cap Palmerflion, nous 
reftoit à l'O. - N. O., à la diftance de trois lieues. 
Notre RP RU étoit. de. 21% 27, & notre longitude 
de 210Ÿ $7”. Entre ce Cap & le Cap Zownshend, il 
y a une baie que j'ai appellée Bay of fnlers (Baie des 
Canaux }, Nays : oARIRNAneS à porter à petites voiles 
au N, O. & N. O.: N., fuivant la direétion de la 
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terre, & nous avions un bateau en avant pour fonder: 
D'abord les fondes varièrent beaucoup de 9 à 4 brafles, 
mais enfuire elles furent régulières de 9 à 1r. À huit 
heures du foir, étant à environ deux lieues de la terre, 
nous mîmés à l'ancre par 1t brafles, fond de fable; 
&, bientôt après, nous trouvâmes la marée coulant len- 
tement à lOueft. À une heure, la marée étoit baffle; 
à deux heures & demie, le vaifleau avoit le Cap 


A 


à IEf, & il y refla juiquà fix heures du matin 


du 2, tems où la marée étoit montée à onze pieds. 


Nous miîmes ‘alors à la voile, & nous portâmes au 
N. N. O., fuivant la direétion de la côte. D'après ce 


que nous avions obfervé de la marée pendant la nuit, 


il eft clair que le flot venoit du N. O.; au lieu que 
la veille & pluf ieurs jours auparavant; elle venoit du 
S. Eft : nous avions déja remarqué la même chofe à 
diflérentes fois. 


Nous trouvâmes le matin, au lever du foleil, que 
la variation de Paiguille étoit de 6° 45° ER; & en 
gouvernant le long de la côte entre lfle & la grande 
terre, à environ deux lieues de celle-ci, & à trois ou 
quatre de la première, nos fondes furent réoulière- 


ment de 12 à 9 brafles : fur les onze heures, nous 


fimes encore embarraflés fur des bas-fonds, la fonde 
n'y rapportant que 3 brafles; cependant nous nous 


en tirâmes fans jetter l'ancre. À midi, nous étions 


éloignés d'environ deux lieues de la grande terre, 


& de quatre des Ifles que nous avions au large; 


notre latitude, par obfervation, étoir de 20° 56", & 


‘un-promontoire élevé que je nommai Cap Hillsborougk 
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nous rceftoit à l'O. : - N., à fept milles de diftance, La ess 
terre y eft entrecoupée de montagnes, de collines, de ” 
plaines & de vallées, & paroït être bien couverte de 
verdure & de bois; les Ifles fituées parallèlement à 
Ja côte, à la diftance de cinq à huit ou neuf milles, 
diffèrent beaucoup par l'élévation & l'étendue ; à peine 
y en a-t-il une qui ait cinq lieues de circonférence 
& la plupart n'ont pas plus de quatre milles. Ou- 
tre cette chaîne d'Ifles qui font à une certaine diftance 
de la côte, il y en a d’autres beaucoup moindre au- 
deffous de la verre, & fur lefquelles nous apperçümes 
de la fumée en plufeurs endroits. Nous continuâmes 
à ranger la côte à environ deux lieues, avec des fondes 
réoulières de 9 à 10 brafles. Au coucher du foleil, la 
pointe la wi éloignée de la grande terre nous reftoit 
au N. 48% O.; il y à au Nord de celle-ci une terre 
élevée que je pris pour une Îfle, & relativement à la- 
quelle la pointe Nord-Oueft de la premiere court 41° 
O. ; mais n'étant pas sûr qu'il y eût un pañlage, je 
jettai l'ancre fur les huit heures du {oir par 10 brafles, 
fond de vafe. Vers dix heures, nous avions une ma- 
rée qui portoit au Nord; à deux heures après minuit, 
elle étoit tombée à neuf pieds; enfuite elle commença 
à fe relever , & le flot venoit du Nord, dans la di- 
rection des Ifles fituées en pleine mer ; ce qui indique 


qu'il ny a point de pañlage au Nord-Oueft. e 


CETTE conjeéture ne $étoit pourtant pas encore 
vérifiée, lofrqu'à la point du jour du 3 nous mîmes 
à la voile pour porter à l'Oueft. À huic heures du 
matin, nous découvrimes une terre bafle en travers 
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de ce qué nous avions pris pour une ouverture, & 
que nous reconnûmes être une baie d'environ cinq ou: 
fix lieues de profondeur ; fur quoi nous ferrâmes le 
vent à l'Eft, autour de la pointe Nord de la baie, qui 
nous reftoit alors au N. E. = N., à la diftance de 
quatre lieues : nous trouvâmes que, depuis cette pointe, 


lR terre couroit. N. < N. O.:0,, & quil y avoic à 


la même hauteur un détroit on pañlage entré cette. 


“terre & une ou plufieurs grandes Ifles qui lui font 


parallèles. Comme nous avions l'avantage du flot, nous 
portâmes vers ce paflage ; &, à midi, nous fûmes préci- 
fément en dedans de l'entrée : notre latitude, par ob 
fervation , étoit de 20% 26! S. Le Cap Hillsborough 
nous reftoit au S. =S. E,, à dix lieues, & nous avions 
au S. 19° O©., à quatre milles , la pointe feptentrio- 
nale de la baie. Cette pointe, à laquelle j'ai donné le 
nom de Cap Conway, git au 26 36° de latitude S.; 
& au 211% 28" de longitude Oueft, & j'appellai Bure 
de Repulfe la baïe qui eft fituce entre ce Cap & le Cap 
Hilisborough. L'endroit le plus profond de cette baie 
ft de +3 brafles, & la fonde en donne 8 dans celui 
qui left le moins ; il y a partout un mouillage sûr, 
& je crois quen l'examinant on pourroit trouver quel- 


que bon havre , fur-tout au côté feptentrional en-de= 


dans du Cap Conway ; car précifément en-dedans de ce 


» Cap, il y a deux ou trois perites Ifles qui feules met- 


troient ce côté de la baie à l'abri des vents de S. & de 
S. Eft, qui femblenr y être régulier comme desivents 
ahfés Parmi le grand nombre d'fles qui font for 
cette côte , 11 y en à une plus remarquable que les 


autres ; elle eft petite, très-éleyée , {e terminant en 
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4 


pic & fituée E.:S. Eft, à dix milles du Cap Conway , votent. 
à l'extrémité nanas de paflage. L'après-midi , 7 0771; 
uin, 


nous gouvernâmes à travers de ce pailage, que nous re- 


connûmes avoir de trois à fept milles de large, & de 


huit àneuf lieues de long: N. = N;: O. :O., :& Si: 
À E. > = Eft. Il eft formé à lOueft par la grande terre , 

1 l'E par les Ifles, dont une a au moins cinq 
mt à de longueur. En le craverfant , nous avions 
de vingt à vingt-cinq brafles d'eau , avec un bon 
mouillage par-tout, & tout le paflage peut être regardé 
comme un havre für, fans parler de plufeurs petites 
baies & anfes qui font de chaque côté, & où les vaif 
feaux peuvent féjourner comme dans un baflin. Le 


{ol de la grande terre & des Ifles eft élevé, entre- 


coupé par des collines, des vallées, des prairies & des 
bois, & la verdure qu'il préfente forme un coup-d’œil 
agréable. Nous découvrimes fur une des Ifles, avec 
nos lunettes, deux hommes & une femme, & une 
pirogue avec un balancier, qui paroïfloit à plus 
grande & d'une conftruétion très-différente des canots 
compofés de morceaux d'écorce liés enfemble par les 
bouts, que nous avions vus fur d’autres parties de la 
côte. Ce petit bâtiment nous fit conjeéturer que les 
habitans de ce canton avoient fait plus de progrès 
dans la vie fociale que ceux que nous avions vus juf 
_qu’alors. À fix heurés du foir, nous étions prefque 
én travers de l'extrémité feptentrionale du page 3 
la pointe la plus Nord-Oueft de la terre qui fût en 


vue, nous reftoic au N. 54 O.; & nous avions au 


N. N. E. l'extrémité Nord de Vis ed une mer 
puverte entre les deux pointes. Comme ce pañlage fur 
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= découvert le jour de la Pentecôte, je l'appellai Whit- 
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funday Paflage (Pallage de la Pentecére); & je don- 
nai aux Ifles qui le forment le nom d'{fles de Cum- 
berland, en honneur de fon Alteffle Royale le Duc de 
Cumberland. Nous voguâmes à perices voiles , la fonde 
à la main, pendant toute la nuit, étant à la difance 
d'environ trois lieues de la côte, & ayant de 21 à 23 
brafles d'eau. | 


LE 4, à la pointe du jour, nous étions en travers 
de la pointe que nous appercevions plus au loin, au 
Nord- Oueft, le foir de la veille, & que je nomma le 
Cap Glocefter. C'eft un promontoire élevé qui gi au 
19% sa’ de latitude S., & au 211% 49° de longitude 
O.; on peut le reconnoître au moyen d'une Ifle fituce 
au large au N. : N. ©. : O., qui en eft éloignée de 
cinq ou fix lieues, & que Jappellai {Ze : Holharnes il 
y a encore d'autres Ifles au-deflous de la verre, entre 
llfle Aolborne & le paflage de la Penrecôre. Sur le 
côté Oueft du Cap Glocefter , la terre court S. O. & 
S. S. O.; & forme une baie profonde, dont je pou- 
vois à peine appercevoir le fond du haut de la grande 
hune; elle ef très-bafle, & c'eft une continuation de 
la terre que nous avions vue dans l’enfoncement de la 
baie Repulfe. Je donnai à cette baïe le nom de Baze 
d E dgcurabe ; mais, fans nous arrêter à l’examiner, nous 
continuâmes notre route à l'Oueft vers la terre la plus 
éloignée qui fût à la portée de notre vue dans cette 
direétion, celle-ci nous reftoit à lO. : N. O. : N., 


& paroiïfloit erès-élevée. À midi, ais étions à énvi- 
con trois lieues de la côte, & par obfervation, au 19° 
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47’ de latitude Sud ; le Cap Glocefler mous reftant au 
S. 63° E., à fept lieues & demie. À fix heures du foir, 
nous étions en travers de la pointe la plus occidentale 
dont on vient de parler, à environ trois milles; &, 
comme elle sélève tout-à-coup au-deflus des bafles 
terres qui l'environnent, je Fappellai Cap Upflart. I 
oît au 19° 39° de latitude S., & au 212% 32° de lon- 
oitude Oueft, & il eft aflez élevé pour qu'on puifle le 
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découvrir à la diftance de douze lieues ; il y a dans 


l'intérieur quelques collines ou montagnes qui, comme 
le Cap, femblent être ftériles. Apres: avoir dé épañté ce 

Cap, nous continuâmes à porter à petites voiles à 1O. 
IN. O., fuivant la direion de la terre, & nous eûmes 
de 16 à 10 brafles d’eau jufqu’à deux heures du matin 
du $, que nous combâmes à 7 brafles ; fur quoi ju- 
geant que nous étions crès-près de la cétre, nous fer- 
râmes le vent au Nord. Nous reconnümes à la pointe 
du jour que nos conjeétures étoient vraies; cat nous 
n'étions pas à plus de deux lieues de la côte. Quoi- 
que la verre, fur cette partie de la côte, préfente çà 
& là quelques collines, elle eft crès-bafle, & c'eft pour 

ccla qu'elle ef plus proche quelle ne le paroît d’abord. 


À midi , nous étions à enviton quatre lieues de terre, 


pat IS brafles d'eau, & notre latitude, par obferva- 


tion, étoit de 19° 12° S., le Cap rare nous reftant 
au S. 32% 30’ E., à douze lieues. Nous vimes de très- 
gtofles colonnes de fumée qui sélevoient des bafles 
terres. La veille au coucher du Soleil, quand nous 


étions au-deffous du Cap lpflart, la variation de l'ai- 


guille étoit à peu près de 9%E., & au lever du foleil, 
clle n'étoit plus que de 5° 35’; je penfai que cetre 
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différence provenoit de l'influence de quelques mines 


de fer ou d’autres matières magnétiques renfermées 
au-deflous de la lurface de fa ter “ 


Nous continuâmes à gouverner à Lo. N. ©... fui- 


vant Îa direction de la terre, par I2 OU 14 Lubles 


d'eau , jufqu'à midi du 6; notre latitude, par obfer- 


vation, étoit de r9%1° S., & nous nous trouvames 


précifément en travers de l'embouchure d'une baie qui 
s'érendoit du S.2E. au S. © £:S. à deux licues. de 


dbace. Cette baie). qué rappellai Baie Cleveland, nous 


parut avoir cinq à fix milles d'étendue de tous les 


ù 


côtés ; je donnai à la pointe de l'Eft le nom de Cap 


Cleveland, & à la pointe Oueft, qui fembloit être une 
Ile, celui d'Jfle Magnétique, parce que nous remar- 
quâmes que lé mouvement de l'aiguille {e dérangeoit à à 
mefure que nous en approchions ; ces deux pointes font 
élevées, ainfi que la vs terre au-delà, & le tout 


forme un terrein, le plus rocailleux, le plus brifé & le 


plus ftérile que nous ayons vu fur la côte; le pays 


neft pourtant pas fans habitans, car nous avons ap- 


perçu de la fumée en plufeuts endroits au fond de la 
baie, La terre la plus feptentrionale qui füt alors en 


vue, nous reftoit au N. O., & elle avoit l'apparence 
d'une Ifle; car nous ne: pûmes pas appercevoir la 
grande terre plus loin que l’O.:N. ©. Nous portä- 
mes à l'O. N, ©. en tenant für: notre bord la: Nou- 
velle-Galles, dont la partie la plus extérieure nous ref 
roit au coucher du foleil à PO : N. O. ; mais en de- 
hors de celle-ci, ily a une terre élevée qui ; ace que 


nous jugeâmes , n'en faifoic pas partie. Le s à la 


pointe 
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pointe du jour, nous étions en travers de la partie uk 2 
orientale de cette terre, que nous reconnümes pour Re 
un grouppe d'Ifles fituées à environ cinq lieues de la 
grande terre. Nous trouvant alors entre les deux côtes, 
nous avançames lentement au N. ©. jufquà midi: 
notre latitude, par obfervation , étoit de 18% 49° Sud ; 
&. notre diftance de la grande terre d'environ cinq 
Vénes: : La pointe N. O. de cette terre nous reftoit au 
N. = N.O. = Ouett; les Ifles s'érendoient du N. à l'ER, 
da plus proche étoit éloignée d'environ deux milles , 
& nous avions le Cap FAIRE au: ST satE.: 4. die 
huit lieues. Nos fondes, pendant les vingt-quatre der- 
nières heutes, furent de 14 à 11 brafles. | 


L’APRES-MIDI, nous vimes plufeurs groffes co- 
Jonnes de fumée fur la grande terre, & quelques ha- 
bitans & des pirogues fur une des Ifles qui fembloit 
porter des cocotiers. Comme les noix de cocos nous 
auroïent été très-falutaires alors, jenvoyai le Lieutenant 
Hicks à terre, qui y alla avec MM. Banks & Solan- 
der pour voir quels rafraichiflemens ils pourroient nous 
procurer, tandis que je gouvernois vers l'Îfle avec le 
vaifleau. Ils revinrent fur les fept heures du foir, & 
ils nous dirent que ce que nous avions pris pour des 
cocotiers, étoit une petite efpèce de palmifte, & qu'ils 
n’avoient rien trouvé digne d'être rapporté à bord, 
l'exception de quatorze où quinze plantes. Ils ne virent 
aucun Infulaire, pendant qu'ils étoient à terre , mais en 
fe rembarquant , un Indien sapprocha très-près de la 
grève & poufla un grand cri; 1l. faifoic fi fombre qu'ils 


ne purent pas l'appercevoir , cependant ils. recournè- 
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sms PENT S MAIS; quand il entendit le bateau voguer de nou- 
AXX. 1770. 1770. veau contre la côte, il s'enfuit ou fe cacha; cat nos 


Juin. | 


gens ne purent plus l'entrevoir, & quoiquils criaflent 
avec force, il ne leur ap point, Après le retour 
du bateau, nous portâmes N. = N. O. vers la terre 
la plus feptentrionale 4 fût en vue, en travers de 
laquelle nous nous trouvâmes le 8, à trois heures du 
matin, ayant dépaffé routes les Ifles trois ou quatre 
heures auparavant, Je donnai à cette terre, à caufe de 
fa figure, le nom de Point Hillock ( Poihes du Mon- 
drain ) : elle eft fort élevée, & on peut la reconnoi- 
tre au moÿen d'un mondrain ou rocher rond qui eft 
joint à la pointe, mais qui femble en être détaché. 
Entre ce Cap & l'Ifle Magnérique , la côte forme une 
grande baie, que appellai Baie Haillifax ; 1ya 
au- devant de fon entrée le grouppe d'fles dont on. 
vient de parler, & quelques autres moins éloighées 
de la côte. Ces Ifles mettent à l'abri de tous les vents 
la baie, qui offre un bon mouillage. La terre près de 
la grève au fond de la baie, eft bafle & couverte de 
bois; mais plus loin, dans l'intérieur, c’eft une chaîne 


continue de hautes terres qui femblent être des rochers 


ftériles. Fes avoir dépañlé la Pointe du Mondrain , 
nous continuâmes, à la faveur d'un clait de lune, 
à porter au N. N. ©. fuivant la diretion de Ia terre. 
À fix heures, nous étions en travers d'une pointe 
de terre qui git au N. ©: N. O. : O. à onze milles de 
diftance de la pointe du Mondrain , & que je nommai 
Cap Sandwich : entre deux pointes la terre eft très 


élevée, ë la lurface en ef brifée & ftérile : on peut | 


pu CAPITAINE Cook. 387 
pect de cette terre qui en fait partie , mais encore au 
moyen d’une petite Ifle fiuée à l'Eft du cap, & de 
quelqu'autres qui fent à environ deux lieues au Nord. 
Depuis le Cap Sandwich, la terre court O. & enfuite 
N. formant une belle & grande baie, que fappellaï 


Baie Rockinoham , & où il me parut y avoir un abri 


sûr & un bon mouillage , mais je ne m'arrétai pas 
pour l'examiner. Je rangeai la côte au Nord, vers un 
grouppe de petites lfles qui font à la hauteur de la 
pointe feptentrionale de la bae , entre les trois plus 
éloignées de ces Ifles & celles qui font près de la 
côte. J'y trouvai un canal d'environ un mille de large, 
à cravers lequel je paflai, & fur une des Ifles les plus 
proches nous apperçümes avec nos lunettes environ 
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trente Naturels du pays, hommes, femmes & enfants; 


tous raflemblés , & regardant le vaifleau avec beau- 
coup d'attention; c'étoic le premier exemple de curiofité 
que nous euflions obfervé parmi eux. Ils écoient entiè- 
rement nuds; leurs cheveux étoient courts, & ils 
avoient la même couleur de peau que ceux que nous 
avions vu auparavant. À midi, notre latitude, par 
obfervation , étoit de 17% 59°, & nous étions en 
travers de la pointe feptentrionale de la Baie de Roc- 
kingham , qui nous reftoit à l’'Oueft à environ deux 
milles. Cette extrémité de la baie eft formée par une 
Ifle d'une hauteur confidérable , qui eft diflinguée 
dans la Carte par le nom d'{fe Punk, & qui fe 
crouve fi près de la côre quil n’eft pas af: de recon- 
noître qu elle n’en fait pas partie. Nous étions par le 
24357: de longitude Oueft, le Cap Sandwich nous ref 
tant aus, : S, E, : : E, à dix-neuf milles, & nous avions 
Ccci 
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= au N. ? O. la terre la plus féptentrionale « qui füt en 


VUE : pendant les dix dernières heures, la fonde ne 
apporta pas plus de 16 & pas moins de 7 brafles. Au 


coucher du foleil, Pextrémité feptentrionale de là terre 


nous reftoit au N. 25% O., & nous continuâmes , toute 
l Ait, à porter à petites voiles au N. : N. O., 
le long de la côte, à trois ou quatre lieues de diftance,. 
ayant de 12 à 15 brafles d'eau. 


Le 9, à fix heures du matin ; nous étions en travers 
de quelques petites Ifles; que nous appellâmes Îles 
Frankland , & qui font à environ deux lieues de fa 
terre principale. La pointe la plus Si nv que fût en 
vue au Nord, nous reftoit au N. : N. O. : O:, & 
nous crûmes qu'elle faïfoit partie de la côte orientale 
de la Nouvelle-Hollande ; mais nous trouvâmes enfuite 
que c’étoit une Îfle fort élevée & d'environ quatre 
milles de circonférence. Je paflai avec le vaiffeau entre 
cette ifle & une pointe de la terre principale, dont 
elle eft éloignée de deux milles, À midi, nous étions 
au milieu du canal, & par obfervation, au 16° 57° de 


latitude Sud avec 20 brafles d’eau. J'appellai Cap Graf- 


ton, la pointe de la côte orientale de la Vouvelle-Hol- 
lande en travers de laquelle nous étions alors; il gi 


‘au 16% 57’ de latitude Sud, & au 214° 6” de longitude 


Oueft ; la cerre de ce cap, ainfi que toute la côte dans un 
efpace d'environ vingt lieues au Sud, eft élevée, rem 
plie < de rochers & peu couverte de bois : pendant la 
nuit, nous avions Vu plufieurs feux , & à midi, nous 
apperçümes quelques Infulaires, Après avoir doublé 


le Cap Grafion , nous reconnümes que la terre cou-- 
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pit N. O. 2. & trois milles à l'Oucft du Cap, nous 
 trouvâmes une baie dans laquelle nous miîmes à lan- 
cre à environ deux milles de la côte, par 4 brafles, 
fond de vale, La pointe orientale de cette baie court 
Sud 74% Eft; la pointe occidentale Sud 83° Oucit & une 
Ile bafle , one de bois & de ttes qui gi au 
large N. 35° Et; certe Ile firnée au N. >: NE. >" E; 
à crois ou quatre lieues du Cap Grafton , , cf appellée 


dans la Carte Green Ifland ( Île Verte ). 


Dès que le vaifleau fut à lancre, jallai à terre 
avec MM. Banks & Solander. Mon principal objet 
étoit de m'y procurer de leau douce, &, comme le 
fond de la baie étoit une terre bafle, couverte de pa- 
lécuviers , où il n'étoit pas probable quil y eût de 
l'eau, je portai vers le Cap, & je trouvai deux petits 
courans que la boule & les rochers de la côte rendoïent 
pourtant d’un accès très-difficile. J'apperçus aufh en 
doublant le Cap un petit courant d’eau qui craverfoit 
la grève & fe déchargeoit dans une anfe fablonneufe; 


mais je nv allai pas avec le bateau, parce que je 
vis quil ne feroit pas aifé de débarquer. Lorfque nous 


fûmes à terre, nous reconnümes que le pays s'élevoit 


par-tout en collines de roches efcarpées, & qu'on ne 


pouvOIE pas y faire commodément de l’eau ; ne vou- 


lant pas perdre mon tems à chercher ailleurs une terre 
plus baffle, nous retournimes promptement au vaif- 
feau , & vers minuit nous appareillâmes & nous por- 
âmes au N. O. avec très-peu de vent & quelques: 
grains de pluie. Le ro, à quatre heures du matin, la 
brife fraichic au S,:S, Eft; & le cems devint. beau. : 


ANN. 1770, 
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nous continuâmes à pouver. au N. N. O:-: = O. fui- 
vant la direction de la terre , à environ trois Éôueé de 
diftance, par 10, 12 & 14 brafles d’eau. À dix heu- 
res , nous courümes au large vers le Nord, afin de 


gagner une petite Ifle bafle qui eft à environ deux 
licues de la terre principale, & dont une grande par- 


tie étoit alors inondée par la marée haute, À environ 
trois lieues au N. ©. de cette Ifle, tout près & au- 
deflous de la terre principale, il y a une autre Ifle, 
dont la terre s'élève à une plus grande hauteur, & 
qui, à midi, nous reftoit au N. 55 O. à fepc ou 
huit milles de diftance. Notre latitude étoit alors de 
16 20’ Sud, le Cap Grafton nous reftant au S. 29°E. 
à quarante milles, & nous avions au N. 20° O. la 
pointe la plus leptentrionale de la terre qui fit en 
vue; notre fond d’eau étoit de 1$ brafles. Entre cette 
pointe & le Cap Grafion, la côte forme une grande 
baie ; mais peu profonde , que Jjappellai Bare de 
Trinité, parce qu'elle fut découverte le Dimanche de 


‘la Trinité. 


Fin du troifième Tome. 
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